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TITI PETRONII 

A R B I T R I 

E a U I T I S 

ROMANI 

SATYRICON. 

ROFUiT etiam Eumolpo mUcs' 

illc^yqni miki abJlulitgUdtHf»» 

alioquin quem animutn advtr^ 

fus Afcylton fump/iram , eum 

in Eumolpi fanguinem exercmjfem. Nec 

feféllit hoc Gitona. Itaque extra cellam 

lAquamT^e- procejfit ^tanquam i aquam peter et ^ tram-' 

tiret ) id eft , ^^^ ^gam prudentiabCcmia extinxit. PdU' 

veficamcxo- y ^^ , r r • •" »- i 

neraret. ur- lulum ergo^ tntepejcente javUM, Eumolpe^ 
bane dic- inq^am , jam malo vel carminibm lo' 
quarts » quam ejufmodi tibi vota proponas : 
& ego iracundus JUm , & tu libidwofits ; 
vide quam non conveniat hismoribus, Pw 
ta igitur mefuriofitm ejfe : cède infi{pia, id 
eft.êcius^asexi. « 
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LA SATYRE 

D E 

PETRONE, 

CHEVALIER 
ROMAIN. 

N vérité, Eumolpe fut bienheu*. 
rcux de ce que le foldat m*avok 
retiré mon épée; car j'aurois exer- 
cé fur lui la vengeance que je 
voulois tires d'Aftylte. Giton qui 
s'en apperçut bien fortit de la chambre , 
comme pour aller lâcher de l'eau ; & s*ôta 
ainfi de devant mes yeux fi à propos , que Ton 
abfencc calma ma fureur. Me trouvant donc 
un peu appaifé , je dis à Eumolpe : J'ainie en- 
core boucoup mieux que vous me rompiec 
la tête de vos vers , que de vous entendre te- 
nir de tels difcours : Je fuis extrêmement 
colère , & vous me paroiflez ribaud i Son- 
gez que de Phumeur dont nous fommes vous 
& moi , il efl diiHcile que nous nous accor- 
dions. Regardez-moi donc comme un em- • 
porté ; & afin d'éviter ma fureur , fortez d*ir 
ci au plutôt. A 1 
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4 T. Petrokii Satyr 

Confufus hac denuhciatione Eumolpus ,' 
mn quefiit iracmdiai caufam , fid corn' 
tinuo llmen egre-ffus , obduxit repente ofr 
tium ceLla , mecjhe nihil taie exfeilantem 
inclufit , exemiîque raptim clavem , & ad 
Gitêna invefligandum CHcnrrit, 

Inclufits egofufpendîo vitdmfinire cortf' 

I Se/mcmc' ^^^^^ • ^ I j^^ femifw6lo jiantem ad 

tum, cingii- parietem fvondam vinxeram cerviçeptuci 

lum minu- * . i "V /• •/••/• 

tum fufpen- ^pdo condebam , cum rejeratts fonbus m-* 

iioni aptius, fjrat EumolpHS cum Gitone y ineque à fa^ 

2 Mors vête ^^U jam 1 meta revocavit ad Incem^ (î/- 

eft fataiis ^^^ prétcipue ex dolore in rabiernefferatus. 
772f fa diemm, ,,f , * v t ^ '^ - 

tolht clamorem, me q.ue utraqne marm 

impulfam précipitât fitper leBum. Erras , 

inquit Encolpi , Jiputas contingtre pojje , 

fit ante me moriaris. Prior cœpi, in Afcjl^ 

ti hofpitio gladimn quicjlvi. Ego yji te non 

invenijfem i periiurus per pracipttia fui :" 

& ut fcias , non longe ejje quarentibus 

7nortem ^ Jpe5ia invicem quod me fpeHarc 

voluifti. 

5 MereeM" jj^^ IccutHS y X mercenarîo Eumolpi 

nus) liber . «/ /- i . ^ 

homo mer- novaculam rapit , (T jemel tterumque cer- 
^f^lT^Xt- ^^^^ pcrcujjay ante pedes collabitur nof- 

bimus infra .* 

imvdet^dïf- * Unrafoir gue tenoit le valet d*Eumr>lpe) Appa- 
fcrcàfervo, remment ce valet, qui fuî voie fon maître, Voyani 
homine in un homme ia cotde au cou «Se qui vouloit fe pendre , 
rervitutem a voit tiré au plus vite un étui de fa poche , où il y avoïc 
r^daâo* ^s rafoirs ^ aû)i d'en prendre un pour la cou^o: ^ ce 
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La Satire de Pétrone, f 

Eumolpe furpris de cette déclaration ,faj\s 
8*arrêter a m'en demander la caufe, ioint 
aufîî-tôt tirant en même temps la porte fur 
lui , & m'enferma Contre mon attente em- 
portant auflî la clef cju'il avoit ôtéc fubtilc- 
ment , & courut chercher Giton. 

Me voyant ainfi enferme , je pris la réso- 
lution de me pendre ; & j'ivois déjà attaché 
ma ceinture à la colomne du lit qui étoit près 
de la muraille , même j'en faifois un nœud 
autour de mon cou, lôrfqu'Eumolpe en- 
trant avec Giton me fauva la vie ; Giton fur 
tout portant fon déplaifir jufqu'à la rage, 
fit un cri épouventable ; & me pouffant avec 
fes deux mains , me jetta fur le lit , difant : 
Vous vous êtes fort trompé , Encolpc , (i 
vous avez cru mourir avant moi, j'en ai 
conçu le deffein le premier ; pour cet effet 
j'ai cherché une épee dans l'Auberge d'Afi- 
çylte , & fi je ne vous euffe retrouvé, j'aurois 
été afironter la mort au fond àes précipices : 
& afin que vous /cachiez qu'elle ne s'éloi- 
gne point de ceux qui la cherchent , regar- 
dez à votre tour ce que vous aviei réfolu 
que je viffe. 

A peine eut - il prononcé ces paroles , 
qu'il fe jetta fur * un rafoir, que tenoit 
le valet d'Eumolpe ; & s'en étant donné 
deux coups à la gorge , il tomba à nos pieds. 

que Citon ayant apper^u , s'étoit jcné dciCus , maïs 
heureulèment il en avoit faiiî un qui n'avoit point de 
crenchant : ce qu'Eumolpe & fon homme avoient fort 
bien remarqué. Si Pétrone ne nous avoir point repré- 
fenté Eumolpe iî gueux, nous aurions donné à fon \ar^ 
lec Barbier la c^ualité de valet de chambre. 
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-6 T. Petronii Satyr 
tros. ExcUmo ego amnitus ; ftcutufque 
Ubentemy eodem ferramenio ad morttm 
viam qudro. Sed neque Giton ulla erat 
fn/picione vulneris Ufus , mque ego utlum 
fimieham dolorem. Rudisenim novacula, 
& in hoc retufa, ut pueris difcentibus au- 
daciam îonforis daret, inftruxerat thecam. 
Ideoque nec mcrcen^rim ad raptum fer-- 
ramentum expaverat , nec Enmolpus in*- 
Urpelldverat mortem mimicam. 

Dnm h<zc fabula inter amantes luditur^ 
Dherjitor cum altéra parte cœnuU inter" 
1 Jacentîum) venit , contemplatufque fœdijfimam i ja^ 
ârEum^ip! c^^t**imvolutationem, Rogo, inquit, ebrii 
Encoip. & ejlis , anfugitivi, an utrumque ? quis au* 
quidrm'vo- ff^grabatum iltum erexit? aut quidfibi 
iunt, fed ad vult tam fuTtiva molitio ? vos, me^Her^- 
quod^ex^fc-' ^*'^^> ^^ mercedtm celU daretis, fugeré 
çuentibus. noEle in publicum vçluiflis ; fed non impu» 
grabatum&c. ^^* J^^ ^^^^ f^^o fctatts non 1 vtdua 
1 mua) hîc hanc infulam efe.fed^ M. Manicii. 
perfona'^^a-^ "Exclamat Eumolpus , etiam minaris ? 
trono defti- fimulquc OS hominis palmâ 4 excujfiffîmâ 
h^c£f^l'V^^f^^* Ille tôt hofpitum potionibus ^ libe- 
daa muliiri, rum uTceolum fidilcm in Eumolpi caput 
Sc^ Terew" J^^^l^^^^ ^fl yfolvitque clamantis frontem ^ 
3 Af. Ma/2z. & de cellâ prorîpuit : Eumoïpus contume^ 
perbi^dida* ^^^ impatiens rapit ligneum candelabrum^ 

ut iî fuiflfet 

ifte Conful Romanus. ^ ExmJJîJJima) l e. alciflfîma. 5 Uberum) Ubrei 

i. e. vmâ£: potionibujj iu vin^u^ti dvoit^oném hoc iynxcio po^ 
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La Satyre m Pétrone* 7 

le fus G. furpris qi^e je m^écriai de toute ma 
force j & m'éran: laifle tomber fur lui , j'cC- 
(àyai de mourir des mêmes armes : Mais Gi- 
ton Ce trouva fans aucune apparence de 
bleffure , & moi fans douleur, parce aue le 
lafoir n*avoit point de trenchant; cet nom- 
me l'ayant fait accommoder exprès de cette 
manière, pour montrer a des apprentifs i 
rafer avec plus de hrardiefle } ce qui fit aufli 
qu*il n'eut aucune peur quand Giton s'en 
faifît , & qu'Eumolpe ne fe mit point en de- 
voir de s'oppofcr i cette mort comique. 

Pendant que l'amour faifoit jouer cette 
comédie , le maître de l'Auberge qui fui- 
vin t avec le deflert ayant trouve un étrange 
défordre dans la chambre : Etcs-vous yvres , 
nous dit-il , ou fi vous avez envie de plier 
bagage ? c'eft peut être bien l'un & l'autre. 
Qui de vous a renverfé ce lit de repos 2 
que veut dire ce remue^^nénage fi précipi- 
té } je crois / ma foi , que vous avez dejOTcin 
de vous en aller cette nuit , pour ne pas 
payer le loyer de votre chambre ? mais cela 
n'ira pas amfi , & je vais vous apprendre 
que vous n'êtes point ici logés chev une 
pauvre veuve , mais chez Marcus Manicius. 

A ce difcours , Eumolpe s'écria., quoi , tu 
»ous menaces > & en même temps , il lu; 
détacha un foufflet a tour de bras : A quoi 
l'autre répondit , en lui frondant à la tête 
une cruche de terre vuide , qui âvoit fervi à 
porter du vin â plufieurs buveurs , dont il le 
blefla violemment à la tpte , & s'enfuit de la 
chambre. Eumolpe indigné d'un tel outrage 
ge fe faifît d'un chandelier de bois , courut 
après l'héte.^ 8c en lui donnant mille coura 
lira vengeance de la blefluie qu'il venoit de 

A4 
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8 T. Petronii Satvk. 
fequitur abtuntem , &^ creherrimis iSU- 
htis jHfercilium fuum vwUcat, Fit con^ 
. curfusfamiliœ , hofpitHmquc ehriorum/re- 
qHentia. Ego anUm naBus Qccafionem vin^ 
difia-, Eumolpum excludo , redditâijHC 
t ScoMo ) I fcordalo vice , fwe ^mnlo fcilicet , & 

legiturmSe- ^^a'^ ^ .u^ ci ^ 

necaprofc ^^^^^ ^ ^^^^ ^ & m^e. 
roci. * 

2 Utor) i. e. 
iiti me pofle 
arbitratus 
fum. 

3 Noae ) de Intérim coBores , infularuque 4 mtd^ 
^^t^t^^nt- ^-«»^ exclnjum : & alias veru extis firi- 
gasnoâiem. dentibus pUfJum in oculos ejtis intentât : 
nlt^%%\. ^^^^\' ff^^ ^^ carnariû rapta , ftatum 
àt p. so, c. prdiantis compom't : Anus pracipue lipjta, 
mel^cedm fi^^^^^P^^ ^^^^^^ prscinSa, foleis ligneis 
noBumacce' i^p^ribus impojîta , canem ingentis ma^^ 
^!uiiui i^^^^^*^'^ cdtenk trahît , infiigatque in 
▼erbum^'^ve- £^mlpttm : Sed ilUcandeUbrafe ab om-^ 
tttsymdtrai- m ptriculû vindicabat. 

ter a outraii' 
#f. Taçit. 

K^h^Ms '^^^'^^ » ^^^^ P^^l<^ Mte 5 anfa oftii dijf^ 
mulcànt. id. rupta' laxaverat , favcbamque efo va- 

Cicero pro ^ i ^ • •-» -^ i i . *^ . ^ 

Milonc. pwarjtt. Gitan antem nm obltêns m%fi* 
$Anja)Tpro' ricordia fuA ^ referandum ofiium y fuc- 
po^/iTT VîJ ' ^^^r^^dumque periclitanti cenfebat. Eg(^ 
vero , Van- durante adhttc iraeundia , non con- 
^ne. "^ ^^^^ manum , fed €apm miferantis 
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tcccvoir au deflus ^e l'œil. Les valets ac- 
coururent aufS-tôt, avec tous les buveurs 
iu cabaret qui ëtoient à, moitié yvres. Pour 
moi , cette occafion m'ayant paru favo- 
rable au deffein que j'avois de me venger 
d'Eumolpe , je l'enfermerai dehors , & ren- 
dis de la forte la pareille à ce brutal. Ainfi 
m*étant vu fans concurrent , je crus que me 
voyant maître de la chambre j'allois paffer 
la nuit à mon aife. 



Cependant les cuifinicrs , & les autres va- 
lets de l'Auberge , l'ayant trouvé dehors , fc 
mirent à fcs troufles ; l'un armé d'une bro- 
che encore pleine de rôti tout brûlant <A- 
choit de lui en donner dans le vifage; l'au- 
tre s'ctant faifî d'une fourchette de garde- 
manger fe mettoit en pofturc de conibattrc 
contre lui ; fur tout une vieille chafïîeufe 
ceinte d'un vilain torchon fale , & chaufléc 
d'une paire de fabots dépareillés , traînoit un 
grand dogue par fa chaîne & l'animoit con* 
tre Eumolpe , qui parant les coups avec le 
chandelier , le tiroit fort bien d'affaire. 

Nous conddérions ce combat par un trou, 
qui étoic à la porte un peu auparavant, â 
l'endroit du marteau dont la boucle s'étoit 
rompue ; & dans mon cœur j^applaudifloi^ 
aux coups que l'on donnoit à Eumolpe; 
Mais Giton , charitable à fon ordinaire, étoit 
d'avis qu'on lui ouvrit , &^u*on le fecourdc 
dans ce danger ; ce qui r'alluma tellement 
ma colère qui n'*étoit pas encore pafl'ée^ 
que je ne pus m'empécher de lui donner 
«ne chiquenaude fux la tête^ qui le fît 
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lo T. Petrokii Satyr* 
^ ^trieionr- i flriSio acutoqut articulo percuffi. Et ilU 
fcant un fl^^^ qmdem conjtdtt tn {ecto : ego au-- 
doigt: dcu- nf,^ altemos opponebam foramini oeulos , 

mut, & , , . r '^'^ , * J 

l'aiongeant wjurtAque Eumolpt 1 advocanonem corn- 
pour frap- modabam , & velutl quodam cibo me 
**^Defcriptio refUbam , cum ProcuréLtor 3 infuU Bar-- 
talitri, vcl n^^tes a cœna excitatus, à duobus UBica^ 
tôt fervilis : ^*^^ *» medtam rtxam perfertur: nam erat 
tinde quidam cttam pcdibtts AçtT. /i. Ut rahiofa barha- 

Condylidc- /, ^ - r ' r ' * r j» 

' nomîHaban- raque voce m tvrtos jHgittvofquc diH pe- 

t«r. Martial. roTAvit , reÇpicHm ad Eumolpum , O 

93. Suidas Poetarum, wquu, dtjerttjjtfne y tu er4S ? 

narrât Hcr- (^ fign difitdnnt ocius nettuifTimi [irviy 
«ulemcon- ^ -^ . ^ x . i rff ^i 

ëyio fervum fnanujqut conttmnt a rsxar Tum ad au- 
©ccidiffe: res Éumolpi siccedcns i^Contubcrnalis 
fPfbhitras^g^^ inquitfubmiflîùs, mihi faflum fa-' 

tVàfo^tiL ^^^' *f^ y fi ^^ ^^^^ » maUdicillam Vêr^ 
non, du.) fibus » Ut 4 habeat pudorem. 

idexfi fuprà 
favébam ego 
vapulenti: 

advocario, la ])ufn Euptolpus cum Bar cote in fecreta 

faveur, Pai- , , . *^ a t » ry r* 

4e, 2e enét, hquUHr , wtrat ftabulum Pràèco cum Ser^ 
amicorum , ^q publico , attaque fane non modica fre* 

«ui ad eau- *^ . y ' /• r • 

bm agunt qucntta , Jacemque fumofam magts quam 
3 infuhi, ut lucidam quaffans , hœc proclamavit. 

Vidimus p. * JJ i 

3 8z Tomi I. fîgnif. un cahartt : hîc vero un quartier : fed propriè do- 
nuis efijpatio àrcmndata nulUs coiuerentibus ad^ciis injîdarum more, ut 
ait Tacitus de Germanorum xdibu^ Permultx etiam fîmiles erant 
Ronue. 4 Haheat pudorem ) Inllltuca eft Satyra ut corruptos revocet 
ad bonos mores. 

f Un valet de ville. ) On donne encore aujourd'hui 
ce nom en pluâeurs lieux à ces forces de vakct ; U« 
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affcoir fur le lit les larmes aux yeux. Cepen- 
dant , je metteis tantôt un oeil , tantôt l'au- 
tre au trou de la porte , & j'autorifois en 
moi-même les mauvais traitemens qu'on 
faifoit à Éumolpe , dont ma colère £e rc- 
. paiffoit agréablement > lorfque Bargate ,- 
Commiflairc du quartier qu'on avoit été 
appeller , quitta Ton foupé & (è fit porter en 
chaife fur le champ de bataille , parce au'il 
étoit goûteux. Apres que cet homme , d'un 
ton de voix plein d'emportement , eut dé- 
clamé long-temps contre les yvrognes & leg 
vagabonds , il apperçut Eumolpe , à qui il 
«lit : Quoi c'cft vous , le plus excellent de 
nos Poètes ! Et ces coquins de valets ne s'en- 
fuyent pas au plus vite , & ne vous cèdent pas 
la vidoire. Enfuitê il s'atfrocha d'Eumclpe^ 
^ lui dit k l^ oreille : Ma femme me mépriie ; 
(î vous m'aimez , faites je vous prie une Sa- 
tyre coQtr'elle , afin qu'elle ait nonce de fon 
procédé. 



Tandis qu'Eumolpe parloit tout bas avec 
Bargate , un Cricur entra dans l'Auberge , 
accompagné d'un j- valet de ville ,& de beau- 
coup de monde. Cet homme , fecouant un 
ilambeau , dont il fortoic moins de lumière 
que de fumée , publia ce qui fuit : 

fervoîent anciennement aux Prêtres , aux MagîAracs » 

& au peuple tout enfemble. i Frontin rapporte un Ar- x Anlîr.d'eft 

rct du Sénat , qui montre qu'ils étoient diflërens des Aaueducc 

Liâeurs. Vous verrez dans la fuite ^u'on les appelloit 

encore z Vi. tores, à caufe qu'ils alloienc faire auflî des ^ , -. 

courfes à la campagne par Tordre de la Juftice , com- * CoInmcUe 

me font nos Sergens. Plufîeurs Auteurs parlent deccf "^* *• 

fortes de cris publics : fur tout il y en a un dans 3 adansTAfiltL 

Apidée , qui mérite d'être lu pour les plaiiântciies ^^^ \^ 4 

^tt'il concienc * 
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Il T. Petronii Satyr, 
1 Nummot PUER IN BALNEO PAULO AN- 

ieparv« j- ^ ABERRAVIT 

nummis m- ^ _ 

tcUigit, qm ANNORUM CIRCA XVIII. 
*^Tfte ch" cris pu s , MOLLIS , FORMO- 
De%o™m- sus, NO MI NE GlTONi 
valore,V.^5/ Qp f s EU M REDDERE, 
f ijs't^i. AUT COMMONSTRARE 
i,lnâcium) ro LUE RIT, 

^tt/r^X^ ACCIPIET I NUMMOS MILLE, 

rabannir îUi 

ditas in^ca- ^^c lofigi à PrAConî Afcyltos ftabat 
bant : unde amiBus difcoloriâ vefie , ataue in lance 

vocantur Jn- /,-'.,.,■' ,^ rj r 

dkes, cicero argcntea 1 indtcmm , & jidtm jpr^/i- 

dedivinatio- y^^^/, * ^ 

3 s^onàa Impravi Gmni , ut raptîm graba^ 
fions, ui fu- f^^ fuhiret; anmBiretque pedes & ma- 

pravidimus, . /i. • •/ r^i i > n 

cft columna ^^^ trjjitm , quwus j Jpofida CHlcuam fe^ 
leai: hicve- rebat : ac , ficut olim Ulyxes a pro ariete 
traverfe, qiue adhdftjjet , extcntus tnjra grabatum fcru^ 
coiumnas tantium eluderet manus. 

jungit, eaf- 
. que fuftinet. 

* ' • ' •(■ Fefzi d'iiw habit de plujieurs couleurs, ) Le Code 

ï Au titre Thëodofien i ordonne que ctux qui feront quelqoc 

des habits **-^^ public feront vêtus d'une robe de plufieurs cou- 

flu'on doit ^^^" 5 & cela fe pratique encore en certains pays. 

porter dans î Stmre-hrr l:s pieds &• les mains dans les cordes, ) 

la ville. ^^* cordes étoient prefTées l'une contre l'autre , & te- 

noient aux traverfes du lit , comme font aujourd'hui 

les fangles; ce qui fe prouve par un autre endroit de 

notre Auteur à la fin de ce Tome , où le valet d'Eu- 

tnolpe fe glifTant fous un lit , élevé le matelas, avec fou 

^ dos : ce ^u'il n'ent pu faire > 9'U eik eu autre cbglQ 
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UN JEUNE HOMME AGE' D'ENVIRON 

* XVIII. ANS 

VIENT DE S'EGARER DANS LES 

BAINS; IL A LES 
CHEVEUX FRISFS, LE TEINT 

DELICAT , DE BEAUX 
TRAITS DE VISAGE, ET ON LE 

NOMME GITON : 
SI QUELQU'UN L'A TROUVE', OU 

PEUT ENSEIGNER OU 
IL EST, ON LUI DONNERA VINGT- 
CINQ ECUS. 

Affez près du Crieur étoit Afcylte 5 vê- 
tu d'un habit de diverfes couleurs , & qui 
portoit dans un baÏÏln d'argent le prix qu'oa 
prometioit au Dénonciatcur. 

Au(Iî-t6t je fis glifler Giton fous le lit , & 
lui dis de -J" s'entre-lacer les pieds & les mains 
dans les cordes qui foutenoient le matelas ; 
afin qu'à l'exemple ^ d'Ulyffe , qui fe fauva 
autrefois des mains du Cyclope en fe tenant 
ainfi attaché fous le ventre d'un Bélier , il 
put en s* étendant de même fous le lit , évi- 
ter la rencontre des mains de ceux qui le 
ch"erchoient. 

que des cordes, ou des fangles.- Il eft donc aîfc de fs 
figurer comme Gicoii s'entrc^-Uça les pieds & Ica 
mains dans ces cordes. 

^ Cette avanture d'Ulyffe eft rapportée fort plaifam- 
menc par Lui-même au neuvième livre de TOdyATé, oui 
il raconte comment il évita la fureur de Polyphême. 
Jji Bélier , dit-il , que je choijU pourfervîr d mon iejftm , 
était le plus fort du troupeau ije me gUffûfous fon ventre^ 
Cf m*élevcnt de terre , fy attachai mon dos de toute ma 
force : enfuit î je ms tinsf.rme ] entourant mes mains dejk 
lahe* Ce font les propres termes d'Homerc, 
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Non ejl moratHsGiton Imperium^ mo' 
mentoqm temporls infiruit vinculis ma^ 
fiuSj & Ulyxem aftu fimilUmo vkit. 
Ego , ne fitjficlom relinquerem locum , 
leHulum vejiimentis implevi , uniufquc 
hominis vefiigium ad corporis met menfii^ 
ram figuravi. 

Intérim Afcjltos , ut pererravit OW" 
nés cnm F^atore cellas y venit ad meam : 
& hoc quidem phniorem fpem concepit , 
éjHo diligentiui oppejfulatas invenit fores. 
FublicHS vere Servus , infertans commipt" 
ris fecwes claufirorum firmitatem la' 
xavit. 

Ego ad genua Afcjlti procubm^ & 
fer memoriam amicitU , perque focieta* 
tem miferiarum , petii , ut faltem ôfien^ 
deret Fratrem: imoy ut JÛem haberent 
fitld preces^ Scio te, inquam^ Afiylte y 
ad occidendum me venijfe ; quo enim 
fecures attulifii? Itaquefatiairacundiavi 
ôter, /loT- tuam : prabeo ecce cervicem^ funde fan- 
gner,dé- guinem ^ qutm fub pratextu qusfiioms 

tourner » ^ * * */3 * 
émoUriinyi' f^tujtt. 
didiam, i. e. 
avercere à fe 
calumniam » 

quac invidiâ .^ AmoUtur Afcjltos invicttam ; & ^ 
nitui% ""^' ^^ ^^^ ^*^>' /i/«W quam fugitivum fuum 
2 Suppllcls) iixit quétr^re ; mortem nec hominis con^ 
i.e. mibi,qui ,^* ri'*.. • • * 

fuppiexcram cuptjje, netijuppm^, utsque ejus quem 
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Giton obéît au plutôt , & en un moment 
il fçdt fi bien s'attacher , qu'il 'fortit d'intri- 
gue avec encore plus de fubtilité qu'Ulyfle; 
cependant , afin d'ôrer tout foupçon , je cou- 
vris le lir de mes habits , & y marquai un en- 
foncement de la longueur du corps d'un hom* 
me de ma taille. 



Pendant ce temps-lâ Afcylte , après avoir 
vifité toutes les.çhambreç avec le valw de 
ville , vint enfin à la mienne , & conçut d'au- 
tant plus d'e (perance.de trouver ce qu'il cher« 
choit , que la porte en é^oit bien fermée au 
vérou : mais le valet de ville mettant une ha- 
che entre la porte ôç fon chafTis , fit fauter la 
ferrure & les véroux. 

Je me jettai auffi-tôt aux pieds d'Afcyltc , 
ic leTuppliai par le fouvenir de notre ancien- 
ne amitié, & de tant d'avântures malheureu- 
fes auc aous avions effuyées enfemble , de 
me faire voir encore une fois Giton î & afin 
oae cette prière trouvât plus de créance dansr 
i5?n,efpi;ii : J^. fçai bien , Afcylte , ajoâtai-je , 
que vous êtes venu pour m'affaflîner ; car à 
duel autre deffein eufliez-vous apporté ces 
haches i Oclà^ çt^nt, tenez voilà ma tête y. 
aflb(iviflez votre colère , il efl en votre pou- 
voir de répandre un (ang contre lequel vout 
avez conjuré , fous prétexte de faire une per- 
quifition. V 



Afcylte fe défendit fort de cette ca- 
lomnie , affûrant qu'il ne cherchoit que 
fbn défertcur, & qu'il ne fouhaiioit la 
mort de perfonne^ ni même la mienne , 
vii ju'il âvoit confcrvé pour moi beau-« 
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pofi fatalem rixam habnU . carijfimum. 

Ai mn firvus publicus tam languiiè 
Agît y fid raptam Cauponî arundincm 
Jubter UBnm mittit y omniaque etUm fo^ 
ramina parUinm fcrmatur. Snbducebat 
Giton ah itlu corpus ^ &redu^o timidiffi^ 
mèfpiritH ipfos cimices ore tangibau 

IlUs autem vîx cgrcflîs , Eu^nplpus , 
qnia effratlum oftiam c^lUnepùttem pou* 
rat exclndere , irirumph ptrturbatus , & 
mille, inqùit^ nnmrnos inveni : larn cmm 
perfequar abenritem Pruonpm , & in po-- 
ufiate tua ejfé Gitonem > nuritijfimâ pto- 
ditioiie, monfirabo, 

; Genna .ego perfcverantU .^mplcBcr , ne 
fnorientes . vellet occidere : & ^ meriio , 
inquam , excandefctres -, fi ptfjfes ce prc 
dktifn oftendcre. Nunc inier turbam Puer 
ftigit^^ nec qm obier it^ fi^fpicari poffurn^ 
Pcrfidem , Emnolpe- , rtàHC^puermn , & 
vtl Afiylto redde. 



Dnm hitc ^gq jam credenti perfitadeo. i 
Giton,, colUEHame fpirif/is^ pUnus , ter 
Cûntinuo ità fierhutavit ,, m grahatHm 
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coup d'amitié depuis notre fatal démêlé» 

Mais pendant ce temps-là le valet de ville 
ne demeura pas les bras croifés > car ayant 
jris une canne des mains de l'hôte , il s'en 
iervit pQur fouiller fous le lit y & même dan/ 
tous les trous de la muraille. Mais Giton 
évitoit les atteintes de la canne ;& la peur 
lui faifant retenir fon vent , il enduroit mê- 
me que les punaifes lui couruflent fur le vi- 
fage, 

Auffi-tôf qu'ils furent fortis , comme rien 
ne défendoit l^entrée de la chambre dont la 
"porte étoit entièrement rompue , Eumolpe 
y entra tout tranfporté : difant ; J'ai trouvé 
vingt-cinq écus à gagner î je n'ai qu'a cou- 
rir après le Crieur, & pour vous traiter com- 
me vous le mériter je lui livrerai Giton entre 
les mains , s'il me veut donner la récompen- 
fe que mérite ma dénonciation. 

Voyant qu'il perfévéroit dans fori deflein , 
je me )ettai à fes pieds , & lui embraflant les 
genoux, je le priai de ne point achever un 
malheureux prêt à expirer? Vous auriez rai- 
fon, lui dis-je , de vous emporter ainfi , Çi 
vous pouviez montrer qu'on vous a trahi : 
Ce pauvre enfant vient de fe fauver dans la. 
frulc,'&* je ne fçaurois m'imaginer où il 
peut être allé : Au nom des Dieux , Eumol- 
f)e , allez le chercher , & le ramenez ici , ou 
bien reniettcx-lc entre les mainsd'Afcyltc. 

Eumolpe commençoit déjà à ne plus dou- 
ter de ce que je lui difois^ lorfque Giton , 
qui retenoit fon vent (è fentant étouiFé écer* 
Aua trois fois coup fur coup y & il violeni-^ 

TQm€ II. Ji 
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, softcuteret. Ad quem m9tHm Eumolpur 

convcrfus , falvere Gîtona jubet. Rt- 

mot a, etlam culcitra videt Uljxtm , cui 

vcl efuriem Cjclops potmjfet parcerc^ 

Mox converfus ad mi , Qufdeftt inquit ^ 

1 Aranèii ^^'^^ ^ ^^ deprehcnfiis quidem aufus 

le. ) faiu- * es mihi verum dicere ? Imo , ni Deus^ 

^^^"Su"* ^^^dem humanartêm rerum arblterpen'^ 

Marcellus 1. demi puero excujpjfet indicium , xlufns^ 

^^^^^'tiia.^' oVf^ popinas errarem. At ûiton, Unge 

Araneiexoko blandior quam ego y primum i araneis 

tr aceto im- ^/^^ madentihus vulnus , qmd in fuper'- 

étdit n^ fa- ctltofaclumerat, coarctavtty moxpaiUol^ 

mvent, c^ laceratAm mutavit veflem , amplc'- 

a Sermones.-' ^ . , , r ,» '^ 

y!ti,G\tontm xHjque ]am mmgatunt^ ojcuiis tanquam 
egregiumef./j^^^^^/^ aocrrelfus efi : & y in tuâ^ in-- 

fe Mimum •'. ^^ ^ rf> . «/- /• 

demonôrant qutt y pater corajjime , m tuajumta cuf^ 
sHîbtmum) todia. 2 Si Gitona tuum amas , ineipe^ 
4 imnààs ) "^elU jervare. Utmam me jolum mimtcus 
fcil. pumol- ,|g;,/j hauriret ! utinam 3 hibernum inva^ 
Encolpio,qui deret mare/ f.go enim omnium Çcdermn- 
beiiumZeio- 7W4/^rw ; tQ(^ caufa fitm. Si perirem ^ 

typicum in- • *^ . . . . "^ * \ 

ter fe èxer- convemret 4 tmmicts^ 

cebant amo- 

ris illius gra* 

**** ' f Dieu vous ajjifie , GItûw. ) Ce (àlut eft fort ancîenv 

Problêmâ ^ Ariftotedit qu'on faluc pour récemuëmentpar deux; 

raifons : La première , à caufe de rhonncur qu'on rend 

*- - * à la partie d'où il procède, & qu'il Bomme facrée : La- 

féconde , pour congratuler la perfonne qui éternuë , & 
'qui par cette action donne une marque de bonne fanté 
tlans une partie très foible. 2 Pline nous aflUre qu& 

|1y. 21. c 2« «he2 le^Kotnûiis ce fiic Xibéxç , homme £ou méUo^ 
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nient <}tte le lit en trembla. A ce bruit , Eu-- 
molpe fe tourna^ & lui dit, -^Dieu vous s£- 
iîfte , Giton : puis ayant levé le matelas , il 
apperçut notre Ulyfle , que le plus affamé 
Cyclope auroit iàns doute épargné. Enfuite, 
fe tournant vers moi r comment voleur , me 
dit-il y tu as encore l^eâronterie de me dé- 
guiser la vérité y quand je te prends fur le 
' fait ? De manière que iî une certaine Divini- 
té qui préfide à nos aûions n^eât pas con» 
uaint cet enfant à faire connoitre malerélui 
le lieu où il étoit attaché ,. je ferois aile com- 
me un fot le chercher par tous les cabarets 
delà ville. Giton qui étoit plus officieux que 
moi',- coH^mençapar lui bander laplaye qu'il 
avoit reçue au-deffus de l^oeil , après y avoir 
appliqué de la toile d*araignée trempée 
dans Phuilc : Enliiice il lui ôta ù. robe , qui 
étoit toute <lcchirée,, & le couvrit de (on 
petit manteau r puis le voyant appaifé , il 
l'embrafla , & lui donna plulîeurs baifèrs 
qui adoucirent merveilleufement fbn mal i 
lui dîfant : Mon cher père y je vous deman^ 
de votre protc£^ion ; & fi vous avez tahr 
Ibit peu d'amitié pour votre Giton , com- 
mencez à prendre foin de fa perfonne : Pl^c 
au Ciel , qu'une mer orageufe m'englou- 
tît ^ moi qui fuis le fujet de toUs les mal- 
heurs que je vois arriver ; ouï ,. moi qui eh 
fuis la feule caufé. Al\ que ma mort feroit 
avantageuse à ceux qui me veuleiit taat iê 
malï 

B ^ 



eolîque , ^ui voulut le premier qu'oïl le £Uuât ^uan^ 



âi^éHcnuois. 
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Eumolpus, tum Encolpii , tum Gî- 

tonis, cornmotus aeramnis, praecipuc 

blanditiarum Ciconis non immemor; 

ftuUilfimi » inquit> cerce eftis vos > qui 

iPirtute) I virtucc prxdici feliccs c(ïc potcftis, 

w SchXfti- vitam tamen aerumnofam degitis , & 

ci fîcutdeil- fingulis dicbus vos ultro iiovis torquç- 

p*i8^T^^ tis crutiatibus. z E^ofic fimftr èr ubi^ 

v.notXat u ^«f vixi. Ut ultimam quamaue Inc^m , 

h«c grandii ^^^^^^^^ ^on redtturam , cofifumcrcm t 

a»omata id cft in tranquillitatc : fi me vultis imî- 

dSfphUofo' tari , follicicudincs animis miuke. AA 

phis familia- cyltos hîc VOS infcdarur : fugite illuna ^ 

m cranc. ^ ^^ profeftumm in reginoncs cxtrâ- 

3 re^or)qiii Hcas fequiminî. Innavigio \ veûor pro- 

toi^* ^^' ^^"^^ forfan node pfoficiibar i ibi plai>è 

notas fum, & gratiofè accipièmur. 

Prudcns uiilequehoc confiliummi- 

hi vifum eft, quia Afcylti vcxationibus. 

me vindicabac , vitamque poUtcebatur 

feliciorem. Eamolpi viéhjs humanitate 

nuper itli ihjuriam fêcîffe iTïaximè do- 

lui> meaeque a^muîationis., .tX)Ç, malo* 

rum caufae, pœnitcntiàm agcre cœpU 

frofufntrg9 lacrjmis rogo , (judfotjur , 

Mt mecum qttoque redeat in gratiam 'z 

neque cntm in Amantium tjfe fotejtats 

furiofam dmtdationem : daturum tâmem 

ûperam , nt aut dicam , am faciam amr 

fliùs quo pojfif offcndh Tantum ^mncm 
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Eumoife touché âe nos malheurs , (^ atten^ 
dri far les amitiés que lui faifoit Giton , nous 
dtt i Vous êtes en vérité bien fous de vous dofp^ 
ner tant de teine : Vous avez, affez de mérite 
pour vivre heureux , refendant vous nefongex, 
qu'a vous frocurerfans ceffe de nouveaux tour-' 
mens. Pour moi , en quelque lieu que j*aye 
étéj'ai toujour» vécu d'une manière , que j'ai 
paifé chaque jour comme s'il eut iii le der- 
nier de ma vie , c'efi^a-dire fort tra^tquilU" 
ment. Si vous vouliez, fuivre mon éxemfle ^ 
évitez, tout ce qui feut altérer votre réfos. Af~ 
iyitrviouT ferfocute tes: fuyez,- fa comfagnie ^ 
mefuivez, dans les fays pu ]e fuis fur le foim 
d^ aller; car j'ai retenu f lace fur un vaijfeau qui 
far tira feut être cette nutt : f y fuis fort connu ^ 
é» nousjt/hans^ bien refux. 



• Ce ronfeli me farut Pfes frudent, ^ trh" 

jifvantageux y farce qu'il /p^ délivroit des fer^ 
fécutions d*Afcylte^ ^ qu'il nous fromettoit 
une* vie flus heur eu fe. Les bons fentimens que ' 
nous témoignoit Eumoife , me donnèrent du 
chagrin des mauvofs tfa^teffrènr qù'tl mjoit 
foufferts r & /> reffentis tme véritaUe douleuf 
dfi ce que maJAloufie en avoit étéla^caufe. 

' Après "avoir ver(2 beaucoup de krmes je le 
priai inftammcnt de vouloir bien que noiif 
nous racommodaflîon^^ lui repréfeAtant qu'il 
n'eft pas au pouvoir d'un homme qui aime 
paflionaéisienc .de modërçr k fureur 6cfz> 
)alou(Ie ) que néanmoins.)^ ferois mon po(^ 
â^le : pau£,ae diie doc^^vant ni faire sie»» 
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fcabitHdinem animo, tanquam bonarum 

1 CicâXtix,) ^rtinm Magifter ^ deleretjinc i cicatrice. 
î«,3k. ^''^^l^^^^ff^ifi^ regionibus iiutim nivès 
nebleflure. hdrem : afl'ubi ta aratro dotnkâ ullus 

l^S^'^n'''^^^' ^ dumloqueri$,levipm;;idila- 
refte aucun buntur* Similiter in pefloribm ira confia 

^effe^: "^'^ '^^r^' î«''^^'« ^^^^^^ ^M^ erudiias 
menr. frdlabitlir^ , 

2 Dum lo" " * 
yacrû, i. e. - 

in moxnenta, 

Vt fcias , inquit Eur/folpus) virum ejfe 

qnod dicis , ecce etiam efculo iram finio : 

sBe/icm- ita^ue , qnod 5 bene evemat\ expeditg 

aliquid fufci- Vfdtis > ^«f iVtf. 

piendo , & I 

âmiliare» / 

antiquis. ^^/é«r loquebatur , r«w rrep*// é?/?w»» 

impulfum .fietitqut in //ww barba hor- 
rendus Nauta, Et, moraris, inquit Eu- 

^Tmqunmy ^^^P^ 4 t^^quam fnpe diem ignores. 

ibbaud eâ^ 

. //ii«i mora omnes C9nfHrgimus , c^ 

Etimolpus quidtm Mtrcenarium fuum, 

fAluta) jam oltm dormientem y exirt eum farci' 

ficbanc fac- »^^ /««'^^ • Ego cum Gttenc qusdquid erat , 

^ViL'^^hic ^T ^ f*^'^^^ compono, & adoratis Side-^ 
vero, i/« ^^ ribus httro navigium. 

■ fCaftor «SrPoHûx étoîent nommés •Sfièr^, Wcç 
que ces deux Divinités |>aroiiroienc comme des feux 
^fte$,luu lei aateûne» des vaiiTeaux, ^uand 1» tèok* 
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tpi put lui déplaire ; qu'apiês tout il devoii 
en bon Philolophe fe guérir û bien Tef- 
prit des chagrins qu'il avoir conçus contre 
moi , qu*il en perdît entièrement le Ibuve- 
nir ; Les neiges , lui difois-je, fubfiftent long- 
temps fur les terres pierreufes & incultes : 
au lieu que fur les terres labourées la moin- 
dre pluye les fond dans un moment. Il en eft 
de même en nous de la colère ; elle fe rend 
maitrefle de l'efprit d'un malhonnête hom- 
me, & ne laifle pas la moindre iœpreffion fiir 
une belle amc. 

Pour vous montrer , me répondit Eumol- 
pe , que je fuis perfuadé de ce que vous dite» 
agréez que je vous embrafle , & que je vous 
donne un baifèr pour gage de ma réconcilia- 
tion. Mais afin que tout nous fuccédc heu- 
reufonent ,. je vous confeille de faire vos pac- 
quets & de me fuivre , ou bien je vous fui- 
▼rai fi vous l'aimez mieux. 

Lorfqu*il tenoit ce difcours ^ nous enten- 
dîmes poufier la porte afiez rudement , Se 
nous vîmes paroitre un Matelot avec une 
barbe hériffée , qui dit à Eumolpe: Vous res- 
tez ici , comme u vous ne fçaviez pas qull eft 
bien-tôt jour. 

Nous nous levâmes auflî-iôt ; & Eumolpe 
réveillant fon valet^ qui dormoitdepuis long- 
temps , lui commancia de fortiravec fes bar- 
des , pendant que Giton & moi ferrâmes tout 
ce que nous avions dans une valife ; après, 
avoir fait notre prière à t Cafl6r& à Pollux „ 
nous montâmes fur le vaifTeau. Nohi 

pète devoir cefTcr. Les Matelots & tous ceux qui 
sf embarquoient , avoient coutume de les adorer avatic 
eue de monter fur mer, afin qu'ils leur foiTent pro- 
pices. Stacc leur ùk une belle prière au livr« i^ dv 
le» Silvei. 
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In puppis conftrato locum femotum 

elegimus, &c nondum ortâ die Eumol- 

pus dormitabar. Ego vcro Guonque, 

ne quidem minimum fomni haurire 

potuimus* Anxius perpendebara tne in 

locietatcm recepiflè Euniolpum Afcyl- 

to fornaidâbiliorem xmulum > & illud 

valde n^e torquebat. Rationc vero do- 

lorem vincente , Moleftum, inquam y 

1 Hq/p.'fi)i<l quod Puer i Hofpiti f lacet, Quid au- 

eft, Eumol- ^^^ ^^^ commune eff. qHodnaturaopti^ 

Lycx hofpH mum jtcit S Soi ommvHS lucet. Luna m* 

tiiirfierat,^ numerabilihHS comitata fidtribus ^ etiam 

putf ipfe de ferai ducit ad pabnlnm. Quid aquh dtci 

cademnavi* formofiHS poteâ.? in puhlico tamen ma" 

dicit mfra ,'J •* r. r / r 

nonomcnfac Ttant, SoluS ergo 1 Af^OT JHTtHm pOttHS > 

turus nivigio qf^^fn pramfHT/i erit f Imo vero nola 

hofpitio mal. i t t r '1 i * • 

2 Amer fur- habcrc bona ^^ mp qmvm popHlus tnvt^ 
tum, &c. > derit, yietHS , & Cenex non erit or avis , 

Unde furti- . , . i • • i ^ 

vas amor : ttiam €Hm voluerit aliquid 5 jHmert i 
iw ipuffin ^^^y 4 anhelitH perdet. 

dtribts. * * • 

3 Sumere) 
hic verbum 
nequitiap. 
^A/ihei'tu:} 
refpiration 
viol,;nce y 

Hoc ut înfra fiditcîam pofii , frauda^ 
vtque anîmum diffidentem, CApi jomnHm, 
obruto tunicnla capite , mentiri. Sed re* 
fente i qtiaji deftrnmc JForfHtta confian-- 

$iam 
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; ^ous primes place vers U po^pe dans tmen^ X'eaibtPMe», 
iroh retiré ; i^ comme la j^ftf Hf'etoit pas en^ meot d'En- 
core venu , Éumolpe-fi mh afommeiller : Mais «olpe , 4e 
a fut impoÛiéle k Citait é* à moi de fermer '9^^®'*' * 
V^U^arfaifam miile réfléxlonifurVens^ge-^ Ç^lTlil 
tnent ottje me lûyoh de vivre avec Êumolpe , f^^ j^ £L 
que je me figurais êïre un rival plus dangereux cai. 
^}^Afcylte\tela m'affigeoit extrêmement. En^ 
faf, la raifonl'aj^nt emporté fur mon chagrin ^ y 
je dii eff moi-mime : U eil fâcKeux que ce 
l'eune garçon plaifc a Euftiolpe j mais ce que 
la nacurûA crée de plus beau n*èft-il pas corn- , 
iiiuii à tous les hommes > Le Soleil luit pour 
tout le monde ; la Lune , accompagnée d'un 
nombre infini d'étoiles , prête au(fi fa lumiè- 
re aux bêtes fauvages pour aller chercher - 
leur parure : Il n^eft rien dfe' plus beau que 
ies eaux ; cependant elles coulent pour i'u- 
£age de toute la terre. Qupi donc , Tamour 
fera le feu] dans la nature , qui fe verra pi Ur- 
tptle prix d'un vol, que h féèbmpente du 
mérite ? Si cela eft, je ne veux plus poflcder 
queces(orVes de biens dont tout le monde 
envie lapofTeAion. Cet homme ufe , ce vieil- 
lard décrépit, ne peut pas me faire grand 
tort ; car quand fa pamon Iç portferoit à 
quelque entreprifè amoureufe'/l'afthme donc 
il eft travaillé ae lui en permcttroit pas i'éxé* 
cucion. 



Après avoir rafturé mon dprit par Cette 
cofinance, & avoir cherche moi-mpme a 
tromper mon humeur jaloufe , j'enveloppai 
ma tête de ma robe comme (i j*eufl'e voulu 
dormir: Mais auflTi^ijôt , comme ^ la fortune 

T9m //. G 
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fiam meam, ejnfmvdi vox fn^er conp, 
tratum pnppis coagemmt : Ergo fne df^ 
rifit ? At hdic qmdem virilis , & fini 
- aurihus rneisfamiliaris animnm falpititn*' ' 
tem percu/pt. Caterum eadem indigna^ 
Titanàimt) tione mulier i Uncmat4 ulterJùs txcan^ 
blefTer en ^^/^ . ^ ^ Si quis Deus manihus meis , 
^Ztus, irtquit , Gitona importer et ^ quam i htne 
touché au^^ exHUm excipcrcTO. .^ 

Couleur» 

nic^Trom^ Uur^ue mftrHm lam inexptBm iOuf 
U, fom amifcrat fangmmm. Ego prmpuc 

^li^l'^ q^^^fin^nio quodam turbdtnto çircum- 
vim : Êxul amiBm din votem collegi , tnmuUfqHe 
l^svo^ ^anibus, Uciniam dtixi, &, p$rjidem , 
Iens,nolenf- inquam , PatisT , cujus h(U ftavis efi , ata 
^mj^'^de î«^^ vehat , 4Uere potes f Inquietatus 
Irryph^n» iUi moUfli tutits &^ Hoc erat» irtquit , 

veciaUtur navis occup^remus ficrêiijfimthn loéum , 

rfw^r" »^ vos patereris requiefeere y Quid porr» 

Md rem pertimt , fi dixero , LjeamTa^ 

rentinum ejfe domirmm hnJHfce navigii , 

qmTryphafî^m exuUm Tarentur/f ferat ? 

Intremui pofi hoc .fntmen sttomtus , 
juguloque deie^io i JUqHando y irjqnam , 

* La chambre ât Poupe n'eft autre chofe qu'un rc^ 
traBchcment fait fur le tillac arec des ais, au travers 
iefquels il eft fort facile d'entendre ce qu'on dit au de-, 
dan*; C'ctoit en eet endroit que la belle -Tryphenç > & 
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•ût confpiré contre ma confiance , j'enten- 
dis dans * la chambre de Poupe une voix 
plaintive qui difoit, Ceft donc ainiî qu'il 
s'eft moqué de moi î & cette voix paroiiïbit 
être un homme 5 il me fcmbla même la con- 
noitre , ce qui me donna de l*émotioa. En- 
fin y une femme qui me parut outrée de don* 
leur y dit d^un ton encore plus animé ; Si 
Quelque Divinité me faifoit retrouver Gitoa 
dans fa fuite ^ je le traitetois comme il le 
mérite. 

Ce difcours imprévu nous glaça le Cang 
4ans les veines ; & particulièrement à moi , 

Îiui comme fi j'eufle été fatigué de quelque 
ongc affreux , fus long-temps fans pouvoir 
recouvrer la parole : Je m'approchai d*Eu- 
molpe qui commençoit à s-endormir , & 
Payant tiré en tremblant par un coin de fa 
robe, je lui dis s Mon pere> dites moi je 
vous prie à qui appartient ce navire? on 
quels gens s*y font embarqués ? Mais lui^ 
chagrin de fe voir réveiller , me répondit : 
Vous avez donc fouhaité que nors nous re- 
tirafGons ici à l*écart , à defTein de nous em- 
pêcher de dormir > A quoi fer vira de vous 
dire que ce vaifleau eu monté par le Capi- E^««>lp« » ^ 
taine Lycas Tarentin , qui conduit à Tarente n^i^cnr^*^* 
une Dame nommée Tryphénc , qui aime a qu'a, ^ fo^ç 
voyager. embarqués 

Ce coi|p de foudre me fît frémir , & pré- f"*" le vaif^ 
feulant ma gorge à découvert , je m'écriai : ^^*" ^^ ^>"^ 

Lycai , s'écoient retirés ; car apparemment ils ne cou- 
choièDt pas à Tair fur le pont, ainiî que les Matelots t 
&lles pftifagers. Naves coi^ratcs font les mêmes que 
Ctùit dans fes Commentaires appelle u^œ, qui ont 
des ponts. 
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totam me Fortuna vicijli Nom Git^H 

guident fnper meum peÙus pojitus , penè 

ammam tgit \ deinde ut efenfus fudor 

utriufque fpiritum revocavit , eomprehen» 

di Eumolpi genua , Mtfcrert , inijuam 

1 Confor- f^orUntium , id efi , pr4> i confortio fin- 

tmm) focie- diorum commoda mannm. Mors venity 

lmot":"Tn: qu*, nififtr te i Iktt, f»tejl efe pro J 

colpiusrogat munCYC» 
Eumolpum 
|>cr confor- 
tium fluih- 
ifum, par U 
focieté d'a- 
mour Qu'ils Inundatus hac Etmolpm 4 invidii, 

avoieat en- , t^ t\ r r /• • 

fejnble: qim )*^rAt ptT Dcos Deafqut , je mque fisre 
amho Gittf- ^liid accident , nec ullum j dolum ma^ 
^^Licet)%h Itém confiUo adhibuijfe ;]fed mente fimpli* 
aud. vivere. afftmâ , & vcrâ fidc in naviçium Comi- 
|cil.Deorum. ^^^ tnduxtjje y quo \^it jampTidem fuertt 
^fnvi^lt ufitrus. Qti£ autem hic infidid funt ? 
fi orationc°: wj^Wl ; atét quis nobifcum 9 Hannibal 
varias habec navigat f ^ Ljcas Torentinus homo vi^ 
^nlLlTo'^ recundijftmns , & non tantum hnJHS »4- 

nes invidia. 

S-Efi dolus bonus j & dolus mdlus, ut ait Cicero de Offic. L 3 Vid. 

Lcg. I. §. non fuit, ff, de dolo malo. 

é Hannibal i pro barbaro> Ôc inhiimano. Sic lo^uebantur Romani 

l^optcr clades àb eo acceptas, 

. * Je m'imagine que c'eft cet en(îroit qui a fait croi- 
re à Mr. de Saint- Evremond que Lj^casctoit im hom- 
"ïAttch.i.du ^^ pl^'i^ ^^ pudeur , quand il a i dit, Le feu! homme ift 
îusrement'fur ^^^" c^ue\Pétrone introduit , le pauvre Lycas, qui craignoit 
I^^oae. ^" Dieux , p^rir mferahlement pendant la tempête au mi'- 
Um dt ces coitompus giàfcnf eonfervés, £t plus ba»> 
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La Satyre de Pétrone. 19 

O Fortune , tu as enfin trouvé le fccret de 
me faire périr. Peu s'en fallut auifi que Gi- 
ton , qui écoit couché fur moi , ne rendît 
Pamc j Mais une fueur extraordinaire , qui 
comme une crife nous prit à tous deux , nous 
redonna la vie. Enfuite embraffant les ge- 
noux d'Eumolpe , je lui dis : Ayez pitié de 
nous , car nous lommei fur le point d'expi- 
rer ; & fècoufez-nous ; Je vous en conjure 
par cette pa/Hon qui nous anime tous deux. 
Nous voyons notre mort certaine ; Se d 
vous ne trouvez les moyens de nous en ga- 
rantir , nous la regarderons comme un bien- 
fait du Ciel qui terminera nos malheurs. 

Eumolpe , confus de ce reproche, jura 
par tout ce qu'il y a de plus facré , qu'il n*a- 
voit aucune connoiffance de ce qui étoit ar- 
rivé , & qu'il n'avoit eu aucun mauvais dei^ 
fein en nous confeillant de l'accomgagner 
dans un vaifTeau , fur lequel il avoit depuis 
Quelque temps'réfolu de s'embarquer ; pro- 
lellant qu'il y étbit entré innocemment , & 
de la meilleure foi du 'monde. Mais quelles 
embûches croyez -vous donc qu'on vons 
dreffe ici? ajouta-t-il, & quel autre Haa- 
nibal avez-vous à craindre dans ce navire î 
Lycas de Tarente eft un très honnête hom- 
me > & non feulement ce vaiffcaii , dont il 

c ? 

L/caiy le pieux Lycos, appelle inutilement les Dieux à 
finfecours, il périt à la honte de leur Providence , bf le 
Jéul innocent paye ici pour tous ces eoupahles. Dans rcfpric 
. qu'Eumolpe dit verecwid^mus , il entend parler d'un 
honnête homme , & d'un homme de bonne foi : non 
pas d'un homme plein de pudeur , qui eft la fignifica-i 
(ion naturelle de verecunius, Lycy n'étoit point de ce 
4e(.mer caraâére? nous en ^vons jU{ez de preuve; paie 
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vi^ii Dominm , qmâ régit , Çeâ funi^ 
rum ctiam diquot > & familU negotiaft" 
i Coniweît ) ''^ ' ^''^^ difeundum ad mercathm i f ^»- 
id eft , certo ^«x//. iïiV efi 1 Cyclûfis illc , & Archi^ 
Ve^^^^f- /WV4/4 , cni veSlnram dtbemm : & prd- 
cepit. ter hune Tryfhena emninm feminarnin 

fedironicè. ^ ^'^l<^ i/ZmC ViSiatur^ 

Hifwit , /«^i^f/ 61/d» » quosfugîmfês : 
fimulque raptim caufas cdiorum , & inf- 
tans fericulum trepidanti Eumidfo ix-- 
ponit, 

Confufns ilU , & conjtlii egens , jubit 
^Himque fuamfenuntiam propmere: & ^ 
Fingite , induit , nos antrum Cyolopis in" 
trdfe. Quârendum efi aliquod effUginm ^ 
nijï naufragium ^ ponmus , & omni mis 
3 Tàmnm) ptrîculo lihtramus^ 

là eft , fup- 
ponimus. 

Imoy inquit , Giton , p$rjùade (7m* 
bernatori , ut in aliqucm portnm navem 

les violences qu*il fait à Encolpe au commencement de 
cet ouvrage , ôc qui fontmarquées dans la fuite en un 
At% articles du Traité de paix. Outre cela ies coups de 
pinceau que l'Auteur donne au Ponrait de ce Capitai- 
ne de vaifTeau dans ce fécond Tome , font voir qu'il ne 
dégénéroic pas de l'humeur des Marins :Naw2 Venus 
trtcL Mari, Voyeï ce qu'il en dit lorfque lycas retrou- 
ve Encolpe dans fon navire. Nec manus, jiecfaciem 
$onfid^riv'it ,fià cohzîmio ad inguina movit offiàofam ma.^ 
num , & le reconnut à cette marque; c'eft pourquoi U 
l'appcUe foft pUifaœment en çeç endçoiç komo ffJH 
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ue paroit <]iieie Capitaine , eu. à lui ^ mais il 
cft encore riche en fonds <lc terre ; & com- 
me il eft né dans le négoce , il s'cft chargé 
des marchandifes qui font fur ce vaiffeau , 
pour les rendre aux lieux oïl on les a dei^i- 
nécs. Voilà ce terrible Cyclope & ce grand 
Corfaire qui ïtous a donné embarquement ; ^ 

après cela il y a ici la plus belle femme de la 
terre , nommée Trypnénc , qui voyage de 
c6té ôc d'autre pour ion plaifir. 

Ce font jugement ces gens-là que nous 
•fuyons , s'écria Giton ; & en même temps il 
^raconta fnccind^emcnt a Eumolpe tout ef- 
frayé la caufe de nos'brouîllcries , & le péril 
éminent qui nous ménaçoit. 

11 en parut fi furpris , que ne fçachant quel Dîveitezp^^ 
«on(êil nous donner, il dit qu'il falloit que dicn«propo« 
chacun propofât fon avis touchant l'expé- ^* V<^^ *o/- 
dient qu'jl talloit trouver. Imaginez-vous , ?' *})* Y*^"* 
a}odta-t-il , que nous' foyons entré dans la appcr^''* 
Caverne de Polyphémc , û faut bien cher- 
cher le naoyen dt fe fauver , fi nous n'aimons 
mieux nous précipiter dans la mer afin de 
nous délivrer de tous los dangers à la fois. 

Il feudroit plutôt , répondit Giton , tâcher 
id'obtenir du Pilote qu'il aborde à quelque 

iemifflmus. Et dans un autre , le même Eocolpe dît de 
lui, in^tim voluptatls tentahat dirmtti, ÔrcXe né 
font pas- là les aâions d*un homme verecundiffime : De 
(brte que fi les Dieux le choi(irent pour le faire périr 
feul , ce fut un effet de leur juftice. Il eft vrai que des 
gens auffî corrompus <|ue. lui fe fauverént du nau- 
frage ; mais c'eft en quoi îa Providence divine eR ad- 
nûrable : Elle conferve fouvent les débauchés dans dQ 
certains périls , ou pour leur donner lieu de fe corri* 
ger , ou pour les faire périr plus malheureufemcut 
441» la fiitte^ 
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deducst , mnfine frémio fcilieet ,• c^ ^ 
S^ficatiol'/'^'^ ^'» i^T^itntem maris i /r^/r^w 
■e naturali /«»wi I» W/iaw« tjft^ Pottris hancjimulta- 

/^r"d «S '^'^''^^ ^ '^7^»'^ > <2^ ^^^is confnfio^i 
imf t cbnmkrare^ ut tnifiricorâta permotus Gi^ 
hcrnator iniid^€At tîbi^ 

JVegavit hoc JEumpIpièS fitri poffe ; 
fi#M maffga navîgia portibus fe grava,-^ 
fim wfimtam , née tam ciîhfratrem de^ 
ficijfe , virifimîU êrip. Accedtt hîs , quod^ 
forJîtanLjcas officii cauja vtfire laffguen- 
Hm dejtderakîu Videfis, quam valdé' 
mbis expédiât , nltri ad Dominnm fi^^ 
gtentes accedere., Sed finge rtavem ab 
ingenti pèjfe curfu defieSli , & Ljcam 
snonutique eiraumiturum agrprum cnhU 
lia ; quomodg pojfumus egredi nave , ut 
nm confpiciamur à cmUU ? Opertis ca^ 
pitibm , an nndis f Opertis : ç^ quis , 
fBon dare manum languentibus volet ? 
Nudis : Et quid erit aliud , (jtêam feip^ 
J0S pro^crikere ? 



Quinpoims , inquam eg$ , ad temerî* 
tatem canfugimus , & per funem lapfi 
dejcendtmus in fcapham , pracsfoque vin^^ 
fféïo, reliqua FQrtHn4 cemrnittinwsj iVw 
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Port en lui promettant une 1)0nne récom- 
penfe , & lui alléguant pour raifon qu'un de 
. nos amis qui ne peut fupporter la mer cft i 
Tcxtrémiië/: Il ne vous fera pas di/ficilc de 
courrir cette feinte d*un air triftc > accom- 
pagné de quelques larmes , afin que le Pi- 
lote ému de cômpaifion vous accorde cette 
.grâce. 

Eumolpe fouiint que cela ne fe pouvoir 
pas faire i parce que , dit-il y les grands vait» 
ieaux ont de la peine à entrer dans les ports , 
'& que d'ailleurs il n'y a pas d'apparence que 
notre ami ait pu devenir malade en fi peu de 
.temps ; joint a cela que Lycas pariionnét^ 
voudroit peut être aller rendre viiîte au ma- 
lade : Ainfî confidérez quel bel expédient 
'ce feroit , û , dans le deilein que nous avons 
-de fuir , nous obligeons le Capitaine du vaifl 
ièau à venir nous vifiter. Mais fuppofons 
que le navire puifTe fe détourner de la rou- 
te lorfqu*il vogue à pleins voiles ; 6c que 
I.ycas (bit homme à n'aller pas vifiter les ma- 
lades de fon vaifTeau : de quelle manière 
pourrons-nous iortir du vailieau fans être 
vus de tout le monde ? Sortirons - nous la 
tête couverte , ou nue ? Si nous avons le vu 
fige caché, qui eft-ce qui ne voudra pas don- 
ner la main a de pauvres malades ? Si au con- 
traire nous avons la têtç découverte , n*eft-ce 
pas nous trahir nous-mêmes. 

Mais plutôt , dis-je , que n*entrçprenons- 
nous quelque adion téméraire > Que ne 
nous laifTons-nous crouler dans la chaloupe 
le long du cable > & après avoir coupé ce qui 
la retient ^ nousi abandonnerons le refte à l^k 
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Ego in hoc 'pericdo Eumolpum 4irctffê. 
Qiiid enim attinet , innocemem alicno pe^ 
riculo imponere ? Contentus fum , fi nos 
defctnicntes aiJHvmt cafits. 

Non imprud^ns confilium , inquit Eù^ 

• molpus y fi aditum habtret. Quis enim 

non euntes notabit ? U tique Gubernator , 

i Quoçtt) q^ ptrvigil noBe fiderum i (jHoque mo^ 

S^'^&'ftifô /«i cuftodit. Et utcumque imponi vel non 

cxpùcatur in dormienti pojfet , fi per aliam partem 

praduoionc. navis fugat cjUdreretftr: nuncperpuppim^ 

'per ipfa gubernacula diUbendum êfi , k 

quorum regione funis dep:endit^ qtii fia^ 

ph£ cuftodiam tenet. PriSeresi illud mi-- 

ror^ Encolpiy tibi mn fieccurrijfe^ mum 

Nautam fiationis perpétué interdiu me* 

tuque jacere in p;apha , nec pojfe inde tuf- 

todem , nifi aiu cxde expelli , AUt préui» 

fitari ^viribus. Qmd an fieri pojjit y ùi- 

terrogate audaciam veflram. Nom quod 

ad meum quidem çomitatum attinet^ nulr 

' lum recufo periculum , quod falmis fpvm 

% SjHàtum) oftendit. ISfam fine cauja quidem ifpir^um 

înanfim Tn- ^^"^^^^ ^^^ vocuam impendero , née 

4cre , mon. 

' * Ohferver le mowmmt des AJires. ) Les Anciens 

n'ayant pas Tufaç^e de la BotilTole» qui cft une des 

plus belles inventions qu'on ait jamais trouvées > gou- 

'i Apollonius vcrnoîent leur navigation par L'infpeâion des A(tres^ 

1. 1. Arg. Y. Cétoit le i Soleil qui les réjloit pendant le jour , & 

1 • 5 . Us £toUes , pendant U nuit ^ mw quand le tempsit^iv 
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fortune. Mais je n'entends pas engager Ed* 
molpe dans nos périls ; car pourauoi edVe- 
lopper un innocent dans le malheur d*aa-* 
trui ? Je m'efHmerai encore trop consent fi 
le bonheur favorife notre defcente. 

Cet avis feroit excellent ^ reprit Eumol* 
pe y s'il fe pouvoit exécuter \ mais chacun 
nous remarquera en paflant^ ou du moins 
nous ne pourrons nous fouftraire aux yeàx 
du Pilote , qui veille toute la nuit i ♦ ob^er^ 
ver ce qui le pafie fur lé vaifleau , auili biea 
que le mouvement des Afhres. Cependant , 
on pourroit le tromper malgr<$ fa vigilance ^ 
s'il ëtoit po/Hble de trouver un autre endroit 
que la poupe ; mais il faut defcendré par-lâ ^ 
du côte du gouvernail , parce que c'cft en 
ce lieu qu'eft attaché le cable qui retient la 
chaloupe* Outre cela , Encolpe , j'admire 
comment vous n'avez pas fait réflexion que 
la nuit & le jour il y a toujours un Matdpt 
de garde dans la chaloupe; & qu'ainfi il eft 
impoffible de s'en rendre maître qu'çn le 
tuant ou en le jeuant à la mer. Pour voir fi 
cela fe peut , il ne faut oue confulter votre 
coeur ; car pour ce qui êir de vous accompa- 
gner , je ne refuferai jamais de le faire quel-« 
que péril qu'il y ait, pourvu que j'y voyc le 
moindre efpoir de falut. Mais de hazarder 
fa vie comme une chofe de peu de confé-» 
quence , je ne crois pas que vous foyez vous* 

•bicur, ilfi erroienc çà & U^ (ans pouvoir avoir une 
f onnoilTance affurée de leur route. Ces deux vers de , KntrA 
Z, Virgile nous le confirment. , * r* , '^'^ 

!• 3« Y» *#i| 

Trts adeo bicertos çaca. caligiru Soles 
Enamus pckp totidemfinefidtn n9Û^ 
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vos quidem exifimo vellt. f^idete num* 

ijuid hoc plactat. E^o vos in duas jam 

^ Conjickm) pclUs I conjiciam , vinBofquc loris inttr 

'it'vomTr^' "i^eftimenta jro farcinis hahcbo , apertis 

halUrai. fcilicct aliquotcnus 1 lahris , quibus & 

fcil! ^^mI fpirif^^ rccipcre pojfttis , & cihum. Cou- 

reûe de mi^ clamabo deindt noÙc fervos fœnam gra- 

£fc?ûm*did- ^*^^^^ timcntes pr^ipitajfe fe in marc : 

(urjiode/M doindc cum vcntum fucrit in portum ^ 

fe" ^"^' fint ulla fufpicione , fr0 farcinis vos ef* 

fcram^ 

ha vero , inquam ego , tatnquam fi* 
ïidos alligatHTHSy qnibns nonfoleat ven* 
ter injuriam facere , an îanquam eos qui 
fiernutare non foUanms > me ftertere ? 
an quia hoc genus furti fimel mihi felU 
citer cejfit ? Sed finge una die vinltos 
fjfc dur are : quid ergo fi diutiùs , aut 
\ j^^^fi ) tranquillitas nos tenuerit , aut 5 adver-' 
«grcgièdici- yi tcmpcfias , quid faSluri fismus ? vejits 

porta navi-^ ?^^?«* ^^'*^'^^ Z'wff^; ruga confitmit^ 
«um cxpd- & cartd alligau mutant figurant. Jh-- 

i'statmnm ^^^^^ '^^^«^ ^^*f^*'^ ^^f^^^^ ' 4 f^^^ 
fcc. ) ficut tuarum ritu patiemur pannos & vi»^ 
ftaw»'. Çftl^ f Adhuc aliud interfalutis quoren^ 
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ttkime de ce feorimenc. Voyeï Ci cet autre 
expëdient vous conviendra mieux. Je m'en 
▼as'vous mettre chacun dans une valifeoii je 
vous enfermerai avec mes habits , & vous fe- 
rai paiTer pour mon bagage ) y laiffant tou« 
tefois quelques ouvertures, afin que vous 
puiflîez refpirer & recevoir de la nourritu- 
re : Et dès cent Auit je ferai grand bruit , 
en difant que mes deux valets le font jettA 
dans la mer , afin d'éviter le fupDlice qu'ils 
avoient mérité ; & quand nous (erons arri- 
vés dans un port , je vous ferai tranfporter 
comme fi c'etoient mes hardes , fans qu'on 
puifle (e douter de rien. 

Ouï ! répartis-je , vous prétendriez donc 
nous lier cpmme des corps folid es , dont le 
rentre n'eft jamais preffé d'aucune néceffité , 
ou qui n'éternuent ni ne ronflent jamais > 
Vous me propofez peut être ce ftratagême , 
ptf ce qu'U m'a réuiu une fois : mais pofez le 
cas que nous puiffions demeurer tout un 
jour dans cette fituation , qu'arriveroit-il s'il 
faîloit y refter plus long-temps ? ce qui peut 
arriver ou par un caljjie qui rctiendroit le 
.Yaiffeau, ou par une tempête qui J'éloigne* 
roit de fa route; que ferions-nous alors? 
nous moifirîons comme des habits qui de* 
meurent emballés trop long-temps; ou com- 
me ces adrefles qui pour avoir refté long-* 
temps attachées fur des paquets .perdent en-* 
fin leur figure. Quoi ? de jeunes gens com- 
me nous, qui oe fomnies pas faits à fa fati- 
gue , nous noué laiflerions emmailloter com- 
me des poupées ! Il faut chercher un autre 
expédient que celui-là pour nou^fauver, Exa- 
muiez , je vous prie , celui dont je me viens 
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)8 T, Petrohii Satta, ' 
inm eft. Infpicite quoâ e£p inveni. Eu* 
mol fus tanquàmUtttrarumfiudiofHS uti- 
qne atramentum habit. Hqc erg9 remt^ 
dio mfttemus colorem à cappillis uf^nead 
ungnes ; ita , tamquam fervi Mthiopes ^ 
& prdfio illi eri mus fine tormerrtorum in- 
JHrii hilares , & permutât^ colore impo^ 
nemus inimicis. 

Quin tu , inquk Giton , & csrcumci^ 
de nos , ut Judd videamur; & pertu?t* 
xArabei) de aures, ut imitemur i Arabes, & in^ 
îuîo'd^Sk c^^ta fades, utfws i Galtia cives putet-: 
dicit , ince- tanquam hic folus colorfiguram pojfit per-^ 
^ nuUtTlu^' t^r/err , & non multa una opqrtet con^ 
èuj.vide td- femiant ^ & non ^ natione mendacium 
depaUio!c 4. ^^^fi^^- ^«^^ infcSam medicaminefaciem 
inmuiiercs. dintius dur are poffe : finoe nec aqua aP- 
^ttia Galli T^g^^^^i tmpofitwram aliquam corpprh 
candidîores maculam ^ mc veftem atramento adha* 
^L. ^^ fif^^% qnod fréquenter etiam non accer* 
^ 3 i'^atictte ) fito 4 fcrrumine infigitttr : âge , numqmd 
U^i^t<k ^ ^^^^^ pojfimus tmnore teterrimo im- 
U Nation plere f numqnid & crinei calamiftro con* 
nZ ^Tns '^^^f^rel numquid &jrmm 5 cicatricibus - 
itre, jHnderef numquid & crura in orberh> 

rroprièTS^ f^fidere? numquid & talos ad terram 

imijotiiumà" ^ . 

taux: hîc 

gumpù, quo in atramèntî confe^one «tuntur , ut înfigatur papyro, 
Si CicatrkUnu ) ftigmati) aoubsinciir Servi. Vid« iofri. 
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i!*avifcr. Bumolpe ^ant homme de lettres , 
forte apparefiimetit de l'encre avec lui ; fer* 
yjDns^noas^en pour nous faire changer de 
coulèor de la cete aux pieds ; & de la fonç , 
nous lé (crvirons en' guife de Maures , avec 
d'autant plus de joie , que nous ne ferons 
point itijets aux rigue«rrs de la fervitude : & 
par vCâtce A^tamorpliofe nous pourrons faci** 
icmem tromper nos enoemis. 



Ne fcriez-vous pas auffi d'avij^^ir Gitoiiy 
«le nous circoncire ^ afin que lious parlions 

Î>our des Juifs ; ou de nous perjcer les oreiU 
es y pour nous faire reflembkr i it^ Ara- - 
be$ ; ou', bien de nous blanchir le. teint afin 
de. paroitre de vrais Gaulois : comme £ en 
changeant la couleur du vifage , on en fai- ^ 
foit aufli difparoitre les traits ; '6c qu'il ne" 
fallut pas oue tout contribuât à nous rendre 
mëcoiinoijlïables ; 5c le langage fur tout , 
qui ne manqueroit pas Je découvrir nôtre 
fùurberier Sappoiêz qu'une drogue^toittHAii. 
ff^ barbouille puifTe durer lone-cêmps , que ; 
l*eau qui tombera par hazard mr notre viGi- 
ge n'y faffe aiieoite marque blaneKe-, 8t que 
rencrc qui diftilkra fur rH>s habits ne les ta- 
che point , cfc qui arrive néanmoins prefque 
toujours ^ quand même il n'y auroir point 
de gomme > ditesrmoi » pournoas-nous en- 
fler nos iévres' & les rendre d'une grofieur 
au/fî affreufe que celles des Maures ? frifer 
avec un fer nos cheveux de la manière dont 
ils les ont? nous faire àcs balafres au vifà-^ 
;e , rendre nos jambes tortues, marcher fur 
s talons > nous faire des barbe i l'étrange- . 

se : 



E 
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deducere ? numquid barkam fergffinA 

rAtiont figurai f CoUr 4rte c^mp^tHsirt* 

^inat €9rpfa , non mmau AndUe quid' 

dcmemt fuccwrrerh. JPraligcmHS vtfiiius 

eapita^ & nos in profundum mcYgamus^ 

Ntc ijiud DU homineJquepâtiaftrHr, 

Eumolpus exclamât j m vos tdm mrpi 

txitH vitam finiatU. Imo p4ftiuf faciié- 

quod jubeo : Mtr^tnariui mens j ut ex 

novAçnla comperijiis » tonfir efi ; hic cm^ 

\ %âàax) Hnuo I ràdat mriujque nonfolum capita, 

^T^\u^ y? i etiam pipercilia. Stquar tgo , frontes, 

batitur and- notons infiriptioni filerU » ut vidiamini 

jui Lforfici- flinfnatt elfe pnn^i. It4 eAdem lirterx ^ 

bus, z nova- -Vô /,/,..•*' '^ .,. / ... 

^Q^,3,roU cT frjp^ctonefn dtchnabunt qmrenttum, 
^^^^^* Cr VHltHSHmhrafHppliciiteget. .. 

«X cerâ&picc 

iîmul mixtis. a \ • ^ ' * 

{Vide Mar- Pkcuitj & mn efi dilata faltacia: ad 
r^JBpîg.47 ^^*^'9^^gi^ furtim frocejftmus , capita^ 

inRidiculum * 1' ^'^ ' ûHê 

varie fctoa- 1 j 

éenteiHi liMés tnctn UifotuàU») On ïafoit anciennement 

les cheveux auxEfclaves» ain^ qu'on le fait encore 

aujourd'hui ; mais on ne rafoit,le« fourcils qu'aux fcé^ 

lérats, aux Féditieux , aux défenenrs. C'eft auiïi à 

I Dans rO- ^oi i Ciceron fait allufîon, en parlant d'un certain 

raifon pour Famius Cherea: Ceflpaur ceUt dit-ît, qu^Udtétg^ilr^ 

JgLofcius. i^ f^« Gr Us fourcils rafis ; de manière çu*on ne Lui vùit 

fos feulement un poil (Thcnnéce hpnvnt, 

+ Les caraûcçes qq'on imprimoit fur le vifage de« 
Efclaves, & qui marquoient le crime qu^ils avoienf 
commis, étoient deux lettres , Tune Greque , & l'autre 

L r^îî? ^*!v ^^^^"^ ' fçavoîr 4^ & F; d'où vient qu'on appelloit ce? 
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rc ? Croyez-moi , une couleur comme celle- 
là ne nous déguifera pas. Ecoutez ce qui vient 
d^ venir dans Pefprit d'un fou : Enveloppons- 
nous la tête de nos robes , & précipitons^' 
nous dans la nier^ 

Que les Dieux & les hommes s'oppofenti 
un tel défefpoir, s'ëcria Eumolpc, & ne- 
fou fFrent pas que vous périfliez (î miférablc- 
ment j faites plutôt ce que je vais vous con- 
fcillcr. Mon valet eft bavbier , ainfi que vous 
Vsiwjtx pu reconnoître par l'avanture du ra« 
foir : Il faut donc qu'il vous rafe à l'un & à 
l'autre, non feulement la tête , -fmais enco- 
re les fburcils î enfuite je tracerai adroite- 
ment fur vos fronts des caractères qui témoi- 
gneront que vous avez été marqués pour dé*^ 
fcrtion: & ces cara<^éres ôterout tous les 
foupçonsque pourroicnt avoir ceux qui vous 
cherchent; & ces faufTes marques de punition 
empêcheront qu'ils ne vaus reconnoiflent. 

Ce dernier avis nous ayant plu , nous. 
BOUS retirâmes dans un coin du vaiffeau , où 
nous nous fîmes rafer. la tête , & les fbut- 

dura jufqu'au temps dfe Condantio , qui 3 oidonna Ulpîêa fiîr fJh 
qu'on n'éxcrceroit plus cette inhumanité ; parce qu*il l^o\Tamim\, 
ibmbloit qu'elle dëshonoroit le Créateur qui avoit W, défunt, 
formé l'homme à fa reifeiablance : ce qui fit que 3 Par la Lo\\ 
depuis Top fe fervit de colliers ou'on riva au cou dès 11, duCodç! 
Efclàves qui avoient déferré, & iur lefquçb ongravoit Thçodofieiu. 
à&s Inlcriptions qui publioient leur crime. Je rappor- 
te celle qui fuit pour exemple :. 

TENE MÉ quia FUGI , ET REVOGA MB 

Domino meo Bonifacio Linario. . 

Bnfuite l'on voyoit quelques Lettres Grecques avec une "^ 
manière de chiffre, & cela étoit gravé au bout ^%- 
lljnfcription. 



dbyGoogk 



4* T. Pethonii Satyr 

1 Ter totâm f ^^ ^«^ fitptrc^lUs dtnudanda Uftfirl 
faàem)Bipi- ^tràthnimus. Impltvit Ekmolpus frontes. 
mÇ^^ûoT-^^^^fp^ ingcnùbm lùnris , & notnm 
^^SoûMszttt fngUivorum ipîgramma i ptrMsmfa-- 
«tfliTquo* rie/» liherali manu duxit. Unus fort^. 
«ajus erac gx 1 vtfîonbus , (fui aicUnoiH^ taieri na- 
* VeBor) <iux "^^ exoncrahdt Jiùmaehum nanfik grx'- 
vchiçuMici- ^^fn , mtdvit fibi ad Lmam tonjortm 
^XmTvn^' iniempe^v^ inh^emtm tninifitriç , tx-^ 
J^?i^' . recratufciHi omtn y qu^i imitaretur nan-^ 
id eft, àitU fr^gorum ulumHm vomm , m cupue re- 
execrationj- jg^MS tfi. JVos , difftmulota ftâufcantU 

A^AiTo, 5 ^^'^^^^^ *^^ ordimm iriftùU redimus ^ 
'thamhre(:^ jUtntioqnt compofitfi , reliquas noBis horas, 
fiUe à mari' fjgale fopQrati CQnfHmpfimHS^ 
di«tarius> Poftero oic ftatim àtc^ue Eumolpus 
Iha^n ^ ^^^^ Tryphacnam conforrexiflc in- 
^«tarii fu- tellexk, 4.diîctam Lycaç intravit \ ubi 
iomeÊ«! poftquam locutum eft de feliciffima 
In navi aik- navigationc quaxô cœli {èrenicas au- 
^àîf ro,;« gurabat , Lycas refpkiens ad Trypha:- 
jcrt:"d€çkin^ nam ; Fidtbatur , inq^uic , ficundum^ 
i'xu^Sck 9***'^^ 3 PrUpus dicerc , En€olpi0n , 
in H'eronis (jHem quAris , fcito à ma in nmftm tuam 

diœtdsçua- Exmrruît Trjph(tna : &^ PnttSy. 
/îrLuiUj. ^'^^^ *^^ ^^^ dormiijfjs : nam & mihi 
Dtpnos. Jam fimulachram Neptuni , (j^od Bajis ter 

vidim. p. 42. 

tom. i^ in no vis Fragmentis. Mànukias èdueta Magiflrlfufluli , & inftà 

maaufragio Lycxfub dmuMa^rU j. Fm^Ui feç jeftç çoB^çr^l* 
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cils : Enfuice Eumolpe nous fit à tous dléuz 
de grandes lettres fur le front , & nous tra- 
ça lur le vifâge à grands traits l'infcription SiiperAiuoii 
dont on marque ordinairement les défer- & crime ca- 
tcuis. Par malheur un des pafTagers qui vo- P"*^ /* ^ 
miffoit panché fur le bord du vaiffeau, ap- J^ff^™! 
perçut au clair de la Lune un barbier qui dantuntem» 
rafbit quelqu'un à une heure indue ; & ce feraixu 
mauvais prefage lui ayant fait horreur , par- 
- ce que cela ne fe pratique que lorfqu'on fe 
voit fur le point de faire naufrage , il fc re- 
jetta dans lort lit au plus vue : Et nous fans 
taire fèmblant d'avoir remarqué les impréca- 
^tioasque cet homme auoit fait contre nous , 
nous reprimes notre air trifte , & gardant le 
fiknce ,. nous pafsâmes le reûe de lajiuit fàns; 
pouvoir fermer l'œil.. 

Le lendemain Eumalpe entra dans la cham^ 
hre de Lycai, d^ abord qu'il fins que Ttyfhénê- 
étoit levJi ; (J» apr^s quelques difcours fur \ 

Vheureufe navigation que ptûmettoit le beau 
atmps quifaroijjoit , Lytas adrejfant la parole - 
a Tfyphéne , dit :. 11 m'a femblé cette nuit 
que Priape gie difoit ;' Je t'avertis que j'ai 
amené dans ton vaiffeau cet JEncolpe que tU: 
cherchei 



Tryphéue, épouventée de ces di/cours, 
lui répondit : On. diroit que nous aurions 
couché ensemble i car f ai auffî rêvé que cet-^ 
te repréfentatîon de Neptune , qui eft à Baye ,, 
& f au bas de laquelle j'ai gravé trois inf- 

D 1 
t Au hs de U^iulU fai gnvé tifU /n/cr i^f ioaj* ,) ; 
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ftilo jtùtaveram , videbatur Àmrt , in^ fié^ 
vi LjCA Gitona, invtnku. 

'"a* c^ *«!' ^^'^^^^ h^mimm ejfe Jl^vinum , qui ejuf- 
idemdeJEiri- fnodiludikriafacttijjimaratione condcm^ 
«iirodidt. „^^^ 

aXuerctîuj i ^ Omnîa, qusc. mentes ludant volt* 
tJ^' ^ tantibusumbris.. 
ficripfit, redNon délabra £>cam> nec ab xtber# 
Xill^è! Numinamkmnt: 

Sed £bi quifqQe facit. Nam cum prbC- 

traça fopore 
Urgec membra quiesy & mens fine 
il ^T^'^ ^ ^ pondère ludir , 

jork. * *^^^" Quidquid liice fuit., tcncbrîi agit. Op- 
pida bello ; 
Qui quatit , & flammîs miferand^ fscr 

vitinurbcs, 
Téla videt , vetfafque acies-,, & fùncra 

Regum 
/tqi^e exondantes perfuib fanguine 
campos,. 

On fâifoit ces est voto à Neptune quand on avoit ét4' 
ibr le point de faire naufrage; âc on les çravok an 
pied de la Stauië de ce Dien^ dès qu'on étoit arrivé à 
terre. En voici un modèle qu'on a trouva Cm us, yi^ijl 
jiutel près de Capoue : 

NiPTU NO SACRUM. 

Ç. Flaminus hoc votum in SICUIQ 

JRÏTO SU«CiFT:UM SOiVlT, 
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crîptions , me difoic , tu ciouvcras Gito» 
lUns le Navire de Lycas.. 

La Ejttffcté de ces Songes , dit Eumolpe ^ 
YOBs doit faire connoîcre q^u'Épicure étoit ua 
Eomme divin , de condamner par d'agréables 
faifonncmens ces forxes de jeux du fomi^il. 



LZs^fongêi j f«i fmvent. tUns les nuits Us De (a vanité 
plus fomhres dci Soûçci^ 

Ahufent notre ej^rit par de légères omires , 

Kefint pas Votivrage des Dieux , 

S.tne viennent jamais des Te^fles^nides deux : 

Chactini'en fait à fa manière , 

Et fe les figure en dormant , 

Suivant fin exercice , ou fin tempérament, 

torfqu'un profond fifnn^eil nous ferme lapau^ 

piere ,^ 
l'ejpriife tr4f§tvant Is^re, agit fans la matière ,, 
Il retrace dans Vombre a notre entendement >. 
Les objets qui* a nos fins prefinte la lumière. 
Lé Guerrier y dont les jours fi paient dans un. 

Camp , 
Qui s'oecsépe fans ceffe a fàrcer des murailles ; 
AMuler des Cités , ordonner des katailles ; 

Il voit, des champs couverts, defang , 
Des troupes en déroute , avec des monceaux 

alarmes , 
JE/ des Rêis majfacrés au milieu dès aliarmes» 



Ces diveries-Infcrîptiôiis j que Tryphéne avoît gra- 
vées , montrent qu'elle avoïc fouvent voyage fur ces 
côtes-là-: ce- qui répond à ce que nous avons vn d^etie 
4ans la p. 30 de ce Tonie. Cémt es toutes mm$t$^ 
Hiiç véiita^coucenTc» - .' 
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Qui câufas orare folent ^ Icgefque fo- 

rumque » 
Et pavido cernum inclufum corde cri- 

bunaU 
Condic Avarus opes , defïbflumque in- 

venir au'ram* . 
Venator falcus canibus quacit. Eripic 

undis > 
Aucpremit eVerfam pericurus Navica 

puppîm* • 
ï vide p. Scribit Amatori Merecrîx» i Dat aduU 

aot! Gai. * ^^'^ muûos. 

corn. 1. <^'uid Et Canis in (omnis leporis veftigia la-- 

adhocdica- jy^^; 

Li nodis {pacio miferorum vulner^ 
durante 

CAtirum Ljjcm j ut Trjfh^A fim^. 
ninm exftavit : Qms , irtanif , prohlhet 
navigiUmfcrHtari ^nt vïàtamm àlviriA 
mentis Optra àamnart f 

Is , qm noBe mifir&rum fnrUtm de^ 
frthendtrat , Mfius nomme , Jhhito fro^ 

* Enjîn Lycas après avoir expie le fonge de Tryphe^ 

w. Il ^ a deux chofes à conûdérer ici $ (çayoir». 

t'expiation du fonge de Tryphéne , & celle du crime 

^u'on avoit commis dans le Vaiflfeau , en s'y faifiint 

, couper les cheveux pendant une nuit fort calme. Ly- 

ca.0 commedce donc par expier le fonge de Tryphéne; 

& l'Auteur ne raporte point dé quelle manière il le 

'r Tibulle. 1. ^^ > parce que cela étoit fort commun. On fe |>ur' 

a £d. $\ ' Sl^^^^ ^" fonges en cène forte : La perfonae qui en, 

' - g|pit fm UD I dcof il »uguffoi!E ^uel^ue mi^nr ^ f%. 
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Celui qiài 4u B/$rrêMufait fin uniqne emploi ^ 
Voit le juge enfinfiége , c^ Ut toujours la loi^ 

four cacher fii trefirs, l* Avare tt mille adrefes ^ 
i!si*'fimjent eroit trouver de nouvelles ticheffes^ 

Le Chajfeur défis chiens fait retentir les bois^ 
Le F ilote en rêvant , croit férir (fuelquefiis ; 
£/ quelquefiisaujfi tfifisMvant du naufrage ^ 
m conduit fin navire au flui frochain rivage. 

Une Coquette écrit four remplir fis dejirs, 
' Lafimme débauchée achète fis flaifirs : 
Et le chien même ai^d^e a Ispijfe du Lièvre. 
Mnfin , le Criminel a fan^cejfe la fièvre : 

Mt la nuit, trûf fidèle a feindre nos malheurs ,. 
Des Mortels affligés prolonge les douleurs, 

* Enfin Lycas , après avoir cxpi^ le fonge 

• it Tryphéne > dit : Qui nous eimpêche à 

préfent de faire la yiiîte du vaiâeau , afin 

^u'il ne femble pas <\\it. nous méprifons les 

infpirations céleues > 

Dans ce nK>ment , Efius ^ qui ëtoit celui 
qui nous avoir no^lheureufemenc furpris la 
nuit précédente lorfcj^ue l'on nous rafoit à la. 
dérobée , s'éciria : 11 faut affurement que ce 

loienc 

lavoit h tête ^les mains avec èaymScàt Teau. Il jr 
en avoir qiû ie plongeoient entièrement le corps danj 
Feau , &c. ce qui a. fair dire \ Perfe , 



-bMiodcmftwninepurgas* Satire t» 



Qitant à Texpiation du crime commis dans le vaif- 
feau , Lycas trouva à propoa de la faire par Te^fion 
éi.^ des Ç9«if ^l^Ui l cç ^u'il ijfiém^K^ ^W U im* 



dby Google 



48 T» PfiTROKii Satyr- 

tiamati Ergo illiy qui [uni, ^ ^m ^oile 
ad Lunam rddehantur , peJJIm», mcdiuS' 
Fidius^ exemplo. Audio tnim non Ucere 
tuiquam mortaliam in nave mqHt ungut$ , 
mque capillos dcponere , nifi cùm pelage 
vcntusirafcitwr^ 

Exianduit Ljcas hocfirmone turbéf-- 

tus;&, Ita-rki inquit, capillos aliquis in 

ihtm^tlU) nav€ préxidity & hoc noBe i intempeftâ?- 

^a^termC' '*'''^'* ^^*^^ wre»/e^ in nudium > ut 
tate cartt: fiiam quoTum cafitibui debcat navigium. 
«uofenfuvir if^lirari. 

4etur acce- •* 
piffe Petro- 

mus, /tc- Ego, inqnît EumolpuSy hoc jujjî^ nofk 

5ocabui'ô!^"' omen fedurus navigio , hofpîtio, mihi : 
rum -nova- quia nocenUs horridos longofqut habc^ 
^^zCarcerem. ^^^^ capillos , nc viderer de nave z ^car- 
facere. ) qnii ccrcm faccrc ^ jujfi fquallorom \damnatis 
Sngw^nutri- ^^f<^^i > fi^^l «^ ^ou quoquc lifter arum , 
bant capillos fi^n adumbraid comarum prdfidia , tçta 
fcualîida*m,i ^^ oculos Ugentium accédèrent. Inttr 
lit commife- Cetera apud communemamicamconfump" 
j^tafenc. [^ttnt pecumam meam , a qua illo^ pro-^ 

xtmâ 

% Dammitzi &c.) radebantur oUm Docent£$.. Jnde Temil. lib. df a^ir 
8M mum ccLiyx reata vovm* 
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Cbient c6uï4à même que j'ai âpperçu$ cette 
Attic au clair de la Lune » & qui fe faifoieac 
tafcx t cela eft d^un très dangereux exemple ; 
car j'ai ouï dire qu*il n*cft permis à qui que 
ce (oit de fe Couper les cheveux , ni les on- 
gles dans un vaifl'eau , & ce n^eft lorfque la 
mer devleat orageufe. 



Lycas , ëpouvent^ pat te difcours , dit 
d*un ton plein de colère : Y a-t*il .eu quel- 
qu'un dans ce vaifTeau afTez hardi pour s'y 
couper les cheveux, & encore pendant une 
nuit fort calme ! Qu'on amené ici les coupa- 
bles » afin que je fçache aux dépens de qui ce 
navire doit être^purgé. 

C*eft moi , répondit Eumolpe , qui ai don- 
fié cet ordre : & je ne l'ai pas faic pour atti- 
rer aucun malheur fur le vaifleau ^ puifque 
j'étms dedans ; mais feulement parce que 
mes efclaves , qui font ceux qui ont commis 
ce crime innocenmient , avoient des che** 
veux horriblement longs , j'ai fait ôter â ces 
criminels les ordure; qui leur ofRifquoient le 
vifage , afin qu'on ne crût pas que je voulu f» 
fe faire nne prifon de ce vaifleau ; & pour 
leur ôter le moyen de couvrir de leurs che- 
veux les cara£^éres qui font imprimés fur 
leur front , afin qu'ils paroiflent tous entiers 
atix yeux de ceux qui voudront les regarder. 
Ce font des drôles qui m'ont volé mon ar- 
gent , Se Pont mangé avec une femme de 
leur connoifTance d'où je les ai décampes 
la nuit dernière^ les y ayant trouvés nageant 

Tmc II. Er 
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ximâ mile extraxi mero ungnentif^ue pêf'* 

fufisJ Ad fkmmam , adhuc patrmonii 

mci reliquias oient. 

ttutek) Itaque^ ut i Tutela navis expiare-' 

î^b"uppi tur ^ plactéit quadragenas HtrtfqHe pla- 

tminebat. gas impofiu JVulla ergofit mora : Aggre- 

diuntur nos furentes NautA cum funibus y 

tentantque viliJftmofangHine TuteUm pla- 

eare. Et ego quidem très plagas Spartanâ 

nobilitate cons^xi : Caterum Giton femel 

i&us tam valdè exclamavity ut Tryphand 

aures notijjlmâ voce repleret. Non folum 

• ergo turbata efti fed ancilU quoque omnes 

familiari fino indufla ad vapulantem 

decurrunt. 



Jafn Glton mlrablli forma exarmavi-^ 
rat Nautas , cœperatque etiam fine voce 

* Quarante coups de cordes ) Quand on con^ainnok 

au fouet , ou à d'autres châtifticns fembtables , on mar«> 

quoitdans la Sentence le nombre des<oupsque te pst^ 

tient devoit recevoir. Les Romains avoient pris cette 

coutume des Egyptiens , qui la tenoient des Juifs > 

*î Auï)Cûte- comme je crois 5 parce eue nous trouvons que i la Loî 

tonome c. de Moïfe ordonnait aufli quarante coups : Et les Hé-r 

25.V.2.&3* breux étoient fi réguliers dans robfervation d» cette 

'1 Dans la fe- Loi, qu'ils ne donnoient jamais que trente neuf coup; 

conde aux aux criminels , depeur de fe tromper, & de Toucre* 

Corinthiens palTer. Nous en avons la preuve dans une Epitre'de S. 

c« X i« y* 24, Paul , où il dit , ^«V/ a été maUrdté cinq fois par Um 
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àarts le vin Ôc dans les parfums î Enfin , je 
crois Que ces fripons fleurent encore ce qui 
me refte de bien pour le dévorer. 

Malgré toutes ces râifons , il fut ordonné 
que y pour fatisfaire à la Divinité tutclaire 
du vaiffeau , l'on nous donnât à chacun 
* quarante coups de corde. AulH-tôt les Ma* 
telots y armés chacun d^un bout de corde fe 
jetterent fur nous avec furie > & eflayerent 
d*appaifer Cette Divinité > par refFufîon d'un 
fang qui ne leur paroifloit pas digne d'être 
épargné. Pour moi , j*en digérai d*abord 
iroi* coups f avec une courage de Spartiate, 
Mais Giton pouffa de fi grands cris dès le 
premier coup, que fa voix alla jufqu'aut 
oreilles de Tryphéne qui laconnoiiloit bien : 
elle ne fut pas la feule qui en parut émue; car 
fes^ femmes , attirées par des cris qui ne leur 
ctoient pas inconnus , coururent au/fi au fc- . 
cours de celui que l'on battoit de la forte. 



DéjaVextrême beauté de Giton avoit dé*- Cotomenc 
larme les Matelots , & fcs feuls regards Encolpe i & 

£ ^ Giton font 

reconnus par 
Jidfiy 6* çuV chagiufois il a reçu quarante coups tnoms J^X^^f P«r . 
UfL, Les coups dccorde font 'encore aujourd'hui le châ- Tryphéne. 
timent de ceux qui commettent quelque crime fur les 
vaiffeaux. 

f Avec tm courage de Spartmte: Les Spartiates , c'eft* 
à-dire les Lacedéfiioniens, dônnoient le fouet juf- 
qu'au fang à la jeunefle âu pied des Autels , afin de 
les accoutumer aux peines & aux douleurs; & il ne leur 
étoit pas feulement permis de filler la paupière. Ce 
qui a fait dire à Ciceron , Puer/ Svartmx non ingerwf' i Au liv. i« 
cimt verberum dolore laAîati, i Philoftrate nous apprend des TufcuL 
pourquoi Lycurg;ue établit cet ufag^e. z liv* 5* 
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fAvientes rogare^ cum ancilUpariterpr^" 
cUmant'j Giton efl, Gitony inhibtte cru' 
delijfmas manus , Giton ifi , Domina 
fucctérre, 

DefieBit aares Tryphutna jam fia 
Jpontc credentes , raptimquc' ad pucmm 
dcvolat, 

Lycas , qui me optimè mverat , tan^ 

quam & ipfi vocem andijfet, accurrit , 

& me manus, ntcfaciem meam confidt^ 

ravit , fed continuo ad inguina mta lumi-^ 

tOiîcîiûn) »^'^^ deflcxisy movit i officie famma- 

|,rtcbebjnna* nuTH: & Salvc^ inquit^ Encolpi. Miretur 

5^u^« : ^^^ ^%«*^ ^h^^^ nutrictm poft vicejt^ 

înde Offidifi mum annum cieatricem invenijfe originis 

w^ldimuJ . iridieem; cum homo prudentijfmus , con^ 

p.376.Tom. fups omnibus corporis ihdiciorumqut ti" 

'0&\^à^' neamentisy ad unicum fugitivi argumm-- 

isenecaRhc- twm tam doQî ptrvtntriu Trjphma la^ 

core refert ^nim ftigmata crtdtbat captivorum fron^ 
^oS, tibm imprtjfa, fiifiitarique fibmifm 
hacc verba cœpit , Quod z crgaflulum intercepijfet 
g^wrl^^R^ errantes F aut cujus tam crudeles manus 
mjocos^ahttti In hoc fipplicium duraient ? Mentijfe 
^i^r^ quidem contHmeliam aliquam fugitivos , 

^ S^kTot officns Virfatuf : ex eo impuiicî 6» chfcani olficîofi vocan 
dm X Ergajlidum) fcrvorum carcer; ubi etiam les vagabonds (:r 
sens fans aveu detinebanturj & de quo Suet. in Augufto c. 32. rapti 
|cr agmvkmesfiae difcritmm Uhertijervi^us, ergajlutisfuppnmgbamar. 
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^voient touché ces bourreaux ; lorfque ces 
femmes s'écrièrent c'eft Gîtoa , c'eft Giton , f 
ceflez vos coups , barbares : Madame c'eft 
Giton , venez vite à fon fecours. 

Tryphéne , qui prêtoit l*orcilIe â une voix 
qu'elle déméloit déjà avec plaifir, courut 
avec précipitation au (ècours de ce pauvre 
garçon. 

Lycas , qui me connoifToit fort bien , ac- 
courut aufli dès qu'il eut entendu ma voix : 
& fans s'arrêter a confîdérer ni mes mains 
ni mon vifage, il fixa fes regards plus bas , 
& me dit en me touchant , Bon jour Encol- 
pe. Après cela, faut-il s'étonner Ci -f Ulyffc , 
après vingt ans d'abfence , fut reconnu par 
fa nourrice à une cicatrice qu'il avoit > puif^ 
que cet habile homme , malgré la confufion 
des traits de mon vifage , & de toute ma 
perfonne , à bien pu reconnoître un fugitif 
par la feule vue d'un endroit dé fon corps. 
Tryphéne trompée par les caraûéres qui 
étoient imprimés fur nos fronts, & qu'elle 
croyoit être les marques d'un fupplice que 
BOUS enflions mérité , femit \ pleurer , & i 
nous demander tout bas dans quelle prifcn 
nous avions été mis lorfqu'on nous avoit 
arrêtés fur les chemins , ou qui étoient 
ceux qui avoi'ent eu le cœur de nous ba- 
laffirer fi cruellement. Qu'à la vérité, com- 
me fugitifs , nous méritions quelque' châ- 
tindhit , & fur tout pour avoir négligé la 

E î 

t UZ>jre. ) Homère dît qu'Uljrffe fût reconnu ptr 
Eqriclée ^ nouriicç 2 à une cicatrice ^u'il avoit à v&c 
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iQtabasScc.) ^ <l^ibtis h odlum bona fua veniffenn 
quia utrum- ConcUatHS iracHTtdta profUiît Lycat , 

que adama« ,jl r\. • '^ r * r /' f 

verat, & & y O te y fnqwt y ftmtnam pmpltcem l 
werque ejus tanquam vidnera ferro^ pr déparât a littC'^ 
>«?* ^^^^' r^j bibtrint. Utinam quidim hac inp 
criptione frontis fi maenlajfent ! habcre* 
mus nos extremum folatiutn, Nunc mimi-' 
cis artibm petitîfHmHS, & ^ttmbrata irip 
criptiane deriji. 

VoUbatTrjphitna mifireri, quia non 
r» Volu^td' totam 1 voluptatem perdiderat ; Sed Lj* 
tem ) id eft, cas , numor adhuc uxoris carrtiptOr , con^ 

memoriam ,. « r» i* .• 

voluptatis. tHmeharumque , quas m Hercuhs porttcm 

acceperat i turhato veloementiùs vulttê 

proclamai : Deos immortales rtrurn hf^ 

manarum agere cwram > puto > intellt^if* 

sNoxbi) tiy oTrjph(mal nam imprudtmes yno-> 

'quod ifti fa- xios in noflrufn induxere navigium , (îr 

tSftniml q^^^ fecijint , admonutrum pari fom^ 

qutiûâisiu' fiiorum confinjk. ha vide ut profit ^ i7- 

.vSe> 4Q, l^^ igmfiiy quos ad pœnam ipfi Deus de^ 

tom, I, duxit.^ Quod ad me attinet , non fum 

çrudelisy fid ve^cor n^ quod remifiro^^ 

fotiar^ 



Tarn fiperptioj^ orathn Trjphm^ 
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fortune qu'elle nous avoit voulu procurer- 
Lycos , tranfporté de colère , die â Try- 
phéne : Que vous êtes (impie , Madame , de 
croire que ces cara£^ëres ayent été imprimés 
fur leur peau par l'application d'un fer chaud. 
Pldt aux Dieux que ces marques d'infamie 
Aiflent réelles i nous ferions bien vangés* 
Mais ils ont cru nous tromper par ce louc 
de Charlatan , & nous abu&r par Papparen- 
ce de ces faux caradéres. 



Tryphéne , qui fe reffouvenoit encore det 
i>lai(îrs qu'elle avoit goûtés avec Giton , vou- 
loit qu'on nous pardonnât : Mais Lycas , qui 
n'avoit pas encore oublié que je lui avois 
débauché fa femme , ni qu'il avoit reçâ un 
affront fous le Portique du Temple d'Hercu- 
le^ s'écria y d'un air encore plus emporté 
qu'auparavant : Tryphéne , je crois que 
vous êtes perfuadée que les Dieux prennent 
foin des cnofes d'ici bas , puifqu'ils ont per* 
mis que ces coupables fe refugiaflent dans 
notre bord fans y penfer , & qu'ils nous en 
ont averti l'un & l'autre par des fonges qui 
fe (ont trouvés conformes â la vérité ; Ain(i 
jugez s'il nous efl avantageux de pardon* 
ner à des criminels , que les Dieux même 
ont mis entre nos mains pour les punir* 
Pour moi je n'ai pas l'ame fanguinaire , mais 
j'appréhende d'être puni pour eux en leur 
pardonnant. 



Ce difcours fuperftitieux fit tant d'impref^ 
fwninx l'efprit de Tryphéne , qu'elle déclara 

E4 
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mutât a , negatji interpelUre péfflicîUM l 
imo accedere ttîam jufiiJpmA ultioni : ntc 
fe minus grandi vexatam injuria > ^nam 
Ljcam , cujHS pudaris dignitas in C^tHio^ 
m profiriptafit. 

Ut ad vindi Aam unanimem & pfo- 
penfam vîdit Tryphaenam Lycas , no- 
va juffit addi fupplicia ; quae ut intel- 
lexit Eomolpus his eum mitigare co« 
natus eft. 

Infelices , inquit , illî » quorum te 
-vîndice ftat exitium , tuam > Lyca j^ 
implorant mifericotdiam , & me utpote 
hominefn non igminm tUgtrunt ad hoc 
offcinmy petiernntque ut fe réconcilier em 
aliquando amicijfmis. Cette putatis /«- 
venes cafu in bas pUgas incïdijfe , cum 
omms veSor nihil prius quétrat , quano 
tujus fe diligentia credat. Fleilito ergé 
mentes fatisj^^ione lenltas t & patimini 
libères homines ire fine injuria, quo def-* 
tinant. Sdvi quoque & implacabiles Do^ 
mini crudelitatem fuam impedimt , jî 
qnando pomitentia fugitivos reduxit ; & 
dedititiis hofiibm parcimus. Quid ultr^ 
petitis. ? Aut quid vultis f In CQnfpeiiu 
vejlra Sfépflkes jacent JHvenes ,, ingit-* 
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^ue bien loin de s'oppofer à notre punition , tjui • iè 
clic la irouvoit au contraire très juftc ; & Tryphénc fe 
qu'elle n'y étoit pas moins intérefféc que ^ ^*^' 
Lycas , par les difcours médifâns que nous co?^*«k Sik 
avions tenus d'elle. to^ 



LycMSvâyant^ue Tryfhtne n*étoiifM moim 
fméique lui a/evangety dûnna de notiveaux 
ordres four achevernotre fufplice ; a qu'Eu^ 
fnoîfi syant entendu , il tacha di U fléchir faf 
€e difiours. 

Ces malheureux , lui dit- il , dont vous avix, Hutnpm 
refolu la ferte, imflorent votre mifiricorâe ^ d'Eumolpc 
Ijycas : îls m'ont choi(î comme un homme P®"' *^^^ 
connu de vous , pour leur rendre ce bon J***"«^^^ 
oâice , & m'ont prié de les réconcilier avec 
des perfotines dont ils ont cté autrefois ex- 
trêmement aimés. Vous croyez fans doute 
que c'eft le hazard qui a fait tomber ces jeu- 
nes jgens dans ros mets. Quelle apparence î 
puifque le premier foin d'un homme qui 
s'embarque , c'eft de s'informer du nom de 
celui à la conduite de qui il fs confie : Con- 
tentez-vous donc de la Satisfaction que vous 
en avez déjà tirée , & fouf&ez que des per- 
Tonnes libres fe retirent od il leur plaira , 
fans les outrager davantage. Les maîtres 
les plus cruels s'adouciffent & pardonnent , 
quand il voyent que le repentir fait reve- 
nir leurs efclaves fugitifs : 8c nous donnons 
quartier i nos ennemis , lorfqu'ils nous 
le demandent. Que fouhaitez vous de plus ? 
^ que pouvez-vous defîrer davantage > Les 
Supplians font proftemés i, vos pieds â ce ^j 

i&at dç jei;nçs gens bien nés, trçs-bpanâ^ . 
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iîf'dbW ^^'^ honefti, & quod utroque votmius 
diâum. eft y familiaritate vohis aliquandoi con- 
ref'^'S }^^^'\ ^'> nie Hercules, i intervortijfent 
finement, fecuniam veftrarn , fi fidem proditionc 
ElmoîpÛÎ ^^fijf'^fJ^tiaritamenfotHip^^^ hac fœ^ 
latrocinia*, nUy quam videtis, i Servitîa ecce infron-» 
fo^lttu ^^^^^ cernitii, & vultus ingennos volmta^ 
pii & Gito- ria -pœnarHm lege 4 profiriptos. 

note^Tefer- InterpelUvU deprecmionem Supplteis 
torum fron* Ljfcas , &y NoU , inquit y caufam con^ 
pofi^ch /""dercfed impone ftmnlis modHtn. 

là eft^lta de- 

formatos, uc Ac primum omnium , fi ultro vene^* 

necefledein- ^^,_, 1 « •/ • , . 

cepshabituri *^^^^ > ^^^ mdavere crtmbuscaptta? vul^ 
fine prociU fum enim qui permutât , fraudem parât ^ 

à commun! r * r ci* * 

hominum ^ nou ÇattifaBionem. 
^ focietate vi- Deinde fi graciam 5 à Legato molic'^ 
TAlugato) ^^«^«'•j qf^d ita omnia fecijti, ut quos 
i. e. perLe- tueharis , abfconderes ^ Ex quif appareê 
fuZlpi^.' ^^P* i»cidijfe noxios in plagas , & te ar^ 
6 invidiam tem quafijfe , quâ noftr^i animadverfioms 

dis. Invidiam 

ficere, vei ^ 2^am quod 6 invidiam facis nohis, in^ 

conflare ali- i a r i i . . 

cu'.eftodium ^^«««'^ honejtofque clamando , vtde ne 
privatum,vel deterioremfacias confidentia caufam.Oféid 

pubhcum m j , , / r i » . ''i X. *• 

aiiquem detent UJi facere , uh re$ ad posnam 

çoncitarcjirt- 

tirer ieVmiigmtionfm cmlr,u^un. Idem iam vidimus p. tf (S. c ï. eaâem 

mvidUproclanure, avec la même aigreur. Hoc eft ut Condonis odium 

jUifi çQAfl9r$oiu$j |>vi modo ac aobis iUnd çonâsuç coiMl9aQnur« 
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tes, & qui d'ailleurs ont été autrefois de 
vos amis. Quand ils vous auroient trahi , ou 
gu*ils auroient volé tout votre bien , vous en 
feriez ce me femblc aflcz vangc par le châ- 
timent qu'ils ont reçu. Vous voyez la fervi- 
tude marquée fur leur front , & des vifages 
libres qui fe font volontairement fournis â 
des ilécriflures qu'ils n'ont point méritées. 

1 
Lycâs , interrompant le difcours d*Eu- RépoBfccfe 
molpe , lui dit : Ne confondez rien , je vous J|^** ^ ** 
prie , mais contez - moi chaque chofe en j^'j^îSSipCé 
particulier. 

Premièrement , s*ils font venus ici de leur 
bon gré, pourquoi ont-ils fait rafèr leurs 
cheveux ? Quiconque fe déguifè , a deflein 
de faire une tromperie plutôt qu*une fatis- 
faftion. • ' 

En fécond lieu , s'ils avoicnt intention de 
fe racommoder avec nous par votre entre- 
inife , pourquoi avez-vous cherché à dégui- 
fer des gens dont vous deviez entreprendre 
la défenie ? Tout cela fait voir que le Deftin 
a fait tomber ces coupables entre nos mains,, 
pour les châtier , & qu*enfuite vous avez 
effayé par vos artifices d'éluder les effets de 
;iotre reflentiment. 

Quant à ce que vous affedez de dire ^ 
pour m*intimider , que ce font peribnnes li- 
bres & de fort lionnêtes gens ; prenez garde 
?iue cette raifon qui vous plaît tant ne vous 
affe perdre votre caufe. Que doivent faire 
des per(bnnes ofFenfées , lor(que ceux qui 
les ont outragés courent eux-mêmes au châ- 
liment qu*il5 mçritçnt > Mais ^QU5 Içs. awa* 
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confugiunt ? At enim amki fiterunt nêf^ 
tri y eo majora merutrunt fufflicia. Nam 
qui ignotos Iddit , latrê appellatur : qui 
amicos , faulo minus quam farricida. 



Refolvit Eumelptis tam iniquam decla^ 
matienemy &y Intelligo , inqtdt, nihil 
magii obejfe juvembhs m iferis , quam quoâ 
m5if depojuerHnt capillos : hoc argument 
to incidijfc in navem videntnr , non vi' 
nijfi» Qucd velim » tam candide ad vef- 
iras aures perveniat , qnam fimpliciter 
geftum efi^ Folutrunt enim , antequam 
confccndertnt , etconerare capita molejlo 
& JkvervacHO pondère , fid celerior vtn* 
tus aijiulit ctérationis propojitum. Née 
tamen putaverunt ad rémpertinerey ubi 
• inciperent quod placnerat ut fieret : qui^ 
nec Omen, necLegem navigantium novc^ 
rant. 



Uores) Qui in ces radcrc ? nifi forte i miferabiliorescalvi 
ie^icesTa- fi^^^^ ^Jf^' Quanquam qui attinet , ve- 
dere, &CO- ritatemper i Interpretem qudreref Quid 

ronas finge- x ^ "v. 

re confiievenmt* Vide Athenarum de Coroaû^ &ilad. Juoiiun d^ 
Çom I 2 bttrirttoa) id çft i mediatorcm. 
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H tendrement aimés , dites-vous : c'efl à cau-> 
fe de cela qu'ils méritent un traitement plus 
rigoureux , car celui qui fait tort à un incon* 
nu , ne pafie que pour un fripon ; mais celui 
qui ofFenfe fes amis , doit être traité à-peu- 
près comme un parricide. 

Eumolpe réfuta ces injudes raifonnemens. Replîqnrf 
Je vois bien, dit-il, que ce qui fait le plus d'Eumolpc* 
de tort à ces malheureux, c'eft d'avoir fait 
Tafer leurs cheveux pendant la nuit i & que 
de-là vous concluez qu'il y a apparence qu'ils 
ne font pas venus de leur gré dans ce vaii* 
Tcau , mais que le Deflin les y a fait tomber. 
Je veux vous éclaircir de tout cela d'une 
manière fi fincere , que vous verrez qu'il 
n'y a rien eu dans cette conduite que de fore 
fimple. Avant que de s'embarquer, ils avoienc 
eu deflein de décharger leur tcte d'un poids 
incommode , & embarraftant : mais un vent 
favorable les ayant contraints de partir plu- 
tôt qu'ils ne l'avoient cfperé , ils ont remis 
à un autre temps l'exécution de ce deflein , 
fans s'imaginer que de le faire dans un lieu 
plutôt que dans un autre , cela dût tirer i 
conféquence ; parce qu'ils *avoicnt auflî peu 
de connoifiances des Préfages , que des Or- 
donnances maritimes. 



Qu'ctoit-il befoin , repartit Lycas , dp 
rafer des gens en état de Supplians , fi ce 
n'efl parce que les hommes chauves paroiP 
fent} plus dignes de compaffioh > Mais que 
fert d'eflayer 1 tirer la vérité de la bouche 
de ce\jii-même qui entreprend la défenfe de« 
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dtcis tu Latro? quét, Salamandra fuperci^ 
lia tua exLiffic > Cui Deo crinem vovifti î 
Pharmacc , ufpnde. 

Objlupueram ega fnpplicli metu pavi^ 

dus , nec quid in re manifeflijftma dice^ 

rem , invenieham. Turbatus & deformii 

prater fpoliati capitis dtdccm , fiiperci" 

liorum ttiam dqualis cum Jrmte calvi^ 

ties , ut nihil me facere deceret^ nec di^ 

cere» Ut vero fpongia uda faciès ploran» 

tium deterfa eft , & liquefaSium per îo^ 

- ,. . . ^t^fn os atramentum , omnia fciUcet linea" 
t Tulgmea) ^ \ J , 

1îgurate,<fii- r/jenta ifuligmeanube confudtt^modium 
ne couleur fi ,v^ convertit. Neqat Eumolpus paf- 

noire , comme •'^ ^ S *^ r r J 

éelifuye. j^rum je Ut quipjuam tngenuos contra 

2Ffl5)jus 2, fas legemque contantinet ^ interpellât^ 

gem, hofpi- ^«^ Jkvientium minas , non folum voce » 

^uomm"lé- -^^ ^ manibus. Aderat interpellanti 

ges violabat 

Lycas aper- * ta Salamandre eft un animal de la figure du lé" 
te. Mrd , excepte ijii'elle a la tête plus large, & la qucuë 

plus longue : On dit que le fang de cet animal a la 
propriété de faire tomber le poil aux endroits qui en 



font frottés , comme fi le feu y avoit paflTé ; ce que 

. , l'Auteur exprime par exujjît. Les uns i difent que pour 

' s'en fervir à cet ufage il faut fe froter feulement du 

"*• fang de cet animal 5 & les autres » ^u'il faut le faire 

mourir dans de l'huile , Se s'en fexvir. 



3 chap. 40, 



f Confacré ta chevelure» ) Les anciens confacroicnt 
aPoUuxl. 3. toujours leur chevelure 2 à une Divinité Célcfte ou 
Aquatique. Les nouvelles mariées les dcdioient à Junon 
& à Diane., TertuUien en fon i traité de l'anft , pailc 
amplement de tous ces vœux. 
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triminds ? Et toi Pendart, me dit-il, que ré- 
J)ons-tu à ceci > Eft-ce Thuile de * la Sala- 
mandre qui t'a fait ainfî tomber les fourcils ? 
A quelle Divinité as-tu t confacré ta cheve- 
lure ? f Répons-moi , miférable. 

Je me trouvai tellement effrayé par la 
crainte du fupplice > que je ne fçavois que 
dire fur une cnofe fi manifeflement avérée î 
& comme je n*étois pas moins confus de ma 
laideur , que honteux d'avoir la tête & les 
fourcils aufïi nuds que le front ; je n'avois 
pas la hardieflc de rien entreprendre , ni 
même de proférer la moindre parole. Mais 
après qu*on nous eut lavé le.vifage, déjà 
baigné de nos larmes , avec une éponge 
mouillée î & que par ce moyen Pencre dé- 
layée eut confondu tous les traits des carac- 
tères , en nous barbouillant comme fi c'cuj 
été avec de la fuye i notre colère fe chan- 
gea en fureur. Eumolpe protcfla qu'il j ne 
loufiriroit pas qu'on violât ainfi le droit des 

Jens & les Loix , en traitant û indignement 
es perfonnes libres ; & non content de s'op- 
pofer feulement de paroles aux menaces de 
nos Bourreaux , il en vint encore aux mains 
avec eux. Il fut fécondé par fon valet , & par 
quelques-uns des paffagcrs qui s'étoient em- 
barqués 



5 Répjons moi miféraUe, ) PharniacUs ,^ félon 'Suidai , 
ïi'eft autre chofe qu'une Vii£:ime qu*on immoloïc, pour 
expier le crinié de toute une ville, i Ariftophane ^ P^^ * 
nous le confirme ; & Lyças n'a pas eu d'autres penfée , Comédie in« 
quand il a dit : qu'on^faife venir les coupables , afin titulée les 
^ue je (cache quorum capîtïlus décat mv:gium laftrari, Grenowlles0 
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tnircenarlns cornes , & mus , alterqni 
infirmijJîmHS vcii^r, filatia tnagis litis^ 
quam virium auxilia. 

Nec quiâquamfro me deprecabar,fid 
inUntamin oculosTtjphdna manus^ uJh^ 
rum me viribus mets cUra liberâque Vêce 
clamavi, ni abjlineret à GUone mnlier 
damnanda, & in toto navigiofoU verbe* 
randa^ pafTuram injuriam. 

X hoîîor) AccenditHT audacia mek i iratior Lj^ 
tdotypiâ , ^4j indtçnatufqHe y quod eqp reliilâ meâ 

quiEncol- % ^ -''.,/ , <=> 

pium tma- ^^^fa Untum fro alto clamo. 

I^ec minus Tryphâtna contumtlia favk 
dccenfa , totiufque navigii turbam didn* 
cit in fartes. 

Hinc mercenarius tonfor ferramenû 
fua nobis , & ipfe armatus , difiribuit Hl 
1 Nuàat) ^l^^^<^ Triphmét familia x nudas expédie 
fcil. armis. manus. Ac ne ancillarum quidem clamor 
muliéîSm 3 ^"^^ deftituit, uno tantum Guberna^ 
fiirentium. tore reliHurum fe navis minijierium de^ 
cftS^^^um numiante , fi non definat rabies lihidinc 
quod exfo- perditorum colle fia. 

Dabacda- 

moribus. Nihilominus tamen perfiverat dimi- 

cantium furor ; illis pro ultione , nobis 
pro vita pugnamibus. Multi ergo utrin* 

que 

\ 
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hsa-qués avec nous , mais qtji fe trouvoicnc 
fi foibles , qu'ils n*étoient capables de foûte- 
nir notre querelle que par leurs difcours , U 
non par leurs forces. 

Quant à moi , au lieu de m'amufer à me 
juftifier , je me difpofai à fauter aux yeux de 
Tryphéne ; & dis hautement , que fi cette 
méchante femme, qui étoit elle-même la 
plus criminelle & la plus puniiTable de tous 
ceux qui éloient dans le vaiffcau , ne laifloic 
Giton en repos , je la traiterois comme elle 
le mëritoit. 

Lycas, que ma hardieffe rendit plus fu- 
rieux , s'oftenfà de ce que j'abandonnois ma 
propre caufe , pour défendre celle d'un autrci. 
avec tant de chaleur. 

Tryphéne ne parut pas moins animée par 
l'outrage que je lui faifois ; ce qui partagea 
, tous ceux qui étoient dans le vaifleau. 

D'un c Aie le barbier d*Eumolpe , après s*ê- ComBat qui 
j^re armé de quelques-uns de (es fertemens , fe fait dan« 
nous diftribua le rcfte ; de l'autre , les fer- ^^ vaiflfeai» 
vantes de Tryphéne , qui n*avoient d'autres ^^ ^Y^^^ 
armes que leurs ongles , fe dîjfpoferent au 
combat. Elles ne ceflerent de criailler ; quoi- 
qnc le Pilote proteftât qu'il alloit abandon- 
ner le Gouvernail , (î l'on ne faifoit cefler un 
dcfordre que d'infâmes débauchés vcnoient 
d*exçitçr. 

On r^e laiffa pas 'de fe battre comme d«s 
enragés ; nos ennemis pour fè venger , & 
nous pour défendre notre vie. De forte que 
quelquçs^un^ tomboicnt à demi morts.de part 

Tmi II. F 
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€6 T. Petronii Satyr» 
^StnAnomd que I femimortui lahuntur plnns çrnenth 
ultkXtô ^«'^*''^'*^ referunt vtlmi ex pralio p^- 
konifA cft. dem ; nec tamen cujufjuam ira laxatnr^ 

Tune fortifflmus Gkon ai virîlia fuOi 

admovtt novaculam inf^âam » minatux 

fi abfcijfHVwn tôt mifirtarum caufam t in^ 

hibniique Trjfhânatam grande facinus y. 

%VtiS^aM)^ion dijpmulata i mijfione. Sspius rga 

« mittendo , cultrum tcnforium (Uper imulum meum 

quartier. pfm ; fion magis me occijurui^ quam 

yerbumgia. g/^^^ ^«tfii m^Lnih^tm faSluTHS. Auda-^ 

iiatoriurav. «t .,f i. . i / . 

not. Lat. X. ctHSy tlle tamen tragoedtam tmplebat,qma: 
F' ^7+- 1. 1. fciebat fe illam habere nevaculam , quék 

aPraciderat) ^. ^A , . , ' * 

î.e.pr«cidc- jam/wà cervtcem. 3 practacrat. 

re voluerat 

mimicafic- _ a •. ~ 

ôone. Vide Stante ergo uiraque acte > cum appa-- 
**• c'i . . ^^^^f futurum non 4 ftlatarium hélium : 
àjl^ra,navi- ^g^^c expugnavit Gubemator , m/ Cadu" 
ru génère ceotoris tnore Tryphana inducias facereK 

lato magis ^ -^^ /» . •' 

çuam alto , Data ergo , acceptaque , p^/rw Wffr« ,. 
^^]^!^^f^ fidt , protendit ramum > olea àTutela 

«ppellato 

conTuetudine qui J^brem pro firem dicebant Ajati^ui : fikta , ergo , 
0wa valde lata erat, ideo lénta, ftlatarias igitur fîgnif. lent, & doa 
ftlatarium belliiip, une guerre quin^ejlpas lente, i. t, v'!^ourei^\ 5 0/ça, 
tfymboluin pacis : ramum olea loco Cadncei gcftabat Tryphana, 

^ ■)• Héraut ^armts^ ) Les Romains en avoîent de dcar. 

iç Vpyeï forte, i qu'ils nommoient Fecia/M, & Cjrfi/CMtorei», 

Varron ^ ôf i'Office des premier» étoic d'aller dénoncer fe guenre 

Ciceron aux ennemis. ~>Jamais on ne l'entreprenoit , qu'ils 

Ycuipp 7* n'eitiTeoc été auparjtvftatladfsclareri avec, lei iuiU& 
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& d'autre ; & plufieurs couverts du fang de 
leurs bleffures, fe retiroient comme On faic 
d'une vraie bataille : toutefois l'ardeur du 
combat ne fe ralentiffoit point. 

Dans ces entrefaites , le courageux Gi* 

ton ayant approché un raîbir de 

menaça de trancher ce qui caufoit taBt de 
déforares : mais Tryphéne lui ayant promis 

Su'il ne lui jferoit rien fait , empêcha l'effet 
*un deffeiil fi pernicieux. Pour moi , je me 
niis au/Il plus d'une fois le rafoir fur la gor^ 
^e y fans néanmoins avoir plus d'envie de me 
tuer , qu'en avoit Giton de fe couper. . , 



malgré toutes • les feintes qu'il en faifbit ; 
mais il jouoit bien mieux (on perfonnage^ 
parce qu'il fçavoit qu'il tenoit le même ra* 



ibir y dont il avoit déj[a effayé de ie couper U 

Le Pilote , voyant les deux partis forts anf* 
mes, & que cette guerre devenoit très fé- 
rieufe ;• obtint , avec beaucoup de difficulté ^ 

2ue Tryphéne feroit l'Office de % Héraut 
'armes, de propofèroit une trêve. Enfin „ • 
la parole ayant été donnée de part & d'au- 
tre , félon la coâtume , elle alla prendre un 
rameau d'Olivier à la Statue de la Divinité 

F z 

nifbn^^iie U Seau «voit de la f^re 2. Et les fecbncb ^ . 

écoient envoyés pour demander k paix. On les appel- * Qwntr 
loit CàiuceatoreSi à caufe du Caducée qu'ils portoicnc ^*^^* *• V 
à la main ,' en %ne de l'Eloquence qu'ils dévoient ^' ^* ' 
iivoir pour.perfiiader. Le Caducée, qui était une verge 
entourée de deux Sespei^s , fvit trouvé par Apollon ,. 
(|iii en fit préfent à Mercure , & i^fut de lui une Lyre 
en échançc. Vous trouverez au quatrième de TiEneiV- 
4ie v- 24a. quel pouvoir- avoit le Caducée brfqu'ill 
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navigii raftum , atque in colloquium w- 
nire anfa. 

Quîsfaror, exclamât, paccm conver- 
tie in arma ? 

Quid noftrx mcruere manus ? non 
^ Trôhahofi I Troïos hoftis 

^l^^ fiiu,; Hac in claflc vchît dccepti x pîgnus 

Priaml Régis ÂttidaS. 

^^i^%gmis ^^^ M^dea farens fratcrno fanguine 

^tnda)uxO' pUgnàC. 

iTa^ï' ^^^ 3 contemptus 4 amor vires haberj^ 

m. ' &mihi£ica 

ïL? fcU^ Hos inter fluûus quis raptis evocat ar- 

Gitonc, '& mis I 

ircfertur ad jQ^j ^^^ ^ft j^ors una fatis l ne yîncice 

êSuHtrland" pontum, 

""hw conf- Gargibufquc feris altos imniîctite flac- 

crnaio diffi- tttS. 

cultatem fit- 

^iL^ Hâc Ht turbatù ctamore mutîtr efu^ 
\ihtt ; Qms Jif ^ f^jîi paulfjptr aeies , revBeauqnt àà 
S^fcfltS. l^Mtm mmm wtermifere btllum : Uti^ 
Ifouhaiccina ^iiy pomiuntiâ occofknt Eumùlpui, & 

ftnort) inrer * "* * 

•nîmi, rapm 

éfrm f au milieu àt ce* troufcle* , où nous avoiw ks armes i 
ftnaîn. Parentabo fiirori illius , mm cm non eft mors una, fatis i 
ê^e vmdte pontum immanitate , Gf ne îmmittîte fluSius altos gur^ 
gittbus feris ; Par les crimes c^ue tous êtes fur le poiiït de commet- 
tre , qui obligeronc iei Dieus à élever une tempête pour vous im% 
£érir. 
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^uteUire du vaifTean ; & en nous le préfcn- 
tant , elle s'avança hardimenc pour parle- 
menter. ' 

Quelle rage^ dit-elle , excitant ces allarmes, 
Au milieu de U faix nous fait prendre U$ 

armes? 
Quel crime avons^nous fait ? Paris dans notre 

hord , 
Trompant Menel^s , n'enlève point HeUne ; 
Et Medée en fureur fur cette humide f laine , 
hfe répand point lefang t d*un frère mis k mortn 

Non; mais c*eft un Amour, que le mépris irrite. 

Dont le courage eft affejLjort 

Four terminer ici mon fort ,, 

Si l'on croit que je le mérite; 

Fuifqu*au lieu de nos comkats , 
On ne veut point encor mettre les armes has^ 

Ma mort peut feule ajfouvir votre rage: 

Mais montrez-^ous moins cruels que leseaux-^ 

Et pour vous ouvrir des tomheaux , 

N'allez, pas exciter l'orage. 

Dès que cette femme eut ainfi parlé avec 
beaucoup d'émotion , il y eut une lufpenfiott 
d'armes > & enfuite chacun foiihaitant ta 
paix , on ne parla plus de guerre. Enmolpe ^ 
qui étoit le chef de liotre parti, ayant pro- 

f D^tinfiere nos à mon. ) Le ft^rt de Medée ft 
Bommoxr Abjyrte. Apre» que cette cruelle fœur l'eut 
tué , & coupé fott corps par morceaux « eUe ks jettoit 
de temp* en temp* à la mer, afin d'amufer fon père 
^ui la pourfiuvoit ; ce qui lui réâflît^car le malheureux 
père «'occupant à rccueilKr les membres deccfifcqu'il 
chcriffoit, donna le temps à Miedée de $^enfuir avec Ja-' 
fou. Apotiodore dit que Jupiter eut une telle horreur 
. de ce crime qu'il fit élever une tempête^ dont Ih Ae^ 
i;oi»tttes fiffçat trèt SBaixtmis\ 
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cajligato ante vehtmentijjime Ljca^ t4^ 
biUas fœderis fignat , qutis hac formula 
irai. 

EX tuianiml fententia , ut ut, Try^ 
ph(zna, neque injuriam tibifaHam 
à Gitone qttereris ; nequc^ fi quid dnte 
hune dlem fa^um eji , objicics , vindU 
cabifvty aut ullo alio gintre perfequen^ 
dum curabis : & ut nihtl imper abis puera 
repugnantiy non amplexum y non ofcu» 
lum , non coftum Venere conJiri£lum , mfi 
fro quaque repréifentes numeraveris^ de-* 
narios eentum. 

Item y LjC4 , ex tut anîmi fintentiâ ^ 
ut ut , Encolpionmec verbo contumeliofik 
infequeris , née vultu ; neque qusres ubi 
noSie dormiat; aut fi qua^fieris , profin^ 
gulls injuriis numerabls prafentes denarios 
dueentos. 

f Pétrone entend parler apparemment de l'ancien: 
denier Romain » qui fut fabriqué d'argent, & yaloic 
alors, eu é^ard aft temps, 3 I* ^ i^ de notre monnoyc : 
car fi c'étoit du denier qui fiit ^it fous T Empire d]e 
Néron , & qui ne val )it que ûx fols , la Tomme fe^ 
toit trop petite pour punir Tryphéne ; elle eft plu* 
foible néanmoins de beaucoup, que celle qui efl im- 
pofée à Lycas dans Tarticle fuivant : en quoi il efl 
bon de remiarquer Teiprît de Tauteur , qui punit plus, 
févérement le crime le plus grand. On ne peut pas. 
dire , ainfî que quelques-uns Tont écrit , que Pétrone 
fous- entend aureos. Nous avons une preuve du con- ~ 
traire dans la p. 170. du tome i. qui montre qu'OiL 
szprimoic aureus , ^uand on eotei^it le denier. d'QX«. 
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Bté de cette occafîoa pour faire une verte 
réprimande à Lycas i (îgna les articles du 
traité , <}ui écoient conçus en ces termes : 

-f T r O o u s Tryphéne , contentez & pro- 
V mettez de ne vous plaindre jamais de 
i'affront que Gicon vous a fait , & de ne lui 
faire aucun reproche de ce qui peut s*être 
pafTé entre vous jufqu^à ce jour , & de ne pas 
chercher à vous en vanger^ ni à le perfécu-- 
ter en aucune manière que ce foit > comme 
au/fi de n*éxiger rien de lui par force , foie 
carrefles ^ foit baifers , ou autre faveur plus, 
particulière > fous peine de lui payer conip^ 
tant pour chaque article , cent ecus. 

Vous tycâs , con(èntez 9c vous engager 
i ne jamais rien dire de choquant âEncolpe ,. 
& à ne lui pas faire mauvaife mine :- & même 
de n'aller pas le chercher la nuit dans les: 
lieux où il fera ; le tout fous peine de lui 
payer deux cent écus comptant pour chaque 
contravention. 

Etant 

Denanos nàlk amtos. Ce ne peut être donc qiie du 
denier ancien qu'A parle, quoiqu'il n'eut plus de courg- 
alors ^ mais on fe fërvoic touionis du terme > pour 
aiasquer une groife raonnoye. Ce qui noua eft encore 
prouvé dans la paçe 176. du nême tome , o\i'denârio»i 
eft employé ^ pour marquer une monnoye confîdéra-. 
fcle , dont on mfoit préfent à chacun de ceux qui a(lî& 
soient aux repas publics que les grands Seigneurs don-^ 
noient. Voye* auife le traité que 3'ai compofé pour 1» 
léduâion des monnoyes. anciennes aux nôtres. 

* Tout ce qui ttt contenu dans les articles de ce- 
Traité , & qui nous étoit inconnu , fe voit maiotenuit 
4clasrci par les noutciuafra^eni.. 



Traité a» 
paix. 



( 
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In hac verba/œderibus compojttis , 4r- 
fna defonimus : & m rejidua in animis 
iiiam poji jusJHrandnm ira nmaneret, 
frdtcrita aboleri ofiulis placet. 

t Detumef- Exhortantibus univerjîs odia t detu^ 
^ç^^^lg^^ fnefittnt ; epul^que z ad certamen prolau 
vmanefcere conciliant hiUritate convivium» Exfonat 
cum^fcdwi- ^^iP cantibus Utum naviginm^ & quia te 
cur, àztumîï- pcntina iranquillitas intcrmifirat curfitm : 
Tm certd' ^^^^^ exultantes quarcbat 3 fufcina pifccs^ 
men ) îd eft alius hamis blandicntibm convcllebatprA" 
«ttaSnTs ^^^ repHgnantem. Ecce etiam per anten^ 
1 3 Fi^dncL ) nam pelagia con fédérant volucres , quas 
ftidenS- ^^^^^ arundinibus peritus 4 artifex tetigitz 
iû; qui ma- IlU vifeatis illigatA viminibm defcreban- 
^dml:^^% ^^ ^^ W4»wi Tollebat plumas aura voli- 
ces, & ac- tantes , pinnafqué per maria inanisfpumA 

trahuntur: torquebat. 
un harpon, * 

^Artifex) 
u e. nauta , 
qui volucres 

ifoubatur. Jam Ljcas redire mecum in gratîam 
cœperat ; jam Trjphena Citona cxtremâ 

fartt 

f Avec dei petites cannes dont îb les touclunenr. ) On 
jtfpofoit ces cannes en cette manière : Elles étoienc 
a adroitement jointes enfemble , qu'elles ^'allosgoiesit 
& fe diminuoient comme on vouloit $ û bien qu'on 
mettant au bout une petite branche préparée avec d 
il glu , OA les approchoit iDfenAblemcDt des oifeai»^ 



dby Google 



La Satyrb bi Pbtromi. 7% 

Etant tous demeurés d'accord de ces arti- 
cles , nous-mfmes les armes bas ; & de crain-> 
te qu^'après le ferment fait il ne reftât enco- 
re quelle reffentiment daas no& corurt, 
iious nous embraflâmes tous , pour témoî« ^ 

£ner qu'on avoit entièrement oublié le paffé. 

Enfuitc chacun s^encouragea i être de Dw«tîflre*i.. 
bonne intelligence : & la liainc diminuant ^ÎSïli", i^ 
peu a peu , un grand repas qui parut fur le fg vaiflcan 
champ de bataille ^ acheva de reconcilier les peadaoc lu» 
rfprits. Tout reténtiffoit de chanfons j & calme, 
une bonacc (krvenu^ ayant arrêté la cour- 
te de notre vailTeau , l'un s'amufoit à dar- 
der des poiflbns qui s'élevôient fur l'eau , 
l'autre avec des hameçons couverts d'appâts 
les enlevoit malgré leur réfîflance : il y en 
avoit même d'affez adroits"*, pour attraper 
des pifeaux de mer , •\ avec de petites cannes 
dont ils les touckoient fans qu'ils s'en ap« 
perçuffent , lorfqù'ils vcnoient fe percher 
iur les antennes ; êc ainfi s'attachant à des 
oziers préparés avec<le la glu ; on les prenok 
à la main > l'air emportoit les petites plumes 
qui fe détachôient de leurs ailes , & les plus 
grofles tombant dans la mer fervoient de 
jouet à l'écume des flots* 

Déjà Lycas s'étoit racommodé avec moi ^ 
^ Tryphénc paroiffoit fi bien remifc avec 



{te£ia) fatif qu'ils «'en apperçuffent , & on les prc« . 
noit de la forte. La facilité qii'avoient ces cannes de 
s'allonger alnfi , les a fait nommer Crefcentes, Ce DiT- 
pque de Martial l'explique très clairement. 

Jiut Crefcente Uns trahentur anmdbu pradA j^ g^ Ppj- ^ 

fingidsy(:funpUcitasvîrgAWier€tapes. 5^' *^** 

' Tmt II. G 
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fétrte pêtUnis Jp4rgehat j cùmEumolpnS, 
t ûiBajacu" & ipfi vino folutus , I di9:a volait in 
d^ ij!^" Cdhos 1 filgmùfopjné jac$dari : i/^wc con» 
cirflt, ^hà' jHxnptâ frifidijpmâ urhanitate , rediit ad 
^"jM^r K c ar mina fia ^ ccepUque capillomm 3 elc* 
%iiuite no- gtdanon dtccre. 

catof. 

3 EUâida* 

âfori^' /^ Uod fummum forrn» décos cft, 

Gratço î urt V^ cccîdcre capilli : 

?f ieî"*'''^ 4 Vcrnantefquc comas triftis abegtr 

^.Vemantes bicms* 

ftnnhm^^ NuDC umbrâ nudata.fuâ ]am tctnpora 
Aatura co- mccrent : 

T^VehiStf! ^ ^^^^ ^"^ attrîtis é mdtt adufta pîlîs* 
5i<(re<z)pro- O fallax natura Deuml quse prima de« 

ttune grange : 

hîc figuratè iËcatl noftras gaudia , prima rapis. 

fro capite 

^^uuf °idcm. I^^^'^'c, modo crinibus nicebas , 
Epiç. 49. * Phoebo pulchrior j & Sororc Phœbî v 

Nuditmefliit . 

wc uS«"i^ At nunc Isevior acre , vcl rotundo . 

longâplus 

créa notatur, Horû cubcrc * quod crcavit unda » 

Ituccc 

t^^^ ItûjettoU au^nei tes gouttes de vm çid refi 
1 Ludea «u tmnx. dans fin verre. ) 1 Cette galanterie à été de 
Drogue de tout temps: Je rapporterai à ce fujet un exemple ^ 
Jupiter & 4e qu'on lit dans Curiiis Fortimatianus. Une Coquette, dit* 
J))^oB• il; avoit trou Amans •* sUtans trottrét ava aue dans un m* 
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ffiton > t <iu*clle lui jetioit an ne» d^s gout- 
tes ^c vin qui rcftoient dans Ton rerre } lorP 
qu*Eumolpe , qui avoit un peu bu > voulac 
plaifanter Tur les tondus & lur les balafrés. 
Enfin , après avoir épuifë toutes fc< froides 
railleries > ;ii reprit fon Kumeur poétique , èL 
nous recita 4es petits vers fur la perte àç% 
cheveux. 

L 

lyun v$/kg$ charmant > 
Depuis peu/ont tombés , c^mmifi U vieilUJfs 
£ut rmjt les préfens que dienne Ujeunefe. 
Vne tête pelée a perdu fis appss : 
On difoit que Ufiamme en a fait une place ^ 
Vu la blancheur brille fantrraee; 

trempeufi Nature , hélas / 
Les premiers agrémens que dans notre jeune ^ 

Tu nous donne /f^ec avantage ^ 
Sont les premiers auffi que tajeverité 

Nous enlevé avec cruauté. 
Infortuné tendu , de qui la chevelme 

N*agueresfaifoit laparure, 
Et te rendoitplus beau que Diane ^ Phébus » 
Cet cheveux fi chéris , a préfint ne font plus. • 
Ton crâne, aujftpoli qu'aucun metail peut l'être^ 
Reffemble au champijgn^» qu'une fluye afaie 

naître : 

G 1 



pas , elle hù/a Upren^ir, àotm te refie de fou ferre au- 
Jèamd, fy couronna le trcîfiéme. On demande oui efi ce* 
hdfliieUt aimi Uj^f Je vous UiS^ »^ * <ieviner. 
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Ridences fugis & times puellas. 
Uc mortem ctciùs venire credas » 
Scito jam capicis pcridè parcem. 



Plwrd volebat proferre , credo & ine* 

ptiora prateritis ; cum ancilla Tryph^nA 

tCotymbîon) Gitona in partent navis inferiorem ducit , 

vel corym- i corjmbioque Domind, pueri adornat ca,^ 

'^er'amm&c" P«^- Imo fliperciUa etUmprofert de py 

figuratè ve- 

ro , un ornement dt cheveux pojiiches : fîgnif, adhuc txniolas in capîte 
xnulierum eminentes,, quales hodie vocantur desfontanges; à Gncco 
KOfil^filoV ^uid<3[md fuperiùs cminct. TibuUu5:/f«/u ridirmta coiynibis* 

* Ptâfqieunejî belle partie de U tête efi'jiéja pérîe.) Les 
Anciens croyoient qu'un peu avant la mort, Proferpine 
venoit leur rafer le naut de la tête. Pétrone y fait al- 
lufîon , à rimitation de Virgule, qui i dit que Didoa 
eut beaucoup de peine à mourir , parce que 

i Au 1. 4. de Itonium UliJUvum Proferpwa vertice crinem 
TiEneidc. Abfiulerat. 

Et dans la fuite » il décrit admirablement bzen cette 
fuperftition. Il avoît imité cela de TAlcefte d'Euripi- 
de , où Mercure eft introduit pour faire cette même 
fonâion. 

-J- EUe ttrcL aujji desfomdls d'une hotte, ) Ce n'eft 

* pas d'aujourd'hui que les femmes s'efforcent par mille 

mventions de tromper nos yeux , empruntant le fe- 

1 9 EdÎS* ^^^^^ *^e l'art pour cacher leurs défauts, Martial raii- 

. . piç. le fort plaifamment à ce fujet une Dame Romaine 

* ' nommée Galla. Je ne puis m'empccher de rapporter 

ce qu'il en dis^ quoi qu'il foie un peu Iod£[ % & c^otrQ 
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Tu fuis , tu caches ta laideur , 

Et crains d'être raillé des Belles ; 
Mais tu ne conno is pas jufqu'oh va ton malheur, 

Affrenrtfue les y arques crstelles 
Sont frètes , d'un coup de cifeau , 

A te mettre dans le tomàeau ; 

t Fuifqu'unefi h elle partie 

De ta tête efi déjà perie. 

Il vouloic en dire davantage , & je crois 
même de plus grandes impertinences enco- 
re ; lorfqu'une des femmes de chambre de 
Tryphéne emmena Giton au fond de cale * 
od elle lui mit un tour de cheveux de fa 
Maitrefle : f elle tira aufC des fburcils d'une 
bo'cte y U les ajufta avec tant d'adreQeYur les 

G î 

U loi ^ne \t me fois impofi[e de mettre peu de Laoa 
dans lec remarques Françoîfes. 

Cumjis îpfa dorm medidque oinierefuhanâ 

Fuuit àbfintes 6* tibi GaUa coma: - 

Nec dentés aliter qmmfirica, noâie repomis 
Et kteas centum conditapximus : 

Née eecum fades tua dommt , imads illo 

Quûd tîU prolatwn efi imnèfuperdUo* 

Pétrone tire aiifH une partie de ces réparations de la 
Toilette de Tryphéne > mais fi Ton confulte celles des 
fbnmes d'au)ourd'hui , on trouvera qu'elles ont rafiné 
liir les Anciennes , puiiqu'on y yoit des iugrédiens ri-^ 
dicules , qui étoient mconnus à celles-ci du moins de 
la manière que les autres s'en fervent à préfent. J'ai 
dît autrefois d'une cettaine Toilette à ce fujec 

td cent vafis divers de preàeux métaux 
Ei^ermflient les odeurs, Us pommades, les eawt i 
14 fe voymt le hlanc » le rouge , lajhnence ; 
£e ces petits pinceaux , dont V adroite fàmce 
Fait des rides du front £fparoître les traits^ - 
M$ £un tifa^î up ferme un infagefim. 
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7S T. PiTROiiii Sattr* 
locmn rafum €Hta, totâm iUi furmàm fuam reddidit. 

â/3ko fiiperci- 

Jojvdattm Agnovît TrjvhéUM vtrum Ghona : 
Idcrjmifque HtrlMta iunc frimum bonÀ 
. fide pu^rohafinm dédite 

Ego , etiamfi refùfimm in priftinum 

deearem fnerum gaudeham » abfionde* 

ham iamenjrtqmnliki vultum^ imcUigt'^ 

%T>atitîtms^^^''^9^ ^^ *•'* * trélatitià difirmitatr 

vel natjMati'' ejfi infigmtnm , q^em alloquio dignum 



litii4or«na- ^^^ ^7^^^ quidem crediTtt. Scd hmc trif^ 
riuf : fiam tkU 4§uUm UU fitccurriê amillé , ftvocd^ 
t'mm. mmque mi non nunus dccoro exornavit 

Snetoiu capillsmonto : imo commondatior vfdtus 
initmt , quU flavum corjmbion itéa^ 

Cdtirum JEmnolpus , & porklitan^ 
è4âv$€itu3) ^^^ 3 adtmatm , & prdfimis concor'» 
hU Protcç. did AMtor , ^ fiUret fine fab$dis bilari^ 
nu'ttàZ^' ^^» «w»&* ^ mitUebrem Ifviiâfem caph 
non tantum joBorg : 'QêêAmfacili adamoreni : Quam 
caufam^i^, ^^ flMw 4 PhUontm oUivifiirtmur^ 
quem pro- Ntdtamquc effefiminam tam pubticam. 

pnè Patro- i m ^ r 

numdicimasf n . . . 

vcrum edam quicumque adeft alten ia cauQ , officiî ^ratii. 4 P6i£ûh> 

fum ) id eft , amandiim : à p^li 9 dmonj » Petfoqiiis fectt • FMusi^ 

f Parce que /c rour de ch^eux ét<nt blond.) L*Ai%- 
teur foBtieiit toujours le caraûére qu'il a donné àTrjr- 
fhéne , d'une femme de mauvaife vie ; parce qu'il n*^ 
»Toit ^ue les Coumf^iief ^uj fe rewififciic <le Jt^çYCiut 
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cnHroics qui avoicnt été rafcs , qu'elle lu^ 
rendit route fa beauté. 

Trypliéne » qui le rccoiuiut alors pour le 
véritable Gitou, fe (èntit émue jufques â ne 
ne pouvoir retenir (es larmes ni s'empêcher 
^e le baifer de tout (on cœur. 

Quant à moi, quoique je fufle raW de 
voir cet aimable garçon rétabli dans ù pre^ 
miere beauté , je ne laiiTois pas de cacher le 
plus que je pouvois mon vilâge ; car je com» 
prenois bien qu'il falloit que ma laideur fut 
Wr extraordinaire , puisque Lycas oe me 
trou voit pas feulement digne qu'il me par- 
lât. Mais la même femme de chambre diflipa 
mon chagrin ; car m'ayant tiré à part , cÙe 
ne nfaiuSa pas moiaê propceiuf Ht qu« mon 
pomf^wMii 9c même motk vifage parut 
Aytc plus d'éclat y j^ parce que le tour de 
'cheveux étoit bl6nd. 



Enfin Ëumolpe , qui avoit été notre ?ro- 
leâeur dans notre difgrace^ & qui venoit 
de ménager notre réconciliation, voulant 
entretenir la joie de la compagnie par quel- 
ques contes plaifans, dit cent folies contre 
la légèreté des femmes j qu^elles conçoivent Contre l*m4 
jSicilement de l'amour » qu'un momei^t après confiance 
«Ues oublient leurs Amans ; & qu'il n'y en ^^ femmes^ 
-avoit pas une , quelque réfervée qu'elle fut , 
q[ui ne filt capable de commettre une infidér 

G 4 

I An VefS 
Uond$ ( les Mfttroiie« en mefstoient 4e pokc» Vq^^ez j9Pf del'^ 
ik:r«ius iiir i Viffii^ «wCi^ 4eDîdon$ k % I^SfxSiai 4^'4e L 4, 
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Miturdomef- roretn avtrteretHr. Necfi tragœiias vc- 

yiàmns^iQ.JedremJùâ mtmoria faflam ^ quam ek^ 
ç Ji^pl' P^J^^^^'f^ fi # >/ vellemus audîre. Con^ 
regriniamoru vtrfis igttut ommum in fi vultihus awTt* 



jEfèrreyât 'l JT Atrofia qudiam Ephefi Um mtM 

didtOT."^"* iVX trat fudicititU, m vicinarum quo^ 

B Con£t(H qu€ gentium feniwas ad Jui fpeSiacHlum 

éZV^^d ^^^^^^^^* fi^ ^g^ ^^ ^rum z ixiulif^ 

£afuUëckixr fif^ uon cottunta vulgari more , fwtfês 
2ïll: t^"^' V^JP^ prêfiqui crinibui , dut nudatum 
reifermoît pectus $n confpeStu frequenttd plangcrt ^ 
vox^ Greca ^^ i conditorium etiam proficuta tji iUfmc* 

fmtsy * >» ^^^ > corpus cafiodire , ac ficre mis 

terre ; locus 

iûbterra- j-j l^ j^jjJu ^ jj„»jj^ |ç xsCxtfim ta terre , parce ^it« 

mcHf» ig. Grec* enterroient les corps dans des cercneiU» 

après av^ir perdu Tufàge de les brûler. Leurs Hypoçécîc 

étoient femblables aux caves «ui font dans nos Egli^* 

Tes ; chaque corps y avoir fa place dans de pedcs mo* 

Domens léparés , qui j^élevoieat en vouée. Ces toni<« 

^aux étoient bien di^rens de ceux des Romainiu 

qui étoient au rex de chaufTée , n'ayant pas befoin de 

profondeur ; à caufe qu& brûlant leurs corps > ils n'y 

, renfermoient que les cendres > qu'Us mettoient dan^ 

1 Au traité des vafes. 

^ Nug. cur. -I" Flavien , au rapport de i Jean de Sariiben» aiïûre 

liv. S.c. XX. que cette hiftoire eft véritable, ôc que la veuve 

f . 7 S «. ' • qui en cil l'Héroïne âir puaie iofietasis Jikt ,^ tfja^ 
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lité » & àe poufler fa pa/Hon jafqu'au dernier 
cmportcmcni : que pour prouver ce qu'il 
avaiTÇoit , il n'avoit pas beloin des exemples 
des Tragédies anciennes , ni de ces noms 
connus dans les iîécles paiTés ; mais qu^il 
nous alloit raconter une hifloire arrivée de 
nos jours , û nous voulions lui donner au« 
dience : Tout le monde s'étant donc préparé 
à l'écouter , il commenta ainfi« 



t T L y avoit nne Dame à EpKéfe en fi gran- Hiftoûe il^ 
X àc réputation de vertu , que les femmes la Matrone 
mêmes des pays voifîns venoient la voir par d'Ephél^, 
curiofité comme une merveille. Le mari de 
cette. Dame étant venu a mourir , elle ne fe 
contenta pas , félon la coâtume , d'aflifler 
au convoi toute échevelée & de fe battre U 
poitrine devant les aiGftans \ elle voulut fui-t ' 
vre le défunt jufqu'au monument : & aprè^ . 

qu'on l'edt mis dans un fépulcre â la maniè- 
re des Grecs ^ le garder Ôc pleurer jour 4: 

t 

Uns fanîàMaUs , 6* aàûttn , m confpeBu popuHy l U 

vnë di| pei^k d'Ephéfe. Ce font Tes propre^ tenues. 

Il ajoute que St. Jérôme dit que Pétrone tfeft pfj le 

ièul qui ait déorît ainfi le vrai caraétére det fémtaes^ 

êc montré leurs foibleifes 9 fidendis » oui mentent de 

fervir de rifêe à tout le mondé. Enfin, quoiqu'il en 

foit, cette hiftoire étojt famfufe dans l'Antiquité* 

I Apolée Fa décrite , mais avec bien moins d'agrément 

^te Pétrone , qui eft tout charmant dans cette narra* jàtDiVJ^fi^ 

ttoïi» 0|i en a fait plufieiirs traduâipns en diverfes ^qj^ 

Langues ) il s'en voit m^e de fort anciennes ; en'« 

ti^autres une en vers François » qui a cinq cent ans. 

Mais il n'^ en a point où les grâces de l'Auteur 6c la 

fidélité foîcnt con&rvécs ; à la réferve de celle de Ifx^ 

dk $t« EmsaoBoXf ^và eft «ffez âdélç« 
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ncilibus dUbufqm cmfiu Sic dffli£lanum 
fe , ac mvrum imiia perfi^itentem , non 
far entes potuerunt abducere , non propin^ 
qui : Maglftratm ultimo repulfi abierunt : 
complorataqueéA omnibus finguUriseKem^ 
pli feminâ , quintum jam diem fine ali^ 
piento trahcbat. 

iJ£l^a)CaL ^Jfidebat i égté fidijftma êmcilU i 
*Îl^ ^fi^^^^ ^ ^ Uerymas commodabat Ih^ 
wramSSb^ g^^^i» & quoties 5 defecerat pfitum în 
^au^t^ad monumento lumen 4!^ renovabat. Unaigi^ 
nD^at) ^^ *» tota civiute fabula erat ,• & falun^ 
«4ertf ^^ *^*^ #«(/îj|/J verumpudicitié amorifqut 
JilUnovab<it ^xemplum omnis ordinis homines confite* 
htmen)oUvm bantur. 

kAxttx, ad^ 
deado. 

Ihm^ml ^^^ i^erlm j Imperator Provincia 
doSmSl l^^^es juffit crucibus affigi, fecundum 
nemoSe- ^^"^^ tandem cafiilam, in qua recens ca^ 
québatur , davcT Moxrona defiebixt. Proxima ergp 
nifirebene fioSle cum Miles y qui cruels firvabae^ 
aiiquot ml^ rseqms adfepulturam corpora detraheref ^ 

libus excer- . 

nonim hof- ♦ Et mmeïlm k bmim. *€.) On lomoic dec 
f mm c«fis 2 Wes dans les tombeaux , & même oo avoit ttovré 
weoimpcra. det liqueurs inc«mbnftible«, &fiadmiraWcttK)ur<ïcU. 
t^Prowuut ,nc fous > Pontificat de ^ul iii. lorfcu'onfe ron* 
«rfS^: ^ure du tombeau dcTuliia, fiUe de Çiceron,o« 
pro trttfmo trouva dedans une lampe qui étoit encore allumée , dt 
Jkrei^^'. ^*? f'^c'gft auffi-tôt qu'elle fendt un autre air que 
wcmf o«. ^clui gvcc lequel elU lW?ûftoit depuii ««t de iiéçfci. 
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Auit auprès de lui. Se défolanc de la fone , 
le rëfoiue à fe laiffer mourir de faim , les 
parcns ni les amis ne purent l'en détourner. 
Les Magiilrats , rebutés les derniers, l'aban- 
donnèrent : & une femme d'une vertu fi 
rare , que tout le monde commençoit à 
pleurer, comme une perfenne morte , paG» 
ibit déjà le cinquième jour iâns prendre au- 
cune nourriture. 



Une fuivante fidèle & afiè^ionnèe qui 
ne la quittoit pas , miloit fes larmes aux 
"fienncs , * & renouvelloit la lumière toutes 
les fois qu'elle étoit prête $*éteindi'e. On ne 
t'entretenott d'autre chofe dans toute la vil*. 
le'; 6c tout le monde demeuroit d^accord 

2tte c'étoit le premier exemple d'Amour le 
t Chafteté que l'on eût jamais vu. 



Di^ ce mime temps il arriéra que le Gou- 
^neur de la Province fit. pendre quelques 
Toleurs , tout proche de cette même cart 
oùla vertueufc bame fe defoloit fur le corps 
de fon cher époux, ta nuit fuivante , le fol- 
dat qui gardoit les croix , de peur que l*on 
I n'enlevât les corps , pour les enterrer , 
ayant apperçu i travers Pobfcurité une lu- 



cure à ceux qui avoient été condamnés au dernier uip- 
plice. Pre&ue tout les peuples ont eu cette coutume ; 
cependant les Ooitvemeurs accordoient Tinhumation 
à ces corps^ ^uand des peripooes de crédit Uletu d«« 
pimdQteiit. 
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84 T. Petronii Satyr* 
mtaptjtbi & lumen inter monuments 
tOanusfid' I cUrius fulgens ^ & gtmitum lugentis au- 
MKr t^e-^ ^*^f^ » vitiûgenris human£ concufUt [cire ^ 
brasfulgens, ^«« aut qutd faceut. Defeendit igituir kà 
juantum conditorium , visaquc pulcherrima mulie" 

lampas fui- , ^ /* * i' ^ n , r ^j»^ 

jcre poçeft. ^* » pn«îo ^M4/i quodam monjtro , tnfermf' 

que imaginibus turhMus fuhftim : dcin-- 

de, ut & corpus jacentis eonjpexh , & 

lacrjmas confideravit y faciemque'Ungui" 

bus feHam; ratus fcilicet id quod eraty 

defiderium extinEH non pojfe feminai^ 

pati; attulit in monumentum cœnulam 

fuam , 4:œpitqme horrari lugehtem , ne pev^ 

fiveraret in dolore fupervacuo, & nihU 

frofuhtro gemitu pelùs diduceret : o«f- 

mum emiem exitum effe : fed & idem 

domieilium^, (^ céUer a quibus exulter au 

^jpttxAcmr menus ad fanitatem revocantur. At illa 

^^""^^^ 2 ignoti cmfolatione percuft, laceravie 

cognofcere vehementiùs petlus i ruptofque crinesjupfr 

""fï^M) <^oi:pus jaccntis j impcfuit. 

tanquam û- 

crificium. Sic 

apttd Virg^tliim» Anna fiiper DMonîs ro^m crines Iboi lpai|;ît : ^ 

0ukàdxz , in Heliodoro , drroslibat CaUfiri^ 



f Et dont le tifige, êcc. ) Cette mtiqoe d'une e». 
trcmc affliaion étoît encore une coutume que les fem- 
mes obfervoient dans ces occafions , pour témoimer 
I excès de leur douleur. Mais la Loi des douïe Tablei 
abolit cette coutume cbcx les Konuim. On uohyç 
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Inicrc dans le fépulcrc, & entendu les gé- 
miffcmcns d'une perfonnc affligée ; par iin 
effet de culriofite commun à tous bs hom- 
mes, il voulut Içavoir qui c'étoic, & ce 
qu'on faifoit là-dedans. Il dcfccndit donc 
dans le fépulcre ; & furpris à la vue d'une 
fort belle tcmrae , ri demeura d*abord ëpou- 
venté , comme fi c'eût été quelque fantôme : 
puis ayant vu un corps mort étendu par ter- 
re , une fenune éplorée t & «lont le vifagc 
étoit tout déchiré de coups d'ongles ; il 
comprit bien la caufe d'une telle déiolation , 
& que cette femme ne pouvoit fe confoler 
de la perte qu'elle venoît de faire. Il porta 
(on petit foupé dans le Monument , & cont- 
mença à exhorter cette pauvre affligée i 
ccffer de s'abandonner à une douleur inuti- 
le, & à des gemiffemens fuperftus qui lui 
ruinoient la poitrine : que la fortie de ce 
monde étoit la même pour tous les hommes. 
Se que tous alloicnt en même lieu : & n'ou- 
blia rien de toutes les raifons doai on a cod- 
tume de guérir les efprits malades. Mais cet- 
te femme , irritée par une confolation fi peu 
attendue , fe déchira le fein avec encore 
plus de violence, et s'arracha des cheveux 
5[u'ellc jetta fur ce corps, ^ 



4ans X Cîceron, M/Mkres gmas ne raiunto. Feftuj ex- , Xu 2, llté 
'iHaat raâere gejus par ungmhus crmmare» Lesftm- ^c^LoiJU 
mes s*imaginoient facrifier aux mânes de leurs mans , 
MrcettcefMondefang. Ce n'eft pas qu'eUcs fiif- 
fent meilleures que celles d'aujourd'hui $ mais eliei 
gardoienrj^lus d'extécieur. 
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JSTec rtcejfu tamen Miles , fed eidem 
txhartsiione UntavU àart muUn-euld ci^ 
bum; donc€ ancilla , vim cme a¥ eâ 
edare Cûrrupta, frimum if>fa porrexit ad 
humanitatem invUantis vtSam mAnum : 
deindi , ref^i ptUne & cihê , txpn^ 
gnare Domina ftrtinaciam cœpit. Et , 

l^'^l Q«.W Wer/.. W/, A.r//*/ fit fi. 

Soînre mi *«^^ Mcdsa f$éer$s ? j! te vtvamfepeheris f 

iRL'a^ ^' f^'l^jr/^^ f^fi^^. indemnéuum 
Ucrumoue Jp^rttHm effudens^ 

«pud Plant. 



2 iEncïde. X Id cincrem , aui manes credis cu- 
1.4. T. If. rare fcpultos ? 

Vis tu revivifcere reluBantibus Fatis 
extinaumfvis^difeufi muliebri errore , 
quamdiu livHerit, lucis commedis frui f 
ipfum tejacemis corpus admenere débet . 
Mt vivas^ 

Nemo invitus audit , cum Cdgitur 
aut cibum fumere , aut vivert. Itaque 
mulier, aliquot dierum ahftinentia fie-- 
€a , pajfa. efi frangi pertinaciam fuam: 

*Blle commença 4 cùnéattre tlk-minx topmâtntid/t 
Jd Ma.L:rejf€. ) Tout cft délicat dans itôtrc Auteur. He^ 
.«wr^ucx ^u'U fe fcn de la fuivaute , pour corrompre 
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Le foldac ô/ficieuz ne fe rebuta point. Il 
fit de noaveâux efforts pont engager cette 
pauvre affligée â prendre quelque nourritu- 
re ; iufques'li que la fuivante , gagnée uns 
doute par l'odeur du vin , tendit cTabord la 
main a cet homme qui les invitoit fi obli- 
geamment : & après qu^elle eut repris quel- 
que vigueur par ce léger repas , f elle com- 
mença à combattre elle-^même l'opiniâtreté 
de fsL Maitreffe. >) Et que vous fervira, lui 
»> dit-elle, de vous laifler mourir de faim, 
»>dc vous enfevelir toute vive , & de ren«ire 
33 à la defVinée une ame qu'elle ne vous de* 
ai mande pas encore ? 



n VéUne ertêur , de f enfer que les cendres deê 

M Morts 
M Exigent des Vivons ces f unifies tranfiorts \ 

>j Quoi , vous voulez qu^un mort revive 
»3 contre l'ordre des Deftins t Croyez-moi , 
» défaites- vous d'une foibleflie particulière à 
93 notre (exe ^ & jouiflez des avantages de la 
ttioimere tant qu'il vous fera permis. Ce 
s> Corps que vous voyez devant vous doit 
») vous apprendre que la vie eft d'un prix i 
M mériter d'être ménagée. 

Peribnne en pareil cas ne s'offenfe , quand 
tvcL le force ï manger & à vivre. Ain(î cette 
femme ^ exténuée par une abflinence de plu« 
£eurs jours lailfa vaincre Ton obftination & fe 

mit 
la xB^trc^e ; parce qu'une femme fe laiiTe aller plut 
âdlement aux perfuafioiu d'une autre femme. (Teft 
encore k tableau original ans raœur< d'aujourd'hidi 
Um fiiivancei font ieg conquêtes les plus difficiles. 
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nec minm avide repUvit fe ciho, quam 

AncilU qud, frior viila eft. Cdterum^ 

tTentan.) fiith quid I teniart fltrumqw fiUat ha^ 

ilum^'^r ynanam fiuUtatem^ Qu^us blandims im^ 

Certn tf fctravirat Miles y ut Matrona viverc 

SJ!^^"" v^//<r^ iifdem etiam fudicitiam ejus 4g- 

grejfiis efi. Nec defrrmis am infacun^ 

% Cafiée ) dus jnvenis i Cafié videbatwr , C9nci^ 

irowcè. liante gratiam Ancillâ , ac fubindt di- 

cente^ 

'Mnàâ» Il ■ ■■■ > !■■ Placicone etiam pugnabis 
^" amori ! 

Nec vcnît în mentem quorum confe* 
deris arvis > 

Quid diutiùs moror ? h€ hanc quidem 
mtdier partemcorporis 5 abflimit ^ vic^ 

iS^^ torque miles têtrumque ferfuafit. Ja- 

«bftinentiaa CUerunt 

oris* 

* Lejetmt homme iCtoîx pomt malfcdt , 6" niparloit 

' point mal' ) Pétrone nous décrit ce foldat comme un 

feune homme qui avoit dé l'éducation ; de même qu'il 

y en a plufîeurs dans les troupes, qui fe font diftingucr 

par leur bon air & par leurs manières agréables. 

+ Ces vers qui font au quatrième livre de i l'yEneï- 

jf. Vers iU- ^^ • ^,^jjç pjjj ^ç^ employés par Virg^e précifëmenc 
dans le fens que Pétrone leur donne ici. DansTiEncH 
de, Anne, confeiUant à Didon de ne pas rejetter les 
fcrvices d'Enéc qu'elle aimoit dans fon cœur , lui re- 
montre qu'elle eft dans un pays barbare , &c. Ici, une 
fille qui ne fe fent pas d'humeur de mourir , tâche de 
porter fa maltrefTe à fe rendre aux tendres empreiTe- 
mène d'un amant qui ne lui eft pas indifférent -y en lui 

rcpréfen- 
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mit manger d'auflî bon appciit , que la fui- 
vante qui s'étoit rendue un peu auparavant. 
Au refte , comme vous fçavez que les tenta* 
tions viennent d'ordinaire quand nous fom- 
mes bien rafla/fiés : le foMat attaqua la ver- 
tu de cette Dame avec les mêmes armes ^ 
qui lui*avoient fervi à vaincre fon défefpoir. 
Cette Prude trouvoit que « le jeune homme 
n'étoit point mal fait , & qu'il ne parloie 
point mal i Se la fuivante n'oUDlioit rien pour 
lui rendre de bons offices > difant de temps 
en temps â fa Maîtreffe , 

•f Eh ne combattez feint un Amour qui vout 
flah : 
C'eft agir en ces lieux , contre votre intérêt. 



Enfin, pour ne pas vous tenir plus long- 
temps en fufpens , la bonne Dame n'edt pa« ' 
même la force de ^éfifter à 5 l*attaque d'une 
autre partie y dont le foldat £e rendit encore 
le maître. Jls pallerent donc enfemble , non« 

repréiènant l'horreur dulieuoù eUefe troave,&c.Cet« 
tefi]ivante»qui paroît aufB fpirimeUe qu'adroice>citoîc 
CCS vers qu'elle avoit lus dans Virgule 5 dé même qu'u- 
ne fille de ce canâére ]>ourroit en reciter aujourd'hui 
de Mr. Hacine , qui viendroient au (iijet dont elle 
parleroit. 

5 A Vattaque étim autre partie, ) Cfet endroit eft 
exprimé dans le Latin avec une retenue tout-à-fiiît 
grande. Pétrone parle encore dans U fuite àt la partie 
de l'homme avec une égale pudeur ; lorfqu'il dit ^ 
Cum à parte corporis , quam ne ad cogitatîonem guider» 
adimttere feveri'ms nota hornims folent* Cet endroit A 
pluiieurs autres de cène nature , prouvent ce que fal 
^vancé pour fa défeaTedaAiLU Préface. 

' Tçmc II. H 
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ctur$tHt erj^c uni j nm $amum Uli noc^ 

1 Mi^ ) u pt0 I nnpim ftctrunt » Çkà pêfier^ 

^S^^r- «rf^Wi éu: urth dit; fr^clufa viddica 

Unuptaydci tondi^rii fûribm , m fulJfMt tx nmp 

iyj^> ^' iffiotipim ai mQtmwnttm vmfet, |w- 

taffit ixpiréjps fiêptr Cêrpm viri puM^ 

$tffim0m mctarzm^ Cétirmm JUleSatti^ 

MiUs , & firme midUrU , & pcrtto -y 

qmdquU Inni pir factdtates peter at » coè' 

mekat , & prima fimim mSi in montée 

meniumfiretau 

144^8 crMciarii umm f^snUs , ut 

vîdcruHt laxatam cuftodiam^ detraxert 

mite pendentem , ^preme^ue mandave- 

^Cratmfen" Tunt e^to^ At miUs 2 tirfumfmpiui 

Jjre, abiiicr. ^^^^ ^ rcfiiet^ Ht paft&rp die vidk mam 

l^mulos fine cadavere crmem ; vmtmfttppiiCtum ^ 

t^^^^^A ^^^^^^^ y i^^4 accidijfet.^ fxpomt; ne€ 

circumfcrip. fi expi£laturum Judicis fintentiam y fid 

^unc^otir giadiû 4 jus diÔHrttm ignavi^ fiu y c$^^ 

3 kelîdet ) rnaderet moi^ ilU perituro lpC9im ^ <$* 

Matronara* jf^ii/^ condkoriumfamiliariafvkçfa^ 

3 JSm iîcer» ceret*. 

fondamner. 

5 Mfericors» Midîir mn minus 5 mifirie^s fnam 

fd marftim Z'*^^'^^' ^^' î^«^> '""^"f'^ > PU finm ^ 

%>eâant , & 

irwOcè dia. t tt Soldat charmé de ta. Itamé èe fa MaUre£e , 6» 
4u Jiçm dtfa bonne fonuat.} Cc| dçux pljHiù:» Toâc 
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Ibalement ia pr^nkre nuit <Ic cette conquê- 
te , nui$ encote le^deux ^urt CUivans r ayant 
£ bien fermé les portes du tombeau fax eux , 
<^ue quiconque y fut venu, (oit connu ^ (bit 
inconnu , fe fctoit pcrfuadé que la j»lus ver- 
tueufe femme du mande avoit expiré for le 
corps de Ton mari. Enfip * le fi^Uat charmé 
de la beauté de fa Maitreffie de dufecret de (k 
bonne fortune , achecoit tout ce que fon 
peu de bien lui permettoit , & le portoii dan» 
lie Monument dés que la nùk itoit venue. 



ÇepuAdauf te$ parent d*u^, A» ocôdut 
ayant rçmarqué qu'il n'y avoitphis de Qar- 
Âh , enlevèrent de nuit le corps , 8c lui ren- 
dirent les derniers devoirs. Mais It foldat ^ 
qui:^toi( laiiTé abafer piar trop d'anache- 
.fi^çm à ffxû pl^iffr, aya^i vi^ le l«nd«^ain m*îi 
ma^quoiç un corps à une des croix î laiiî de 
' la crainte du fupplice qu*il méritoit , il alla 
'raconter d fà Maitreflé ce qui étoit arrivé > 
-liilànt qa^it ne «ouloiti pas attendre (a con* 
^Am^mÇeif ,? «s qH'^il #oiî ave^i fo«\ ép^ pur 
BÎr lui-même fa négligence ; qu*il la prioir 
d*avoir foin de fa fépulture > 5ç de lui donner 
plaçç'dans ce tombeau fatal à &n galant 
a^uffi-bien qu'à fbn époux. 

Cet^^efeçimç ^ 4^tan^ charitable qve p*«* 
jàe y &' écria : i» Aux Dieux ne plaife ^i^vi^ pt 

;-; ; •;■;;.•"/ , \ , \^■^ y- 
'^;^oiî.{eiK^ lést pl^ik p^i'f^i^ qu'im amaoc piiiiTe çoit- 
'Vfi * cçt^e peAfée oou^ prouve ^ucPéttODû u^QÎ&ti^ 
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Ht codem ttmfort dmrum mihi carijpmâ^ 
rum hûminnm duùfiênera fpiStm: mah 
mortHum impendere ^ quam vivum oc* 
eidere. Secundum ha^nc oratipmm fubtt 
CêrpHs maruiftêi tûlU tx étrcâ, atqHi illi » 
fiM vaeahoî > crftei afyi* Ufiés efi miles 
ingtnio prudentijjimd, femwét fofltroqnt 
du populm mirMHS eft^ qua ratianc mor^ 
tumijfîtinQrHCtm. 



1 JïfecM& ) RiJH excepere fahuUm Natitâ , erm^ 
râd^heref à *«:/^^»'^ mn piediocrker TryphdfM , vul^ 
nomincTTMr- tumquejuhmfupercervicem Gltonîs ama^ 
î^'ideT" *^^^^^ poneme. At non Ljcas rijfùy fid 
yidimus de iratum comwovens saput. Si i^fim^ in^ 
]lZTa^c î«'^* . f^P^rator fmjfei / debm$ pétris^ 
uxoris cor- familitt cofpus iff monumentum referre, 
'^Ç'^'t ^«- mulierern afS^ere cthck Non dubiè re- 
&c. ) vide| aterat m ammum i mœehtle , x expila'^ 
lp.4o.t. I. tumque HhiOnosâ miff'aùone nainj^iumm 

* Elle ordonna qifen tirât dtfon certueîl le corps de fin 
Mari, ) Cbei les Grecs on ne mettoit dans les bières « 
ou cercueils , que les corps des gens riches .- & on lêc 
diûinguoît par-U , sânû qu'oki le fait aujourd'hui par 
des cercueils de plomb. 

• f ^i? wùl qut J'avais fait dam te va^feau étlfisf, ) H eft 
à remarquer que rAiureur n'a ]fiulé en aucun e&droic 
de ce vcl, depuis qu'i| Ta raconté à la p. 42. du tome 
1. Aufn n'enta- t'il pas été néceifaire, parce que lors- 
que Lycas fut informé à (bn retour de la maifoii de 
lycuiig^ue 3 qu'en avoit . dérobé d<ins fon vaiâcaa^ 
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.i»voyc en même temos les funérailles de 
9) deux perfonnes fi chères; j*aime «nienx 
di que le mort fbit pendu , que de voir périr 
M le vivant. Apres ee beau difcours , * clic 
ordonna qu'on tirât du cercueil le corps de 
fon mari, & qu'on l'attachât â la même 
croix ou il en manquoit un. Le foldat pro. 
fita du confeil ingénieux d'une femme Ci avi- 
ftc : Et le lendemain le peuple étonné ne 
ponvoit (c iaffer d'admirer qu'un corps mojt 
fut retourné de lui-même au gibet. 



Cette hiftoire fit bien rire les Matelotf. 
Xe rouge en monta au vifage de Tryphéne ; 
qui, pour cacher fbn défordre , fe pencha 

*amoureu(êment fur le c«n de Giton. Mais 
Lycas n'en rit point du tout; aucontrai» 
re, fecoua^t la tête de chagrin, U dit : Si 
le Gouverneur, avoit rendu juftice, il auroit 
fait remettre le corps de Ton mari dans le 

"tombeau , & edr fait pendre la femme à fa; 

-place. Sans doute qu'en ce moment l'infi- 
délité de fpn époufe lui étoit revenue dans^ 

•pefprit.j auflî-bien que j: le vol que j'avois. 
fait dans le vaiffeaud'Ifis , lorfque jeiïie fau-^ 
rai de lamairon'après la découvette de mes - 

le voile & le fiôre à U Stattic d'Ws ; il ne pouvok jet- 
ter Ces foupçons fiir d'autre que llir Encolpe Se fur Gi- 
ton, parce qi^iis étoient les reuUq.u'on y avoit tu en- 
trer. Et s'il ne leur en a point parlé après les avoir 
retrouvé, c^eft ce qu'il ne s'en eft reifouvenu qu'en cet 
.endroit ici , où il n'eft pk^ temps de leur en faire des 
./eproches jt parce qu'il s'écbic, obligé , par le Traité .4e 
paixVde ne léuriricn dîjre àe c^âgViBarits au(Tî ve^ronf • 
nous dans la iiiite qu'il ne leur en parle qu'à ve^i* 
ttité , dp iê vo^ui^ pcàf de ftûre nay^age^ _ 
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Sed necfœderis verbapermittehantmemi'^ 

mjfe, nec hitaritas , quét prâ4>ccHféivtràt 
mentes » dabat iracundi^ loCHm» 

Cd.urHm Tryphdna in grtnfio Gitoms 
fofita , tnodo impUbat ofculis ptUus , 
interdum concimabat fpoliatum criftibns 
VHltum. 

Ego mœftm^ & impatiens fœderis no» 
vi y non cibum , non potionem capiebam ; 
I TajmT 'i '^^ obliquis trucibuJ^He oculis utrumque 
ktc ungaUnt fpcSlabam. Omnis me o feula VHÏnerabant, 
Mei<iuihif- ^f^fj^j blanditid ^ quafiumque mulier U^ 
ne. utdwofa prfgepat : nec tamen mbnc fite-^ ■ 

2 TraJatîtius l^am utrum maois pueiro irs/cMf^er , qmd 

p. 78. corn- . », * ^r ^ . 7-^*» 

mim,ordinair amtcam mm aujerret , an amies, quod 
rt .• hk vcro ptfcrnm corrump^rct. p traque inimicif- 
latitw agere ijîiw^ oççulh meis , & captfvitate pTAte^- 
'-^:pafimc'.jritJi trifliora^ Accedebat hue. auod n^ 
bus legitur f »^ Trjph^na me altoquepatur tan^uam 

tralatîtie exC' ^ ^ ... > .. t - ^. . 

qui 



^"^^^'l famliarem , & aliquando gratumjtbi 
iZiati propii ^imafarem > nec Giton menant i tralatitî^ 
"?on nXu f^^P^^^^^^^ dignum judteabat , aut , quod 
re de boire , . minimum eft , firmohe commmi vocabat z 
rcrrf^*^'"" ^^^ w^/Ki no inter initia eoéuntisgrar- 



j- Tiypyne qui êtoit couchée fur Giron, ) Cette bonafe 
. Dame fait ici la figure d'uae npUveUe lùariée îiptè$ et 
raconunodémént. - 
LÎT..r.Sat.2. .' * 
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amours. Mais les articles du uaité de pait lui 
défendoienc d*ea marquer du reflentiment i 
Se il n*y avoi( guère <rapparence que parnvi 
tant de ^ens que des tranfports de pie agi« 
toiént , il fut le feul qui parut en colère 

Cependant f Tryphéne , qui écoit couchée 
liir Citon » le baii!oit i tout moment » & de 
temps en temps racommodoit fcs faux chc- 
reuzfurfon vif âge* 

Poux moi ^ le cliagrin & le dépit de voir 
cette réconciliation y ne me permettoient ni 
de b&ice ni de manger » & ie les regardois 
l^un & Vautre d*un opil plein de fureur Se de 
jaloufie. Tous les baifers que cette Louve 
lui donnoit , Se toutes les careffes qu'elle lui 
laiCbit , m'étoient autant de coups de poi- 
gnard t & je ne icavois contre lequel des 
deux ma colère devoit éclater davantage ; 
ou contre Giton > qui m*enlevoit ma mai- 
treiTe » ou contre cette femme , qui me dé- 
bauchoit ce bel enfant. Tout cela me cho- 
quoit lextrèmement la vue > ^ me donnoir 
encore plus de chagrin oue n^avoit fait mon 
cfclavage. Ajoutez i cela , , que Tryphéne 
ne me parloit plus avec cette familiarité ^ 
dont elle ufpit autrefois lorfque j^étois Ton 
Amant aimé > Se que Giton ne me trouvoit 
pas digne dp boire à ma fanté^ ni même de 
me parler comme il avoit de coutume f 
craignant, je m^imagine , que dans une 
réconciliation qut ne faifoit que de com<- 

menccx 

ffxfem^l <tit.ce ^er^, mm jbovtt un tniulafc bien <Hf- 
lërenç : o^endànt U i^i; aUufion \ U comme qjà fi^ 
prad^luoit «a ^tte^caJSoo. 
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tCieaiTictm)^^^ reccfttem cicatricem i refiinderetm 
fubauditur Iffundavcrc fcHus lacrjmA dolorc fa^ 
Xryptotn*. ^^^^^ gtmitHfqHe fuf^irio teHus animam 
pêne fiibmovit. 

Maereoti tamen ^mîhi , cum novuua 

decus adderec flavum corymbion , Ly- 

cas novo ccîam incenfus amore, amâ- 

fiis oculis mi nîditabat , & in partem 

voluptatis tentahai admittl , nec Domini 

flipercilium indHcbat , fed amici quarebat 

t Ohfeqtdum i obfequitém , & diu fruftrâciue tcnravit: 

tffmd. ) In candcm omninô repulfus amorem vcr- 

fitC'^^ûLMit infurorem,& vi gratiam cxtorquerc 

berto offi- conatus cft j cum inexpcdtata Tryphac- 

v!nôt.Lat. na, } oppido ingreflà, illusprocacità- 

1. p- 52. tem nocavit. Ille perturbacus diligencer 

^,;2f^^micitur &fugir. _ ,^, 

%nifmM/- Hinc Tryphaena , mapri libidine 

Sïrents't:concitata, Qu^ periinct, inquit, iUa 

menapud petulans Lycac molitio^ & feri coegîtr 

|iri7iS narratione -ardcntior fada , & antiqua: 

txumplo. familiaritatis memor > ad priftinas me 

voluic rcvocare voluptates : Aft Ego y 

tôt voluptatibus fatigatus , illius blan- 

dicias refpui. Illa aucem amore furens 

amplexu efFufiflîmo me invafît , & tam 

ardè me complcxa*' eft , ut fubîto ex- 

clamaverim. Ex Ancillis una ad cla- 

^ morem accurcic , facilèque credidic me, 

quam 
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luencer il ne renouvellât les chagrins de. 
Tryphéne. J'en fus tellement faifi de dou-. 
leur, que fondant en larmes, les fanglots 
qtLC j'ctouffois pcnfcrent me fuffoqucr. 



Pendant que ce chagrin n^eccufoit , tycMi , Nouveiux 

fui avoit repris feu four moi , farce que le tour ^""pûrtc- 
lond m'avait donné de nouveux agremens ; me ^^^J^ d^Lr- 
regardoit avec des yeux fajfionnés ^ ($• tâchoit'ca» & de 
d:*entrcr de part avec moi dans m^s plaifirs ; Tryphéne r 
ï^ns toutefois affedter un air de maître , po«r Encol- 
mafs plutôt celui d'un ami qui cherchoii Pf. * P^^"^ 
qu'on eut pour lui cette condefcendancc. ^'^^'^ 
Il me frejfa long-femfs , mais fort inutUement. 
Enfin ^ voyant qu'il nefou^oit rien gagner fur 
moi y il tourna fon amour en fureur , 0» com^ 
menfoit'k me faire violence ^ lor/queTryfheno-^ 
entrant tout a coup lorfqu*'il y fenfoît le moins , 
fut témoin de fon imprudence, Flein de trouhU 
é* de confufiony il fe rajufia 4U plus vîte^ é* 
s'enfuit. 



D'autre côte, Tryfhene animée far cette vue, 
me dit : Quel était donc le dejfein de Lycas ? é»' 
m'^èlsgea de lui raconter le fait. Ce récit ^llu-^ 
-wa encore fa faffion; é*fi rejjouvenant de nos 
Anciennes amours , elle me frejfa de ref rendre 
mes fremieres privautés ; mais l'éfuifement ôU 
f états me rendit infenfihle kfes careffes, C ère fus 
méfrifant redoublant fon emportement , éllefe 
jetta a mon cou comme une enragée , ô* me ferra 
avec tant de violette , ^ue je m'écriai de toute 
ma force, Ji ces cris accourut une de fes femmes ; 
j^i nous trouvant ainfi emhraffés , ô* s'imagi* 

Tome II. l 
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quam graciam Dominx negaveram , ab 
ea extorquere conari ; 6c irrumpens 
âmplexus folvit. Tryph«na fie repu- 
diaca , furorifquc libidinofas impacîens » 
duriiis me excepic ; & addicis minis 
convolac ad Lycam > ut eum in me 
magis commoveret , mequc vindidâ 
communi infeâarent. 

Scies aucem me olim iiuic Anciiias 

açccptiflîmum fuiflc , cum Dominac fe- 

miliaris eram : icaque iniquo culic anî« 

mo me cum Tryphaîiiâ dcprchendiflc 5 

& gemitus duxic alti(fimos, quorum 

ârdencer caufam fcifcitatus fum , dwn 

"i Jngtnuo illa rcfiftens in h^c erupit :fi quid i in- 

'finguin^nà- -^^^^ fécnçuims habes^ n$n plnris illam 

fang noble, fitcpcs quam icoTtum. 5* v$r jutns^ non 

^voirducasur. /^/^ ^^ j fpurcam. 

^ Spurca.)hic . * 

muiîer om^^ 

fûbut modis jf^g animi fenientem MgthMt •• fcd 
me nihil magis fuiebat , quam ne Eu'* 
molpfis fenfijfet quidqmd illud fucrat : Et 
homo dicacijfimus carminibm vindicatet ' 
creditam noxiam : hoc enim arde^ns ftu* 
dium haud dubiè me traduxiiTec» & ii« 
lud valdè cimebam* 

Cum autem apud me perpcnderem 
Auo paiSlo ne id refcirec Eumolpus^ e£- 
^ere poÛèm } eçce fubicd ipfe iogredi* 
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gmnt qne je voulûis exiger de fa Méntféffe dei 
JavesifS que je lui refnfois , fe jetta entre nous 
^ nùui fifâra. Tryfhenefe voyant ainfirèhu- 
4ée^ é» a» défeffoir de n* avoir fu fat is faire fa 
fétfpon^ me traita fort indignement; è* firtit 
en, me menaçant d'aller trouver Lycas , fottr 
Rengager à f rendre fart à fa vengeance. 



Or il efi hn de vous dire que tettê femme de 
€hamhre deTryfhéne ne m*avoit pas hai dans 
ietemfs quej'aimois fa Mattrejfe ^ ce qui lui 
Avoit donné du chagrin de m* avoir trouvé aree 
aile. Elle fe mit donc k jetter de gros /bupirs , 
éom je la prejfai de m*expliq$$er la caufe. En- 
fin, après quelque réjtfiance, elle me dit : 
>}Pour peu que vous ayez le cœur bien pla-, 
»5 ce, vous n'aurez non plus d'eiiimc pour " 
•selle, nvté vonr une Coureufe i & loriqu*il 
» vous prendra envie de vous divertir , je ne 
n vous confeille pas d'aller chercher cette 
» Vilaine. 

Cette avanture me donnoît beaucoup 
d'ihquîétude ; mais ri^n ne m'embarrafloit 
tant ^ que ^ la crainte oà j'étois qu'EmnoIpe. 
ne vint à pénétrer tout eec^i ; parce qu'étant 
grand verfificateur , il edt pu fe mettre en 
t^te de vouloir vanger par une fatyre , un af- 
front qu*il edt cru qu'on m*auroit fait : cj» ce 
xéle m'auroit infailÙbîenunt donné un ridicsUe^ 
ftseje cr^ignois infiniment. 

Comme je revois aux moyens d^empechef 
qu*Eumolpe neff/tf rien de tout ceci ; il entra - 
dms mts ch^mftfè^ déjd bien hfwmé dé^ù^ 

I % 



dby Google 



%op T. Petrokii Satyr. 

tur rci pcradse haud ignarus : Tryphi» 
na cnîtn omnîa Giconi reculcrat, ipfa- 

Î^ae repulfk mex penfationem , fracris 
umptibus y habere tentaverac : uiide 
vchcmcnter cxcandefccbat Eumolpus, 
&£o magis, quod peculancSa^illsp (igna- 
(um fœdus opertè violarenc. 

'QuumSenex me confpexic, fortem 
mcam dolcns , narrare juifiç ut rcs fe 
habuerat. Lycae crgo ftuprofam pctu- 
lanciam , Tryphsenxque Ubidinofum 
impecum jam bene monico ingénue ex« 
porai : quibus audicis jurât Eumolpus 
t F«r&d)ura- I VP'bis conccptijjimis fe nos haud dubiè 
incnri con- vîndicacuruin , & Deos açquîorcs cflè , 

feptUJima, . . .*' . 

crant Pol , Ut tot crimma paterentur impunita. 
ij^^Iui' ^ ^^^ ^^ r4//4^«e;4S4mi»5 , inhorruit 
|fç^ * ' mare , nubefque undique adduBA obruerc 
tembris diem. Jiifcurrunt Nauu ad af- 
ficha trepid^ntis ^ Vilaque Umptftati fub^* 
dmunu Sed me certes flufbês ^etttus im" 
yulerat, nec quo deftinaret curjum Gu^ 
bernator fciebat ; SUiliam modo ventus 
p Cilla) ^^^^^ > f^P^Jli^^ Italici littoris Aquila 
|es coups de pojfejfor convertebat hue illuc ohnoxiam 
vent extra- ^^f^y^ . ^ q^^Jl omnibus % vrocelUs pe- 
f.mpç/ldj,ia ruulojtur erat^ tam JptJJa repente tene^ 
JaaXîin- ^^^ lM:em fupprejferanty ut ne proram 
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Z/ycas rmdùs pérît obrutus undis 
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Mvanture parce que Tryfhéne venoit d'enfdire 
confidente k Giton , c^ même elle avm ejfayé 
de fe dédommager Ofvec lui de$ me fris qu'elle 
Mv oit refus de moi ; ce qui mettoit Eumolpe dan s 
une vraye colère , farce que ces violences con^ 
t^evenoient formellement oh Traité de Paix qut 
nous avions fiffte. 



Ce Vietlard ne m'eut pas flutht afferfu ^ 
ifue flaignant mon fort , il mé ftia de lui con- 
ter le fait comme il s*ptoit fajfé. Le voyant done 
hien inftruit de tout , je lui avouai fr^inchemeni 
la violence de Lycas ^ la faffion brutale de 
Tryfhéne, Ce qu* ayant entendu , il jura en ter- 
mes formels qu^il nous en vangeroit , (^ que 
les Dieux étoient trop jufies four laijfer tant de 
trimes impunis. 

Pendant ce difçours, la, mer s'enfla hot- 
ïiblenifent , &'le Ciel couvert de nuages 
épais changea la clarté du jour en des téné-' 
bres aÔreuies. Les Matelots efirayés, cou»* 
lurent chacun à fa manœuvre , & callerent 
les voiles , pour les dérober i la violence 
de la tempête. Mais le vent qui changoit à 
chaque inftant , agitant les flots tantôt d'ua 
côté tantôt d'un autre, le Pilote ne fçavoi^ 
quelle route tenir. Tantôc nous nous voyioits 
jettes vers la Sicile ; & tantôt le vent di^ 
Nord, qui régne pour Poidinaire fur lc% 
côtes d'Italie , porioit çà & là notre vaif^ 
" feau , expofé â fa fureur : mais pour combltf 
de înalheur, le Ciel s*obfcourcit de tcll# 
forte, que: le Pilote jpouvoit a peine cnire^i 
voir la proiie du vaifleau. De forte que Ly- 
•as voyant qu'il n'y avoic plus rien à cfpé^ 
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ffucy Hercules y poJf^Hamfpes omnis md* 
pifeflo evolavU, Lycas trefîdans ad ma 
Jlipinas porrigît manm : & , 7», ïnquit > 
Encolpi , [nccurre periclitantthHS ^ id efi ^ 
veficm îllam divinam , jtftrumqHe redda 
iNavigio) 1 navtçio^ Per fidemy.mijerere^ quem* 
M^^^ ^^iwe? J«w quidem foies. Et illum quidem 
vociferant-em in mare ventns fixciijfu^ re* 
fetitumque infeflo gur^e frocelU cù^Ci^ 
€Hmegit , atque haufiu 

Tryphdnam autem properè fideltjfml 
rapuerunt firvi , fcaphaque tmpofitam 
ium maxima farcinarum parte abduxtr9 
urtijfiméL^ morth 

Ego Gitont appUcitfiS ctim clamera 
fievi: &y Hoc y inquam , a Dits merul^ 
mm , Ht nos pila morte eonjtingerent. Sed 
non crudilis Fortuna concedit. Ecce jam 
ratemfiHiim evertet : ecce jam amplextê^ 
amantium iratum dividet mare^. Igit$tr > 
/ veri Encolpion dUexifti , da ofcula dum 



* Rendei te voile ^ 6* leyflre , Sec, ) U paroît çit 
ce difcoiirs que Lycas attribue la tempête qui venoic 
de furvenir au vol qu'Encolpe avoit fait dans le vaif* 
ièau d*l fis. Nous ayons remarqué dans ce qui précè- 
de, qu'il ne s'en étoit pas fou (bucié jufqu'alofjs ; vu 
^ue même s*èn étant fouvenu dans la page 54. il n'a- 
yQic|>JU voiUuluIen parler.. Uais Ibrfqu'QQ eu. àu^ 
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-irer , joignit les mains & me ^it tout trem*' 
blani : « Mon cher Encolpe , ne nous aban-* 
« donnez pas dans ce péril j * rendez le voi- 
d^Ie & le uflre que vous avez pris à la Statue! 
d5d*Ifî$, afin qu'on les reporte à fon vaiC- 
s>{èau. Au nom des Dieux, ayez pitié de 

. ^3 nous ; cette vfcriu vous eft û naturelle. 
Tandis qu'il crioit de toute fa force, un 
coup de vent l'enleva , & le précipita au fond 
de la mer ; d'où étant revenu , un tourbil- 

. Ion lai fit faire quelques tours , & un go\xit 
fre l'engloutit. 



Desefclaves fort afieârionnés prirent auflï- 
tôt Tryphéne , qu'ils emportèrent dans la 
chaloupe avec la. meilleure partie de Ces 
hardes ; & la'Hérobcrent à une mort iné-«, 
▼itablç. 

Pour moi, fembraflai Giton , 8c m'écriaî ; 
les larmes aux yeux : nous avons bien mérité 
que les Dieux aous uniflent en mourant ; 
mais le cruel Deftin s'y oppofe , car un. 
coup de mer va bien-tôt renverfer le vaif- 
feau , & bien-tôt les ondes irritées vont nous 
féparer , malgré nos embraffemens les plus 
étroits i c'efl pourquoi , fi jamais tu as aima 
Bncolpe , donne-lui de tendres baiCers , pen» 

(e péril , ou la peur repréfente tous les crimes comme 
autant de monflresy L^cas qui avoic regardé celu» 
d'£ncolpe tomme un facnlége commis contre la DéeflT* 
His» crut qu'on pouvoit Tappaifer dans ce moment » 
en reftituant ce qu'on avoit dérobé à fa ftatuë. Voyes 
ce qui vient d'être 4ic à ce Ibjet dtss U remarque t« 
4e h page $z. 
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liât y & ultimum hoc gaudium fatis J^ré^ 

ftrantibm râpe. 

HdC ut ego dixi , Giton vefiem de^ 

fofttit y mtoque tunicà conteBus exerult 

ad ofeulum caput : & ne fie cehésrenia 

tnalignior fluBus diftraheret , utrumquc 

ZA>na circHmvenienti prAcinxit : & ^ Si 

1 Sinihil) I nikil aliud.eerte dimitis^ inquit i junc- 

fubaud. fpei. tQ5 n^^rc feict ; vel (i voluerh miferi^ 

Afin. aâ. 5. conadtdemltttHsexpelUre^autprdtertens 

le. 3. V. 2 5. aliquis 4 traUtitia humanitate lapid/thit ; 

ferAmur,&c, aut , quod ulftmum ejty traits etutmfltuh' 

3 TraUtitia) ^^^ . imprudens arena 5 compenet. Pa" 

litâ. videfa- ttor €go 6 vinCHlum extremum^ & velutf^ 

^"^imi^ims l^^ofmebri aptatus expeBo mortemja^ 

%nara,nef- honmoUftam* 

cia. Idem 

Terentius in 

Eunucho: 

<Ermt eam d^no mîhî, împruims harum remm, ignarufque cmnlunu 

5 Componet, ) fubaub. tiunulo. Horat. omnes compofm , je les ai 

cous enterrés. 6 Vlicvlum cxtnrmtm ) alludic àd amplexum extre- 

miun quo moributidi amicos pro viribus adâringeba^t. Vi(le Cice^ 

^err. 5. 



* Cette penfée cft bien tendre. Dérobe encore c* 
dernier piaifir {fatis properamïbus ) à cette fatalité > 
<im jaloufe de nous voir dans une union il étroite» le 
hâte de venir nous fé parer par la mort. Les Ancien» 
croyoient mourir heureufemcnt , lorlqu*ils expiroient 
entre les bras des perfonnes qu*ib chériflToient : ce que 
fait dire à Hefchius Milc/îen» que Pindare ayant 
* prié les Disùx de lui accorder ce qui pouvoîc être le 
fins heureux en cette vie , ib permireat qu'il moiurut 
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iant qu'il eft en ton pouvoir de le faire , & 
* dérobe encore ce dernier plaifir à la fatali- 
té qui hâte notre perte. 

Dès que j*eus achevé de parler ; Giton 6ta 
fa robe , Se s'enveloppant dans la mienne , il 
approcha fa tête pour me baifer ; & afin qua 
les flots ennemis ne puffeni nous féparer , il 
nous lia tous deux d'une ceinture , & dit : Si 
nous n'avons plus rien à efperer , du moini 
pouvons-nous compter que la mer nous por- 
tera long^-temps unis de la forte ; & fi elle 
efl aflez pitoyable pour nous jetter enfemble 
fur un même rivage , quelque paifant j* nou^ 
couvrira de terre par charité ; ou au pis al- 
ler , les vagues malgré leur fureur nous en* 
feveliront lous le fable. Je fouffris que Giton 
me liât de cette manière pour la dernière 
fois ; & m'imaginant être ainfi au lit de I9 
mort , je l'attendis fan& frayeur. 



tn penchant fa tête fur les geaota du chtnttlttt thé\y 
gène , ^u'U aixnoit beaucoup. 



t Nous chupnra de terre par charké, ) La ReligfbJi 
Païenne , par la Loi appeUée Jus Pontifidum , ordon- 
noit, fous peine d'impiété, crime capital , à tous ceux 
qni trouvoient des corps (ans fépulture, de les enter - 
ler : parce qu'ils croyoïent que Caron ne paflbit point 
les âmes de ceux dont les corps n'étoient pas enterrés , 
& que rcftant fur le rivage du Styx , elles étoicnt expo- 
fées à toutes les infultes des furies qui venoient let 
tourmenter. On couvroit le corps de mottes de terre » 
ce qui fe redoubloit )u(ques à trois fois ; ou bien, com- 
me l'on parle ici du bord de la mer , on pouvoit le 
couvrir de cailloux , ou d'autre chofe , quand on n'4* 
voit pas la commodité de le briUer. 
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Peragit interimtempeftas mandata Fa-^ 

tortinti omnefque reliquias navis expw 
gnat. Non arhùr tratrdi^a^mn gubtr* 
nacula , nhf ftinis , aut remus : fed quafi 
rudis atque infeBa materies tbat cum 

Procurrere pifiatores parvnlis expc- 
diti navigiis ad pr&dam rapkndam : 
deindf Ht atiqms vidcrunt , qui Jitas opes 
défendirent^ mutavtrmt crudelitatem if» 

anxilinm. 

Tum vocum concurju faElo , audimtis 
murmur infoUtum, & fnd didta magif- 
tri y quafi^ cupientis exire helluA gemitum. 
Perjecuti igitur fonum invenimus Eùmol^ 
pHmfedentem, tnembranaque ingenti ver^ 
fus ingertntem. Adirati ergo quod illi va^ 
caret in viciniâ mortis Potmafactre , ex" 
traximns clamanttm , jtthemnJqHe bonam 
habere mentem. At ille interpellatus ex^ 
canduit , & Sinite me , inqnit » fenten'- 
tiam explere : laborat carmen in fine. In* 
jicio ego phrenetico manwn » jubioque Gi^ 
tona accéder e , & in ttrram trahere Poë* 
um MHgientem. 



Hoc opère tandem elaboratç^ cafam 
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Cependant la tempête acheva d'exécuter 
les ordres du Deftin , en brifant les reiles du 
▼aiffeau , le mât ëtoit caflTé , il n'y avoit plus 
de gouvernail, plus de cable , plus de rames; ' 
êc le corps du navire rcflembloit en cet état 
à une pièce de bois grofliere & fans forme ,- 
q^ui rouloit au gré des fiots. 

Dans ces entrefaites , nous vîmes des pê- 
cheurs qui venoient à nous dans de petites 
barques , penfant faire du butin ; mais ayant 
apperçu des gens réfolus à défendre leur 
bien , ils changèrent leur mauvaife inientioa 
en ornes de fervices. 

Au même temps , pîufieurs voix s*étant P»w«"rfi*^ 
élevées , nous entendîmes un bruit extraor- ^^^fJ^U 
dinaire ; & au-deffous de la chambre du Pilo- oi^f^ac fai- 
te , des'hurlemens femblables à ceux d'une ^ç piia&»gt% 
bête féroce qui eft renfermée. Ayant donc 
eouru vers l'endroit d'où partoit ce bruit , 
nous trouvâmes Eumolpe aflîs qui remplif- 
fbit de vers un grand parchemin. Surpris auL 
dernier point de voir cet homme prêt a périr 
travailler tranquillement â un Poème ; nous 
le tirâmes de-la malgré les cris qu*il: faifoit ' 
le preffant de quitter cette folie. Mais fe 
voyant interrompu , il s*emporta contre. 
nous, difant : Laiflcz-moi achever cette 

J>enf^ , mon Pocme eft presque fini. Toute- 
bis , fans avoir égard à cette oriere , je me 
Xaifis de ce frénétique ; & failant approcher 
Giton , nous trainâmes à terre ce Poète mu^ 
giffant. 

Enfin , après nous être fauves avec beau-i- 
coup de peine ^ nous entrâmes d^fol&danl - 
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fifcatoriam fubimus mœrentes ^ ciéifytie 
nanfragio corruptis utCHmqHC cnrati , trip- 
tijjimam exegimus n9Ucm. 

Pojiero die cum fontremm €onfilium , 
cui nos rtffoni crederemhs , repente vi- 
deo cerf us humannm circumaêlum levi 
vortice ad littus deferri. Suhfiiti ergo 
triftis, cœpique viventibus oculis maris 
fidem infpicere. 

Etj Hune forjttan y proclama t in ait- 
gua parte terrarumficHra expédiât Uxor: 
forfitan ignarus tempeflatis Filius: atU 
PAtrem utique reliqtUt ^ qui proficifiens 
ofeulum dédit. Hoc confilia mortalium , 
hoc vota magnarum cogitationum. En hot 
me quemadmodum natat. 

Adhsie tanquam îgnotum defiebam 
€Hm inviolatum os fiuHus convertit in 
ierram , agnovique terribilem paulo ante 
& implacabilem /jjcampedibus meis penc 
fubjeèlum* 

Non tenui igitur diutius lacrymas , 
imc percuffi femel iterumque manu pec-- 
tus ; & , Ubi nunc eft , inquam , ira^ 
tundia tua ? Vbi patent ia tua f nem- 
fe pifcibus helluifque expofitus es ; & 
fui paulo ante }a£labas, vires imperi 
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\a cabane.d'im |>ècheiir ; où , noas écanc foL- 
blement repus de. vivres gâtés par la cempê^ 
te^ nous paffâmes une des jlus triftes nuits 
de notre vie. 

Le lendemain,, cofhme nous tenions con««* 
fsd pour (çavoir de quel côté nous contne* 
rions , /^Pperçus le corps d'un homme qui 
f!atoit mr l'eau , & qu'une légère vague por- 
to ipinfenfiblement abord. Ce fpeftade me 
fit de la peines regardant fixement la mer, ' 
je fis «mille réflexions ^uxie danger qu'il y a 
de s'y fier. 

. Peut-être , m'écriai-jc , que l'époufe de 
cet homme l'attend tranquillement en quel- 
que endroit de la terre , & peut-être aulfi fes 
eafans qui ne {çavent rien de ce naufirage : 
peut-être même eft-çe un fils qui a quitté fou^ 
perc , après J-avoir embrafle tendrement à 
ion départ. Voilà où fe terminent les deffeins 
des hommes : telle efi* l'iffùë de leurs grands ' 
projets. Voyeï de quelle Aantere les nots fe , 
jouent de ce cadavre. 

Jufques-là je déplorois le fort de ce mal- 
heureux {ans le connoître : mais après que 
la vogue l'eut porté à terre , & que j'eus jette 
lesL yeux fur ion vifege qui n'étoit point défi- 
gure, je reconnus à mes pieds ce mêmeLy- 
cas , qui uii peu auparavant nous avoit parut 
fi terrible 8ç, H redoutable. 

A cette vue , je ne pus retenir mes larmes; 
& m* étant frappé plufieurs fois la poitrine ; 
je m'écriai : Où font maintenant ces tranf^ 
ports fougueux ? Où eft cette redoutable 
puiffance? Te voici maintenant expofé en 
proie aux poiflotis , & aux bêtes fauvages,' 
%pi jui.vafliigi^./i'aguéres tQn f oi^ivoir fouve- . 
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tmy de tam magnâ nwut m féihdmn ^ui-^' 

dem iiaufragus hahes. lié n$mc , Mor^ 

tàles , & magrds cogitaliombus pérora 
imfU^ê : Itji €smi^ & pp^s fraudibtfs 
€apa$ fer mille annos difionite* Nempe 
bic proxtrna luce patrimmii fui ratio" 
ms injpexit : Nempe dient etiam , quif 
"vemwrus effet- in patriam , anima Ju0 
finxit. DU Deâque , ^am longe à dep 
tinathne fuâ jacet l Sed mn fila Afcr^ 
talihus maria per hanç fidént prétfiant ; 
illum bellantem arma decipium : illum 
Diis vota reddentem Penatum fitorum 
ruina fipelit : ille véhicule lapfits prg» 
perantem Jpiritum excujfiU Cibus avi" 
dum firançulavii\ abjHneniemirugalitas. 
Si bene àdmlam panas »> ubiqtde nau- 
fragium efi. At fiuêhbus obrùtà non 
cqmingit fepultura. Tanqtiam interfit 
periturum corpus qud ratio confumat ^ 

^^ÏS'^""' ^fi*^' *""■ """*' Q*^-^- 

Ipatiumtem- 

^ris quo cadaveraîn corruptionemvertuntur. Ttnqm cmdwnfipd-' 

$U(<u ^eneca de de remed. m Fortuna. 

^'llru t^ejt pas feulement refié une planche pour te ti- 
rer du nat^age, ) Oh dpic entendre ainfi cet ejodroit , 
& ne pas dire comme l'Auteur de la'Tradu^on d\m. 
ihorceau de Pétrone , qui a paru en 1 687, Que ce ca- 
davre ne powfoit pas dijpofer <tune plam^ pour Im faire 
vne Hère- Cela a été écrit fans y pcnfer; car les Ro- 
mains brôloient les corps; & ;celui de Lycasva être 
réduit en cendre parËncolpe^ qui fait ces rciléxions. 
Le même Auteur èft tombé en de femblables fautes dans 
Vieiafimcé^'d'sadrescndroits^, que nouc'he Teleroxur 
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t2Îii ; & de tout ce grand vaifleau , ^ il ne 
t'eft pas feulement reftéune planche pour te 
fauver du naufrage. Après cela ^ Mortels , 
concevez de grands defTèins : Allez , avec KéûixicU 
avec toutes vos précautions , vous préparer ^ rinconl^ 
à jouir long-temps des richefles que vous **"^* ^^ **- 
ave» acquius injuftement. Cet homme*ci ^^* 
comptoit hier tous les revenus de Tes terres , 
& réglpit en lui-même le jour qu'il devoit 
revoir (a Patrie. O Dieux , qu'il eft éloigna ' 
de ion compte ! Mais ce n'eu pas la mer feu* 
le où les nommes trouvent des écueils à 
craindre. La guerre ne trompe-t'elle pas en- 
core tous ceux qui fuivent le parti des ar- 
mes ? L'un y dans la plus grande ferveur de 
iès prières fë voit accablé fous les ruines de 
fa maifbn : l'autre tombe de fon Char , Se fe 
tue. L'un s'étrangle eti mangeant : VabM^ 
nence fait mourir l'autre. Enfin , faites ft 
bien votre compte qu'il vous plaira vous 
trouverez du naufrage par tout. Mais, fne 
dira-t'on , celui qui c& enfeveli dans les flots, 
efl privé dey la fépulture ! £h qu'importe 
ju'un corps, né pour périr , périfTe par le 
eu, ou par l'eau, ou bien par le temps» 
Quelque chofe que vous faiuez, tout cela 

revient 



i 



point ; nom contentant de marquer feolement encore 
celie-cî de la pag;e 95* où il dit que Bragate étoit le 
garçon de l'Hôtellerie , parce qu'il n'a pas entendu ce 
tm^lnfiUa fignifie en ce lieu , où l'on dit , Procurator zn» 
jula. Cette explication choc^ue même le bon fens; car 
quelle autorité de quelle jurifHiâion peut avoit un 
garçon de cabaret pour faire ceiTer par fa préfence un 
combat où le maître même éft engagé. J'aime autant 
l'interprétation que l'Abbé de MaroUe donne auififur 
Pétrone au mot lafanum , diffiQt , U ofpdk Lafanefotf 
Valet. 
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qmd feceris , omnia hoc eodcm vcnturM. 

funt. Fera iamen corpus tacerabunt. Tan- 

quam meliùs ignii accipiat. Imo hanc 

fœnam gravijjlmam crtdimus^ ubi fir^ 

vis irafcimur. Qf^ c^go dememia eft^ 

^ ïHelz/içiiiit) omnia fdcere, pe quid è nobis i rclinqtêat 

^zt^l^' fip^l^^^^ » quarjdo ctiam ita de invitisfa^ 

' (ajtataantf 

hufiitm , non 

confunden- Secundum has confideraiîones fa- 
da font. Pyr^ , , . ^ . 
lignieftcon- premo cadaver manda vi mus otiicio : 

geries;ro^, EtLjcam quidem X rogus inimicis collât fis 

det^ & huf' manibus 3 adolebat : Eumolpus autem 

tum, femiuf- ^^^ Epi^ramma mortuofacit , oculos ad 

tiira. Eodem ^ ^ t r r i •*> • ♦ 

fenfu virgii. orcejfettdos 4 fenjHS longms mmtt. 

^neïd.l.ix. 
V. ^%S'Pyrcis 

aoi. Buftd. Hoc ptracto Itbentttr officto , dtflwa^ 
3 Aiokn ) ^ carpimus iter , ac momento tem* 
facris. Idem pjOH^ tu montcm judantes conjcendifnHs ; 
'^'^^nfys) hîc ^^ î^^ ' ^^*^^ procul impofitHm or et /«- 
fignif. Ui blimi oppidum cernimus , nec quid ejfet 
penfées. Us (Hgl^amHs errontcs , donec à vtllico quo^ 
S Croton<L ) dam 5 Crotona ejje cognovsmns , Urbem 
i.e.Romam, onMHiJT^^^^ » ^ aliquando Italid pri' 
corruptos ;9!^4;77^ C«?» dcwdc dutgenttus expiera^ 
"^foto^^l^ remus , î«^' homines inhabitdrent nobiU 
Eodu^e, y&/«7w , qtiodve genus negotiatknh pr^ci» 

* fuk 
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revient au même point. » Mais , me répon- 
»9 dra-t'on, les bêtes fauvages mettront mon 
9> corps par morceaux. M .Croyez^vous qu'il 
foit plus avantageux d'être confumé par le 
feu * au- contraire ^ nous regardons ce gen- 
re de mort comme le plus grand fupplice 
4ont nous puifllons punir nos efclaves. Quel- 
le folie donc d'employer tous nos £bins pour . 
^u*il ne refle rien de nous ùms fëpulture s 
puifqu'auffi bien les Oeftins nous en donnent 
toujours une , quand même nous n'en vou- 
lions point. 

Afrès ces réflexions , nom rendimos les det- FunénîUel 
niers devoirs k ce cadavre ; & quotqu'enne- de Lycas* 
mis de Lycas , nous drefTâmes un bûcher & 
brûlâmes fbn corps ; tandis qu'Eumolpe, oc- 
cupé d faire l'Epitaphe du défunt , regardoit 
fixement au loin, & rappelloit fes efpriis 
pour en venir à bout. 



Après nous être acqùités de ce devoir cha- Eomdlpe 
xitable ^ no«s continuâmes notre route & ar- Encolpe & 
rivâmes en peu de temps & tout en eau au Giton pren- 
fommct d'une montagne > d'oii nous décou- nentU rfic- 
vrîmcs une ville affez proche, fituée fur une ^^ ^ ^^ 
hauteur , & dont comme étrangers nous 
ignorions le nom : mais un Fermier nous ap- 
prit que c'éioit Crotone , ville très-ancien- 
ne , & autrefois capitale de l'Italie. Enfuite 
lui ayant demande quelles fortes de gens 
habitoient un lieu fi confidérable , & d quel- 
le forte de commerce ils s^adonnoient le 
plus depuis les giaades pertes qu'ils avoicm 
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j«r probarent pofi attrlias belUs frcqucTP^ 
tibm opes.. 

O mie y ihquU he/pltes : (ij NegotlU'^ 

tores ejiis , mutate prvpojftftm ^. altHÀqucr 

^iu prdJtdiHm qtuarite^, Sm autem- ur^ 

banioris nota hominei Jufiinetis fifnper 

^ent'rî ) 1 mentir i y^ reBa ad lucrunr cstrritis.. In 

i^?a*^vitia! ^^ *^^^ ^^^^ ^^^ UtteTsarum ftudia c#- 

ïdem JuYc- Ubrantur , non eloquentiA locum^habet y, 

Quii Jàciam ^^" frugalkas,. fanSique mores^, landi- 

Rome mejiT bus ad 2 frutlum pervemunt ,. fed q^of^ 

^Fmim) in ^^^ff^^ homines in hac Urbe viideritis ^ 

hùc loco y la feitote in duas partes ejfe divifis. Nant 

'^f^util'p' 5 ^^' captantur y am captariU In bas. 

tanrur^ aut Urbe * nemo liberos tolUt i qnia quipjms: 

txHor^ ^ fi^^^ ^icre^ej habet , nec ad comas nec adt 

îmitatus citJpeHacuLt admittituryfid omnibus pror^ 

!i^"m.*'cap- ^^^^^«^ commodis y inttr ignominiafos la^ 

tare, téUr titat^ Qui vero y proximas neceJfitHr 

ie Tremper 

Captator, un che'-cheur de fhrcejlions. lUiid jucundcMarjcialSs ad^M*— 
.jâaniim, Sds t? c.:pr:ir'' ,i'ds ruac qw captât avarum (s'C^Suos) i. c^ 
l^roprios , & fc? undum Icg-tra haereditatis , non.adoprionis. s Proxi- 
mi liaerçdes vcrae '^imt nsceJj:tudines.:-nnjt)xisB\odis iilud'conftat apud: 
. fatres., & Pjjtruos. 

* L? Latin dit, Perfonne ne lève fer enfànS', parca 
que la coûtu/ne étoit acciennementdepoferàterr.eles, 
enfarîs dès qu'ils étoient nés ; ^ file pcrt vouloit pren- 
dre loin d_ Itur éducation, . il, les. léyoit& les em- 
braîloL : Au- contraire ^ s'il n'étoit pas dans ce dcC^ 
Icîn > i' les faifoic cxppfcr à qui ks vouloit prendre- 
Déliât kumo fwhtlît piter, dit Suétone dans, la vie dc: 
Wft-Céfar. J?eûu5.aflureiu'il3pav.Qtt:iRome unc-ca?' 
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fouffertes par une longue fuite de guerres^ 



Hélas r nous répoiidîNil » pauvrcf$ Etrail' Moeurf de* 
gers , d vous faites profe/Tîon du cpmmerce^ Croconiates». 
ie vous confcille de ne pas aller à Croione , qui font cel- 
ou de chercher d'autres moyens que le né- ^.i^**-^ 
goce pour y fubfifter : mais fî vous êtes des ^ 
perfonnes d'^un ordre plus diftingué, & que 
vous /Cachiez fourber adroitement , il cft 
fur que vous y ferez votre compte ; car dans 
cette vilk , on ne fait aucun cas des homme» 
^e Lettres ; Péloquenceen eft bannie ; & 1» 
tempérance ni les bonnes mœurs n'y font ni 
eftimées ni récompenfées. Il faut que vous 
fjachiez qu^il n'y a dans cette ville que deur 
(ortes de perfonnes, des adoptés , & de» 
adoptans : perfonne n'y prend foin d'élever 
^es enfans ; parce que ceux qui ont des hé^ 
ritiers , ne font reçus ni aux feftins , ni aux 
fpedtàcles pliblics r ainfî fe voyant privés de 
tous les piaifirs de la vie , ils font contraints^ 
de fe cacher parmi la canaille, j: Mais ceux 
qui n'ont jamais été mariés , & qui n'onr 
point de proches parens » font les feuls qu'ont 

K X 

lovant qu'on nommoit LaStotiar que Pon voîc encore 
aujourd'hui , ôc où Ton apportoit le* enfans trouvés-* 
pour leur avoir àts nourrices. Les femmes de qualité^ 
y en prenoient quelquefois , les élevoient, & les faî-- 
Sbient pa0er pour leurs propres enfans. Juvenal ent 
parle amplement dans la Satyre iîxiéme , conunençan^' 
au vers tfoi. 

f Mais ceux qui n*ont jamais été mariés ^ Çfc. y 
Ce dlfcours montre le mépris qu'on faifoit des Loix.- 
K^esLacedémoniens^ au rapport de Polliix, pimiflbient* 
ce ^rime y qui va à la deltruâion des Républiques ,7 
«ifuoe peine j^écuaiftiiç ^u'oa appeUoit é^wifj^ufr 
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dms habent , adfummos honores ferve^ 
nitént ; id eftfili militares^foU fortijfimi » 
atque etiam irmoctnus habentur. Vidt- 
bitis , wquit , oppidum tanquam in pejii^ 
\ ^ Icntia catnpos , in qmbus nihil aliud eji , 

1 Egr.cgi^ nificadavcra au a lacerantur. aut i corvi 

raptatoret ' . . ^ 

dicunturcor- ^^ laccranu 

VÎ, & VllltU- 

Horai/l. 2. Prudentîor Eumolpus convertit ad no^ 
Sat. 5* Cor- vitattm rei mentem , çenufane divitatio- 
fiûn^em , i^isfibf non diJpUcere conpjjus ejt Jo€ar$ 
€açatorque ^gQ fenem Poëticâ levitate credebam , cum 
Ni^lcord" ^^^^ ' Utinam qnidem fufficeret largior 
**% , ^ fcena^ id eft vejlis j humamor , (jua 
ludit^ad Mi- p^^berei tnendaciofidem. Non , me-Her^ 
jnum Divitis cules , A peram ifiam c differrem , fei 
fingentera. conttnHo VOS ad magnas opes aucerem. 

!^em Plinius 

jimior, Epift. . • 

1. 7. fi litior 

Vona ëSjfior ^^H^^ pro?mtto qmd(jHid extgeret , 
&C. dummodo ptaceret 6 vejîis rapine cornes ^ 

là eftTnoW- ^ quidquid LjCHTgi villa 7 grafantibus 
lior. 

lofophicam îfti Pfeudo-Philofophî , ut mendici geftabant : ficut jam 
YÎdimus de Alcylto Encolpion Catorogante p. 30. tom. i. 
S Differr: ) hac, & illac ferre peram, ut mendici folenc 
tf V^is) Ifîdis fimnlacro rapta , de qiia p-^o. tom. i. 
. 7 OrjLJfinîibus) iliud refertur ad viUam JLycurgi à Ncbulonibu* jf» 
tk expiûiam ç. 50. tom, i. 
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ilcve aux premiers honneurs ; c'cft-à-dirc , 
qu'ils font eftimës les plus grands Capitai- 
nes , les plus braves , & même les plus ver- 
tueux. Enfin , ajouta- t'il , quand vous ferez 
dans cette ville > (elle vous paroîtra comme 
une campagne afHigée delapefte, oûl'on ne 
voit que des cadaves expofés â des corlDeaux 
qui les déchirent. 



Eumolpe , qui avoit plus d'expérience que Defleîif 
nous , faisant de férieules réflexions fur cette qu*Eumolp# 
nouvelle politique , avoiia que cette manière PJ"?^. ^'*" 
de s'enrichir ne lui déplaifoit pas. Je crus Crotoi^iii 
d'abord qu'il ne diloit cela que par une plai- ^^ 

fânieric Poétique : mais il ajoâta : Plût aux 
Dieux que j'euffe le moyen de faire un meil- 
leur perfonnage , c'eft-à-dire , que je fufle 
mieux habillé, afin de donner du crédit à 
une rufe que j'ai en tête imaginée ; Sur ma 
foi je ne porterois plus cette beface , & je 
vous ferois bien-tôt faire à tous une fortune 
confidérable. 

Auflî-tôt je lui offris tout ce qui dépen- 
doit de moi , lui demandant s'il s'accommo- 
deroit de la robe que j'avois prife a la ftatue' 
d'Ifîs , & de tout ce que j'avois eu du pillage 

le CéUbat i Valere Maxime montre par un exemple i lîv.ii.cf'j 
qu'il cite , que cette peine étoit aufR Sécablie chez les z Voyez Lip<« 
Romains. Ils avoienc la 2 Loi Pajna Pofpaa, qui fe furie 3. 
écoit fâmeufe , & fort févere à ce fuj ^t : elfe fut en- liv. des Amu 
fuite abolie par les Conftitutions d'Honoriiis & de de Tacite» 
Juftinien ; â: fût caufe de la décadence de TEmpire 
Romain , comme Taffure Procope , parce que le Céli- 
bat fe trouvant permis , les Villes fe virent dépeuplées: 
ce qui fit qu'elles cédçiÇUt plus ift^ï^mèlU i riAYftÛCMI 
éç{S4(b»reflt 
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frdbuijfet. Nam^ummos in prAjinum 
ufkm Deâm mafrem profidc ptarcddi» 
titram, 

Quid ergo , inquh Eumolpt^Sy ceJfamM 
^ mimum eompanere ^ Facile crgo me Do^ 
rninum , j^ negotUtio pUcet . 

Nemo anfus efi artem damnare nlhil 

Afiferemem. Itaquene duraret inter omneS' 

tutum mendacium^in verba Eumolpifa* 

^.^P" *^' crament um jurapiwHS y i uri , vinciri , 

liifcç jura- verbetari , jerroque necan > (ÎT qutdqmA 

meni^ con- ^n^^ Eumolpm ]ujftj[et ^ tanquam legt^ 

*oL iii e af- timi gladiatorcs domino corpora > mtimaf' 

ïrihgebati- ^^^ rtlmofijfimi addicimus, 

%, ik. 7. P^fi peractttm jacramentum Jervmter 

fBi dominum confaltaamus , elatumque 

ah EumolpofiitHmpariur * condifiimus, 

JHVenem ingemis cloqtïenîU , & fpei t 

ideoque de civitate fuâ miferrimum Se^ 

mm exiijfe ; ne atU clientes fadale^ut 

filii fui ; aut [epulchrum quondie can" 

* Le Larîn dit , Nous apprîmes tous enfimUe ce que- 
BOUS avions à dire \ ainfi que les Aâturs apprennent 
leurs rôles par coeur. Pétrone traitant cette adion- 
«onune une Comédie , tous les termes qu'il employé 
pour les décrire font propres, & il prépare l'efprit dir 
Leâ:eur en lui donnant d'abord une idée générale de. 
Sa pièce. 

\ LcL Mcre des Bieux. Cette DéeflTe avoit plufîeur» 
10ms, fuivant les diverfes qualités de la terre , donc 
«lie étoit h reprcfentâtion ; ou bien félon les Keux où 
onradoroit. On k noramoit Te//«J , Ops, Proftrpi- 
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ic fa maifon de campagne de LycurgHC r 
perfuadë que \ la mère des Dieux nous fe-^ 
courecoit dans notre deflêin^ & récompea*^ 
/êroic la foi que nous aurions en elle* 

Qui nous empêche donc , reprit Eumolpc 
de jouer cette Comédie ? Si vous l'approu- 
vez y il faut que je pafTe pour votre Maître. 

Perfbnne n*o{a rcjctter une propofîtioa 
qui ne nous faifoit aucun tort ; de force que 
pour tenir entre nous la fourberie fecrete ^ 
nous promîmes avec (èrnient â Eumolpe de 
fbuf&ir pour lui le feu , la chaîne ,. la baf^o- 
nade , & la more même : enfin , d'exécuter 
aveuglément fes ordres ; & comme de vrais 
gladiateurs ^ nous nous engageâmes corps 5c 
ame à ce nouveau maître. 

Apr^s avoir prêté ferment & nous être fourbcnà 
dcguiies en clclaves, nous laluamcs notre concertée 
maître , & nous conceitâmes enfemble , par Eumol- 
qu^on diroit que depuis peu il lui étoit mort pe&Gitoiw 
un fils y fort f^avant pour fbn âge & qui pro-> 
ipettoit beaucoup : que pour cette raifon ce 
vieillard , outré de douleur , étoit forti de foa 
pays , pour s*éloigner des amis , des camara- 
des & du tombeau de ce fils , qui étoient au— 

tant: 

ârniéht y Se Fejînuace. Elle étoit ffile dé Protoçéne, qu» 
^niBe U premier né ; & c*cft pour cette raifon qu'Or- 
fhét dans fes Hymnes rappelle la Mère des Dieux de 
its hommes. Etant grofle de Jupiter , elle fe retira fur. 
fei Montage de Taumafe en Acardie, pour éviter la; 
cruauté de Saturne fon mari , qui devoroit tous fes en- 
Btns miles : mais étant accouchée , cU'e lui donna un:i 
coillou , qu'il avala, au lieu de fon fils. Le Pin Uiiit 
étoit conlâcré à caufe qu'Axai ibJi g,alaat ^y^ÎLisè 
lUQsforxné esicttarbcfit. 
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fam Ucrymarum cerner et. AcceJJijfe huU 
triflitU proximum naufragium , quf am* 
"\ Vicàs Cep P'*^^ ^ vicies feftertium amifirit : nec il* 
tf!rtium)\iât lum jaillira moveri, fid deftimtum i mi' 
v^i^^\.^'ft^^^^ ^^^ ^^w/?ertf dignitatem fiéam^ 
zMinifterio ) PrAtcrea huberc in Africa trecenties [ef» 
't\^,\Tufts*^^*^^ /«»^« , nominibuf^ue defofitum. 
demefliçues , NamfamiUam qmdem tam magnam .per 
tm^'Ht'' '^i^oi NnmidU ejfe ff^fam, mpojjtt vd 
équipage. 3 Curthaginem capcrc* 
hk^o^zuT ^ Secundum hanc formulam imper amus 
prourh&mz' Eumolpo y Ut plurimum tuffiat ^ ut fit 
îiSfin^*"'»^^^ fointioris ftomachi, cihofqHc om- 
fenfa. nés palam damnet ; loquAîtir aurum & 

qu^'dfd"^ ^rgentum , fundofque 4 mendaces , <^ 
piunt agri- perpetuam terrarum fterilitatem, Sedeat 
prAîerea quottdte ad rationes , tabu* 
lafque teftamenti omnibus diehus reno^ 
vet; & ne quid fiena deejfet , ^«d- 
iiefcumque aliqnem nofirùm vçcare ten* 

tajfet, 

* Qm de plus, il poffedoit en Apiquc, (fc ) Ceci 
nVfl pas mis par baz^d. L'Auteur donne du bien à 
Euraolpe en AtFrique , comme dans une Province qui - 
étoit eftimée fort ricbe , & abondante en bleds, pui(^ 
qu'elle en fournifToit à Tltalie : ce qui fe pratique en- 
core aujourd'hui ; à nous même en tirons beaucoup 
de ce pays-U , par le moyen du commerce qui fe £à\t 
au Baftion de France. 

f Ageëier de ne trouver aucun mets à fon goû(, ) 
U falioit qu'Eumolpe pour réiiffir à fon delfehi , af- 
feôât encore ccï air de- qualité pour faire voir que tou- 
te fa vie il,avoit fait bonne chère , & que cela caufoic 
t/i 4élkatçfie, £^u:oi)e lyj lioi^ v^ 4<;s maladies vi- 
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tant d'objets funeftes qui renouvelloient tous 
les jours- fon afflidion , qu'après ce funeftc 
acci^lem , il venoit d'avoir le malheur de fai- 
re naufrage , où il avoir perdu prés de deux 
cent mille écus , mais que cette perte ne le 
touchoit pas tant que celle de Ton équipaee , 
G ai le mettoit hors d*état de paroîtrc félon 
(a qualité. * Que de plus , il pofledoit en 
Airique deux millions deux cent cinquante 
mille livres en fonds de terre & en billets ; 
Se qu'il avoit une ù grande quantité d'ckla- 
vcs répandus par les campagnes de la Nu- 
midie , qu'ils lui fuffiroient pour prendre 
Cartbage. 

La foutb^rie étant concertée de la forte , 
nous confcillames a Euraolpe de touffer fou- 
vcn ;, pour faire croire qu'il avoit la poitrine- 
foible î t d'affefter devant tout le monde dt , ^ 
ne trouver aucunmets â (on godt ; de ne par- 
ler que d'or & d'argent , de la âérilitë des 
terres , & du peu de fonds qu'on peut faire 
fur le révenu le plus certain. 4- Qu'il devoit 
encore s'appliquer à calculer fans ceffe , fai- 
re femblant de renouveller tous les- jours ^ 
fon Teftament ; & afin qu'il ne manquât riea 
à la pièce , que loifqu'il voudroit appcUer 

ilbies , 6c dont on nt peut guérir ^ afin ^ae ceux qnt 
charcheroient fa fucceiBoii euifenr de plus proxnpcf 9 
efperances de là poffeder. Tous ces projets vont faire 
iKiître xle plai&Btes aventures. 

4. Martial raconte que Fabius dupa de cette forte «• p^* 
fort plaifamment un certain Labienus. L'ufage étoir ^ *' ^* 
d'écrire les Teftamens Sur les Tablettes de cire » qu'on 
Aommoit, fuivant le nombre qu'on en trouve, Prônie, 
St vlckrut Cerâs > ou Tabula, Leur f:>nne étoit , que fur 
la première le Tcâateurordonnoit de Tes fuBéraitles,& sîietofie él 
du lieu de fa fépulture : Sur la féconde , il déclaroit \^ yi^ ^ 
tfoeis étolent fes heriôen 5 & fur 1* troi/iéme oa lifoit ^ecjOiu 
les fubûicutîons. 

Terne IL L 
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td^tt y alium pro alio vocaret , facile 
Mppareret dominum etiam eerum memi^ 
nijfe » qsd prâfentes non ejfent. 

tiis ita crdinatss, quod bene felicU 
terqne eveniret precati Deas y viamingre*' 
"i TcJH) pro dinmr^ Sed ntque Gitonfub infilito i fafie 
«nere : vo- ^fiyahat ; & mercefiarius Corax ditreBa- 
eus : unde toT mtmfttrtt , poJttafrecjuenUHS farcwa ; 
vox Gall. malediceb^t proptrantibus , affirmabatquc 
fcmani , fi aut projeEiurHtn farcifias , aut cum onere 
Pcrfarum ffiaiturum. Quid VOS y inauk , mciumtn-' 
■ne more , \ tum pHtatts ijje » dHt Uptdartam navem f 
Àîcibus hçmims opéras locavi. non caballi. née 

•nerabant, • i»/*^ r r 

fèrvos mer- mnus Mer jum qu^m vos ^ etJtpaHperem 
ccnajiofcjuç. p^ter me reliqmt. Nec contentus maledic-* 
(b. ^^^ fis y tollebat fubinde altiùs pedem , &ftre^ 

pitu obfcœnofimul atque odore viam im^ 

plebau 



itidebatcontumaciam Giton, &Jtngulot 
9 eUngoH ] firepitus ejus pari i clangore ^lojequebar. 
R'â^m) tHT , olfaani 5 Ht officeret. 
fnb«id. fçr Sed & hic ad ingenium redux Eh" 
d'oppofer fnolpus , Multos y mquity o Jnvenes , 
fon foufflc 5 Carmen decepit ; nam ut mi/que ver^ 
Voàtv^u f^^ pedwus tnjiruxit y fenjumque tene^' 
^^*^i' ^iç^^f^ verborum ambitu intexuity pU" 
p^f * Uvit fi €çmirmo in Htliçoj^m venife^ 
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quelqu'un de nous , qu'il feignit de (c trom* 
per , en prenant un nom pour aocre , pont 
faire ci;oire qu'il avoic dans l'efprit les noms 
de tous Ces dojiieiliques quoiqu'abfèns. 



Après que nous eûmes bien concerté tou- 
tes ces chofes , nous nous mîmes en chemin , 
après avoir prié les Dieux de féconder nos 
projets. Mais Gitoiine pouvoitjéfiûer à un 
fardeau qu'il n'avoit pas de coutume de por- 
ter : Et Çorax , valet dfEumolpe ; peftant 
contre le fervice , mettoit fouvent les pa- 
quets d terre en jurant contre nous de ce 
que nous marchions trop vite , & qu'il pro-^ 
teftoit , qu'il alloit tout laiffer-li, ou qu'il 
S'enfuiroit avec fa charge. Quoi , difoit-il , 
jne pFenez*vous pour ua mulet , ou pour 
un vaiffeau à porter des marbres ? Je riie 
fuis loué pour (Wvir comme un homme » & 
non pas comme un cheval. Je fuis né. libre 
aujfi bien que vous , quoique mon père m'ait 
laiflfé (ans biens. Et ne fe contentant pas de ^ 
nous faire ces reproches , il le voit quelque* " 
fois la jambe , &; rempliflbit le chemin d*uji 
vilain bruit, & d'une très mauvaife odeur. 

Gîton rioit de tout fon cœur du dépit de 
ce valet.; Se à chaque pétarade qu'il enten- 
doit , il en faifoit autant de la bouche , pouc 
éloigner cette odeur de Tonnez. 

Ma» Eumolpe rentrant alors dans ùl ma- Préceptes 
nie.* Mes enfans , nous dit-il , la demangeair pourlePoë^ 
fon de faire des vers a trompé jufqu'icil)ien œc Bpi^te* 
ics gens i car dès qu'on eft parvenu â ren- 
fermer une penfée amoureuie dans le* tour 
^'un meilleur vers , on s'imagine avoir at- 
trapé le fommet du Parnaâe : De^li vient * ' 
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114 T. PiTAONii Satvr^^ * 
Sic fortnfibus minifleriis exercitati^ fr€m 
fHinter ai Carmiftis trdnquiUitMem ^ 
umquam ad f^tum facUiortm rtfa^^ 
Yunt , credcntes facilim Poema txtrut 
pojfe , q9Utm contrùvtrfiam fententioUs «'î- 
brantikus fiElarh. C^ttrum , ntcfue gi^ 
mrpficr ffiritus 'vankattm amat ; neqne 
toncipere aut ederc jartwn mem potefi^ 
niji itjgenti jlumine litttrarum inundata. 
I tf^m- i Effuoiendum eft ah ^mni vtrbornm , u$ 

Idem Jure- ^^ dtcam , vîbtdte ; & Jumindét vocts a 

»a*tf , Sat.7. pubc fiémmatéi, ut fiât , 

Odi proFanum vulgus , & arcco. 

Prdterea carandum eft, m fententia 
imintant extra corpus orationis exprejfc ; 
fid imexco vtftibus colora nittam, H9^ 

ivc diaiu cft Vvrqilm , Ç^ Horatii Cfiriofa félicitas^ 

Virgilius, 

i|uia Roma- 

no fermoiie ^ • 

cgregiè 

ItripfiÇt * Quelques un^ rênitis des fougues du Barreau^ ) Pe* 

trône. raiUe tacitement SUiuff Italiens qui avok quitté 
}e Barreau pour s'adonner à la Poëfie : Lncaio peut bien 
ail/fi avoitlâ part d^ns cette raiUcric y parcc-qu'U Ta- 
voit auffi fréquenté , & avoit trouvé apparemment qu'il, 
«toit plus facile de compofer un Pocme qu'im plai^ 
dofer. Ce qui a fait dire a Martial de Silius » Se peuc-r 
ftre aiaâicieufement > quoi-que i'fipigtamme paroriCo 
t<>utàro|^DVAntageïf 
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^ne * quelques-uns^ rebutés des fatigues da 
barreau , fe font jettes dans la Poede, comr 
jne dans un port, moins difficile & plus 
tranquille ; s'imaginant qu'il étoit jplus aifé 
de faire un Poëmc , qu'un Plaidoyc orné dtt 
petites p&intcs bsi liantes* Or un bon efprit ^ 
mëprifant unp fotte vanité , n*^ garde d*en*- 
tr éprendre ni de mettre au jour un ouvrage, 
qu^il n'ait auparavant acquis toute la (cien- 
ee néceffaire pour Ifr perfedtioher. Il faut 
fcr tout éviter les exprelHons baffes & trivia- 
^les, & ne fe fervir que de ces termes élevés 
qui font inconnus au peuple;, afin de pou- 
voir dire au/n, 



t y éloigne 0vec horreur le frefsne vtUgmre* 

On doit au (fi prendre garde , que les pen- 
fées foient fi juttes au fujet , qu'elles ne pa- 
xoiffent point hors d'oeuvre > mais qu'elles y 
brillent aufii naturellement, que le» cpur 
leoM^ fur une étoffe : Vous trouverez des 
exemples de tout ceci dans Homère , dans 
les Poètes Lyriques , dans Virgile où uiom- 
phe la pureté de notre langue i & dans Ho- 
race y qui donne un. tour u heureux i la dé* 

L j 

f féloigru ) Sec. > Ce Ver» qui fe trouve âam k 
ipremiere Ode duliv. i. d'Horabe » faitalluûon ans 
paroiei qu'un Crieur. difoit tout haut au peuple avant 
que le gxand Prêtre commençât les Sacrihccs, auqueU 
Us profanes, c'eft^à-direles cens qui n'avoient point de 
{lart aux myftéres de la Religion , ne dévoient point af- 
iîfter : ce qu'on obferve encore aujourd'hui > lorf qu'aux 
Prônes le Prêtre commande aux £xconununié5 deTor* 
tûr do rjBgÛfe avant qu'on commence U grand MeiTe * 
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Cdteri enim , aut non viderunt vidm 

^a iretur dd Carmen, ant vifam ti* 

muerunt calcare. Ecct y belli clvilisin^ 

gens opHS qmfjuis^ attigerit , nifi f tenus 

litteris , jub onerc hbetur^ Non enim * ret 

gefid verfihtus comprebendendd funt , ({md 

1 5e({> în longe melins Hifiorici facmnt ; i fid per 

fr ^*ndi ^ ambages » Deorumque minifieria , &fa^ 

frœd^tcLnLi bulofiim fintentlarum tormentum pracipi' 

ejl fpiritus fandus eji liber fpirisus f têt potius fttrenth 

ver tormert" . . "^ . . /* * i. - /• 

titm fenten- ontmtvatjctnatto appareaty qtêamreUgtofi 
mrum , orationis fub teftibasfidei : taniquam } fi 
nie'ntum eft pUcet hic impetus^ etiamfinondurK recepii 

machina ad ^Ifi^^m mmum. 

ençendum , 

& excoUen- 

dum apta, hîcpozir dtvtr les penjies. i AmlageSi in hoc loccfiiat 

figurât, fubtilitates 8c aeumina^ Rethoticx. a oïp/arer)riibaud..reei- 

tabo. Impttus e(l Vaticmatid. Douza vir dofl:iflimus dicit fi hune 

imperumplurisfdcer'é, quam trecenta.CoriuhulenJîsillius volarmna Cotr 

' ^fuMcniki'u^-i^caîn natif dtÇordotu^ 

* L'autenr difant rssgefia , &c. a'a pas deJÛGândb; 
condamner les Poèmes remplis de grands évenemens, 
ôc de fameux exploits ; car il delâprouveroit Tlliade & 
TEneide : mais il veut qu'ils ayenc un caraâére difife'- 
rent des narrations hiftoriquej ; & il- montre -qu'il ne 
faut point ^atucher éxaâement a la fuite des aâioos» 
ni à Tordre des. temps, 
Horace en -^^^ reditum DiomeJis ab interitu Mehigri , 

fon Art Poe- ^^^ gemino bsUum Trojanum orditw ab ovo,. 

tique. ^^ P^"* ^"*'^ ^^ ^^^^ P°"^^ parler des chofès d^qne 

ibidem. manière féche ôc fîmple. 

: fc» çua 

Dejperet traStata, mtefcere poffi , relinqult. 
Enfin , qu'il faut s*élèver , faire agir le^ Dicihx , îes pro- 
diges , les fierions , les tempêtes > afin de donner de 
la majefté au Poëme , & d'en fo&tenir la grandeur. 
I^bldcm. At(^ue ita menùtur iJTc verisfalfa remifcet / 

Frimo nç médium , mcdh m ëjmpn imitirh 
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licateiTe de fes penfées. Car pour ce qui eft 
des autres , ou ils n'ont point connu la rotf- 
te qu'il faut tenir pour téiïtCn au Poème Epi- 
que y OU s'ils Pont connue , ils n'ont pu s'y 
engager. Par exemple, •}• Quiconque entre- 
prendra, (ans un fond de fciencc, d'écrire 
la guerre civile , qui eft un très grand ouvra- 

fe , fuccombera fous ce fardeau ; car il faut 
ien fe garder de d'écrire en vers d'un ftile 
XLhi , ces fameux événemens ; ce font les Hif- 
toriens qui écrivent ainfi , & réuflfîffent : Mais 
il faut qu'uD Poète donne l'effort à fon gé- 
nie , & qu'il foûticnne fon difcours par des 
fi£tions , par des figuces , & par le miniflére 
des Divinités ; de manière qiie ce qu'il dit 
reffemble plutôt à un difcours prophéti- 
que , qu'à un récit fidèle autorifé par de bons' 
témoins. Je vais vous en faire voir un échan- 
tillon, Cl vous voulez bien , quoique je n'y 
dye pas mis encore la dernière main. 

L 4 



t Quzcdiijitf tttMpfenârd ê écrire U Guerre ÛivUe, > 
~ Pétrone attaque à préfent Lucain ouvertement. A dire 
le vrai, pluiieursde nos meilleurs Grammairiens difeut 
qu'il a écrk plutôt en Hiftorien qu'en Poëce : Voyez 
Quindlien liv. xo. ch. i Jornandes dans fon Hifioirc 
Godiique, Barthiiisfur Claudian n. 2227. Gyrald. 
Dîalo^e 4. Savaro dans fes Notes » Bc ^luiîeurs au- 
tres. Mais Servius iiir le premier de rfineïde trancha 
oet 9 Se dit librement fue Lucain in msniro Poetarum 
êffh non menât , ^ia hiftoriam compojmjfe vïietur , ntn 
Potma, Ce que Pétrone lui reprochié, & liû donne un 
, modèle de Poëme t pour lui montrer de quelle manière 
îl devoît fe prendre à compcfer une Pharfale. A la yé- 
rité ce modèle eft grand , * fe foûiient tout entier par 
le contrafle des Divinités & des fiflions. Cepeiidaut Lu j 
cain a de belles penfées , beaucoup de feu en certain^ 
endroit; , de un beau tom de Vçr$, . 
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tiens « Oc- ^^ \ » \ r \ 

cidcnt. Sol Qua mare, qua terra , quà i hdus cijr- 

dw^^Gr^ rit utrumquci 

cis kçfif ^^ fatiatus erat. i Gravidis fréta puUa 

2 Graviàis) Carînîs 

I"ribw ' ^i -^^"^ peragrabanturi fi quis finus abdL- 

3Tri}da)\à tus ultrà, 

OiiikM ^* ^"^ ^^^^^ ^^^'^5 q°* fulvam micterec 

kiudabani; aurum > 

îîîryrir, Hoftîs crac : fatifque inj trîftia beUa 

^ux de mu- paratis 

cS 'conte»: QP^cbantur opes. Non vulgo no» 

to , conficie- plaC Aailt 

$4^i^ficac Gaudia: non ufu plebeio trîta volùptas. 
caftra eciam Aflyria concham laudabac 4 miles in 

luxucffe, j^ 

corrupta, »*ii*j^» ^ 

5 Minium 

ëicitur nifo/Quagfîttts telluFC $ NitOT cetcaverat 

ES" °*'*'' 

lîitet. * '"* Hinc Numidae ctuftas , illinc nova vel- 

^ Sires vd- Icra 6 Seres, 

ucli^se'nec» Atquc Arabuui populus fuadifpoliavo- 

in Thyefte, xZl aiva 

quia lanas 

exquiiico 

colore tin- w^ç^ cinquante pf emîers Vers àt ce Poëme décrivent 

gcbant. le \^^^ ^^^ Romains , &, montrent que Texcès où îl 

* étoii parvenu , fut çaufe de la ruïne de la Republique. 

I Epift. 96. t ^« Numide, (fc ) Seneque l dit auflfî que le plus 
beau marbre venoit de Numidie. C'eft aujourd'hui ta 
Province de Pemb» > d'oà, auiaport du Père Bouifui* 
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* T Es Romains en tous lieux avoicnt por- ^ ?^^"^î ^ 
L télaçuerre, ^(.«^^«j. | 

El fe voyoient déjà ks Maîtres dé la wrrc ; ^j^g e^ce 

Mais , non contens d'avoir fournis tout l'U- Çcfar & 

nivers, Pompée, A 

Avides de tréfors ils parcouroient les Mers ; I 

Et d*un riche tcrraiii «•ils dëco'uvroienr ks 

charmes , " ' . 

Furieux auffî-tôt ils s*y jettoient en armes , 

Fatfoienc leurs enntmis de ces peuples heu- 
reux , 

Et Por qu'ils poiTedoient les déchafnoit con-. 

tr*cux. . , 

Le. hixc condânuioit tous ks goâts ordinai- Ctnfet ^ 
ygç. ^ changemeni 

On avoir du mépris pour les plaifirs vulgai- ui^uc» 

res:. 
Le foldat ajoûtoit fur Tes habilkmens 
La pourpre d^Aflyrie à d'autres ornemens r. 
Le VermilloQ trouvé dans le fein de la ter- 

«^, . i 

Béckroit a la pourpre une nouvellegucr- 

re : 
't^ Le Numide a^portoit iès marbtes les plus 

beaux , 
Le Sere fes toifons ; & l*Arabe en faifceaux , 
De (es champs dépouillés ^ nous envoyoic ces 

plantes 
Oià la Nature s mis des odeurs fi charman* 

tes. 



ganlt en (on 2 Théâtre du monde. Ton tîre encore dfi 2 Quatrième 
Ja|pe , du Porphire & du Marbre blanc , le plus beaii partie p.2X^ 
^ui fe puiiTe voir. Les Italiens dîfenc CÛefa incrufiaù 
di^ marmo , ce qui vient du . mot Latin crujhu 5)o«ft 
ilin^as ftu/n encruAé de mùrbre 
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uf^iTts ^^^^ ^^^^ clades, & Isefse l vulnera 

i|ue reçoit paClS. 

un Etat : te- 

difordrè/" au«"t«. in * fylvîs Mauris Fera & 

qui y arri- ultimUS AmmOIl 

veut pen- 

Pax lonçior ÂfL'orum excuticur : x ne défît bellaa 

ruina Impe- dente 

ru. 

zNehellwi 

prethfA y ic. Ad mortes pretiofa fuas, premit ad Ve- 
ctra :dç/it rla(î;»c 
rfwteaimor- ^a ciaiies 
tesjîias ; ad 

wT/eaa^^ Tigris, & auratâ gradiens vcûatur in 

îaubifangui- 3 ^^*a, 

nem Roma* tt i •! i 111 

iium edam Ut Dibat humanum 4 populo plaudence 
a%»ndo cruorem. 

bibebant. 

fAuh) ût 

keliux gabia propter magnifieentiam vocatar. 4 Populo flaudenu) ytl<* 

de inhumant erant Romani in hujuûnodi ^eâaculis. Vide Salvi*^ 

Biim liv. 6m 

* Le Latin dit , les forêts des Moreg ^c. ) Ceft €m 
qui fe nomme aujourd'hui la Mauritanie > Province 
d'Afrique , qui s'étend le long de la Mer Atlantique 
vers le détroit de Gibraltar. Ces forêts ont été peuplées 
de tout temps par des bêtes féroces , dont il nait fore 
ibuvent des Monftres; par la raifon , que ces diverièa 
efpeces d'animaux, fe rencontrant aux mêmes riûiTeauT, 
où ils vont boire , s'accouplent facilement. De là eft 
aiifli venu l'ancien Proverbe , Qmi nom fett Africa , 
parce-qu'on apportoit ces Monftres à Rome. 

Quant à Ultimas Ammon , c'eft la partie de la Lybie 
la plus Orientale de l'Afrique , 6* Sylvje Maurœ l'Oc- 
cidentale ; tellement que ces deux phrafes veulent dire 
l'Afrique en gênerai Mais comme ces deux Provinces 
font éloignées d'environ neuf cent lieues l'une de4*au- 
tre , l'Auteur a fait voir l'extravagance des Romains, 
& leur dépenfe excefËve \ faire venir de û loin che:( 
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Mais , quoique dans ce temps l'Empire fdc 
en paiîc , 

Il fbiiflroic d^autres maux caufds par les 
' excès : 

Alors de nos Romains les plus nobles con- 
quêtes 

S*éiendoient dans l'Afrique à pourfuivrc d#i 
bêtes , 

Pour en fournit à Rome aux fpe£lacles nou- 
veaux , 

Et les voir déchirer des hommes par mor- 
ceaux : 

Les Flottes apportoient des barbares con- 
trées 

Les Tygres enfermés dans des cages dorées ; 

Afin que provoqués par le peuple Romain , 

On leur vît fans horreur boire le fang hu* 
main. 

tux des b^tec féroces , quî oe fervoient qu'à etitretenîr 
le peuple dans la cruauté. Ammon m. deux étymologiea - 
^ui font Grecques, de ne différent que d'un A à une HT 
miiès au commencement dn mot : la première âgnifîc . 
^u Sable » & la féconde un BeUer. La raifôn pourquoi 
•n Bommoit ainH la Lybie , «rcft que Jupiter y étoit 
adoré fous ce nom , parce-qu'on le voyoït repréfenté 
fous la forme d'un Bélier , dans un Temple bâti au mi- 
lieu du plus fablonneux défert de cette Province. L'hiP- 
xoire de la fondation de ce Temple eft , que Bacckuf 
pôurfuivant fes conquêtes , âr marchant ]par les fables 
de la Lybie , fût preiTé d'une fi grande foif ^ qu'il pria. ' 
(on père Jupiter de lui faire trouver de l'eau : aufli-tôc 
il aperçut un Bélier qui marehoit devant lui ; il le (iii- 
vit julqVà une fontaine , où il but à fon plai^r ; Se s'é- 
cant imaginé que c'était Jupiter lui même ^ transformé 
en cet animal , qui Tavoit ainil fecouru dans fa neceffî- 
té , il lui fit bâtir un Temple magnifique au milieu de 
ces déferts » & Tapella Ammon. D'autres difent que ce 
iiit un homme puifTant en troupeaux appelle Ammon T Ariflophattâ 
qui bâtit ce Temple* Quinte Curce en parle ample- de» oikm»4 
ment. 
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ï PeriturA) Hcu oudct cfFati , I pcrituraquc pBO- 
^^•- dcreFata. 

2 Terfarum i Pcrfarum ritu } malè pubcfccntibus 

ffm, (fc) annis 

CUudUnii. ^ , .^™^5 . ^ ^ _ 

înEucro- Subtipuere 4 vires ^ eneâaque viiceta 
loquitur. j In Vcneretn frcgerc: atque 6 ut fuga 

Terfica ferra tn<MisXwi 

luxants Vt' wivjwxxia «*.ti. 

tuitm/did-^ Circumfcripta mora propcrantes difte- 
îîZt&T ratannos. 

3 Afiz/^)i.e. Quasric le Natura^ ncc mvemc« Omm- 

riciilos. 

Atyn fpoUa- y Scorta placent, fradîque enecvi cor- 

AtKoh. poreSgreflus, 

lib. I, 

s Frangertiit 

Venntm ) 

i. t, reddere •« t • • ^^ 

inh^biiem Et Uxt cnnes i OC tôt noya nomma 

adcoïtum. VCfHs , 

Fran^ere , 
amoUr, cor- 
rompre. In- . ^ -. 

degreflus 9 Quscquc virom quacrunt. Eccc Atris 

frafti fcor- çj,jjçj^ ^^^^^^ 

torum,utD« 
HieronymuJ 

ait fcribens ad RuiV. ^* grdium încedeniiofiangunt, 6 Ut fuga, an mo^ 
hîUs circwnfcrhta 4 Te trouvant limité, mord, par un retardement , 
(fciiicet exjeéisvîfcenlhts ) dijfèrat properames annos, id eft, le« em- 
pêche de paroître vieux. 7 »Scorta) fciiicet nuifcula , quorum defcrip- 
tio fequitur. S Grejfus , ic, ) de his vide infrà quid Poljxno Chry- 
Hs exprobrat. 9 Qu^/Ui vifwn guarunt. Ita Pompeium juvepem Cin- 
sa Poëtt defcribit: Fafdola qui aura, tegis, digitc capu$ wuofcalj^it^ 
( . jpotf 4rtda§^ buasfibi vtHs vinmz^ 
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* Ha ! je n'ofe pourfuivce , & rappcller 
des chofes 

Qui de cous nos malheurs furent les trifles 
caufes. 

Ils ôtercnt , fuivant l*u(agc des Per(àns , 

Aux enfans le pouvoir d'avoir d'autres etw 
fans; 

L'aâreux rafinejnent d'une infâme mol- 
leffc. 

Défend contre les ans leur honte ufe jeu- 
nèfle, 

£t prolonge le cours de leurs foiblcs ap- 
pas. 

La Nature fe cherche , & ne fc trouve pas. 

On voit naître pour eux une.âamme exécra- 
ble, 

Q^i ne s'allume point pour un fcxe fembla-- 
blc. . 

Ces jeunes corrompus laiffent au gré àcs 
vents, 

D'un air efféminé , leurs cheveux ondoyans 

Leurs habits font lafcifs *, ^leur démarche cft 
lafcive , 

Et les mines» qu'ils font demandent qu'oA 
les ûiive. 

Da climat Africain le luxe fie venir 

Des troncs de citronnier , que l'on fit appla- 
nix: 



*Ha! je iCoJe powfidvre , (:fc. ) Cet tnàtok mon- 
cre que Pctrone avoit hocrcwr des vices abominables 
qu'il va décrire; puiiqu'U dit. Heu! pudet egari , 
qu'il a honte d'en parler ; & en même temps il prouve 
fil Religion , lojfqrfil aflure que ces crimes furent 
caufe que les Dieux fuTcicéxcnt la Guerre Chrile poui; 
punir la £lépu)>U}ue, 
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ï Grèges. ) Citrca mcnfa, i grcges fcrvorum , o{l 
uS^sf^^ trumquercnidens. 

agmiut, Poniçur ac maculis imitatur z vilibns 
zViiîbus) aurum 

Percontcm- *"*«*** 

ptum. - 

3 Cenfus ) à Quac turbant j cenfum : 4 hoftilc , ac 
n^m^cu]^' tnale nobileJignujn 

que cenfum 

în ada refc- Turbu fepulta mcco circunivenît : om« 
'^THoflile) nîaqucOrbis 

1, c. peregri- 

S'amÛ" l?ra:mia, correptis / Miles vagus «truie 

quis erac ariUlS^ 

liofpes : ^ ■ 

Jel fuît ami: Ingcniofa Gula eft. Siculo é Scarùs 

eus peregri- ^ XQUOXC mcrfus 

nus 5 & hoftis * 

perea^j- 



rmus 



ïnimicus-vi- Ad mciifam 7 vivusperducîtur, hwjuc 

de Cicero- Lucrillis 

nemde 
Offic. 
^ S Mes vagas, le Soient quî coart par le monde : extmh pramîa , 
fcatic, dreiTe, & prépare tous ces préfens : jr^w , par la force des 
yrmes. 6 De Scaro. Vide fuprà noc Gai, * pag. 3 80 tom. i. 7 Vmis} 
U e. recens , frais. Seneca lib. 2. de quzft. nac. 

Fanon recensMuîus nyî ia Coimve-manu emorbur* 

I liy. 14. * ^^ précieufes tahles. ) On les cftimoît i un point , 
Epig. Z9 ^"C ï Martial dit qu'elles étoient plus précieufes que 
Vor , & il les nomme Âtlantica mi/new ; parce - que 
le bois dont on les fàifoit , croifloit dans cette partie 
do la Mauritanie, qui s'étend le long di? la Mer Atlan- 
tique : Elles fe pofoient fur des pieds d'yvoirc , tra- 
1^ Uy. ^I« vailles de Sculpture, i Dion Carfius alTure que Senc- 
que , ce Philofophe qui paroît hériflTé d'une vertu € 
iaQér& duos fes £criti , tycit «nq cent tables pardi» 
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L*Ouvrier en forma* de prccicufes tables , 
Que les veines du bois rendent incftima- 

bles , 
Lorfqac la pourpre y brille, & qu'on y voit 

encor 
Quelque foible couleur qui veut imiter l'or. 
Ce qui caufa fur tout une extrême dépenfe , 
'\ Fut de tant de valets la fuperbe afBuence. 
Sur ce bois étranger , brillant d'un faux ap- 
pas, 
Les Romains pleins dé vin faifoient de longs 

repas : 
Le plaihr de manger eut pour eux tant de 

charmes , 
Que pour fervir leur goût le foldat prit les 

armes ; 
Et parcourant la terre , il forja l'Univers 
A leur faire porter raille préfcns divers. 
La gourmandife alors parut ingënieufe : 
La Sicile envoya de fa mer poiiTonneufe 
L'ineflimable Sargue ; & les moins délicats 
LuC vouloient voir fervir tout vivanrdans leurs 

plats. 

L'huître 



les , for le^ueéej îi mangeoîc Tune aprà« l'autre , & 
fort déliettement. 3 Tertullien dit ^ue Cîceron n'en 3 En fôif, . 
avoit qu'une. traité du 

f De tant de Valets la fuperle affluence. ) 4 Athénée Manteau 
reprojcheaux Romains» que pluHeursd'entr'euxavoient c. 5«liv. 4^ 
5 dix milles Efciayes , même vinf t mille , & encore , 

plus 5 non pas pour en tirer de l'utUité , cçmme faifoic 5 Ml/f /«^ 
Nicas le plus ri«he des Grecs , mais pour fè faire fuivre ^^i S'M'fÂ'U^ 
en public par la plu$ grande partie. Nous avons vu à la ' ^- ». - 
p. 143. dutom. i.que Trimalcion en avoit un fî grand P'^s i scc^ 
nombre , que hiaxiéme partie ne comvÀffbit pas fin 
Maître. _ £tàla p. 189. du même tome, il parQÎc 
qu'ils étoient diflingués par Pécurics» à caufe de l^ 
^and nombre* 
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t}6 T. PETReNii Satyr. 
)l VMmt ) Eruca litcoribus i vendunc cônchylla 
SrPcr cœnas: 

jtppofirion- 

^Mil ^^"".Ut rénovent x pcr damna ikmcm. Jant 
nttncu/°pro 3 Phafidos unda 

pifce conchâ 

Tpef iim- O^'^? ^ft avibus : matoquc in lîtcorc 

fia) tamum 

'f' ^^^^^ Solar defcrtis afpirant frondibus aurac. 

ru j quia * 

iiu magno Nec mînor în 4 Campo faror eft , 

sDePhjJîd- 

cîs avibus. Ad praedam ftrepîtumque lucrî fuffra- 

Videp.378* • £ i 

tome.!. giaverçunr. 

^ Campo) Venalis Populas, venalis Curià Pa- 

fubaud. 

Marris : ^^^^* 

hodie adhac gft fevor in prctio. Scnîbus quoque li- 
A ^ bera virtus 

Exciderac, iparnfque opibus converfa 
Poteftas , 
r ^^^ff ^ Ipfaque 5 Majeftas auro corrupta jacc- 

|)eru Roma- baC. 

■"•^ PelUtur 



f LeLacLucrmeftdatisla Campanie, aujonrd'hm 
ia terra ai Lavoro, Les huîtres qu'on y pêchoit étoienc 
fort eftimées ; Martial dit à ce fujet : 
2ka iîvv 1 3« Wma Bajano -nrà modo Coucha Luaino » à^Cy 

£p.Sa. lî la nommoît enfiiite buniriofa ; parce-qn'il n'y avoir 

que les friands quienachetaiTent. 
I B.Marlian. * Le Champ, de Mars i étoit une grande Place > fituée 
en fa Topo- hors la porte Flumentàne , aujourd'hui del Pcpolo 3 en 
graphie delà tiftnt vers le Tibre : Elle étoit enrichie dePcntiques, 
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L'huître du Lac t Lucria , exquifc aucaot 

que rare , . 

Entretient l'appétit , & même le repare. ^ 
Sur le$ bords du Phafîs , autrefois *abon^ 

dans y 
On n'eatcnd plus le vol ni la voix des fai- 

fans } 
Ses bois font dépeuplés ; 6c dans ce lieu (àu- 

vage 
Le bruit feul des zépKirs entretient le ra^ 

mage. 

On voit au * Champ de Mars une égale ' 
fureur , 
Le fufFragc des Grands fc livre à la faveur : 
Chacun donne {a^oix fuivantfa récompcn- 

Et c'eft l*or qui dans tout fait pancher la ba- 
lance : 
Comme le Sénateur ,- le peuple vend fa voix, 
£t l'argent efl pour lui la plus fainte des 

. loix : . 
Même les vieux Romains n'ont plus la noble 

audace 
D'attaquer les abus devant la populace : 
X'or répandu par tout a la puiuance en main^ 
£t ternit la grandeui de PEmpire Romain. . \ 

et des Stames des Hommes lîluftres qui aroîent reiidu vîlle de Ro- 
des fefvices confîdérables à la République. On com- me 1. 5. c. 
mença à y cxpofer les ornemcns des Triomphateurs , 12. Macro- 
aufïî-tôt que le Capitole ne çitt tslusles contenir, te be h i, de 
peiqiïe s'y aiTembloit pour éKrelesCoafiils, l'es Cen- fcs Satum. ^ 
fturs, les Tribuns, èc On y brCtloit les corps dSes Pline 1. 3f6m 

. pérfonnes àt h première quaiitç, & l'on s'y éxerçoît à c. 3 o. & au- 

toutes forteVde jeux & de^combâcs.^ Lùcain <iécrit aulïi très. 

4e <ïueUç. majiiéré les thffmgps^Y vendôienr p4bliqùe^ 2 liv. i de U| 

ih;eht dam f^s' Éîeàîons , Si cofluûfe cette coxruitjçn Ptarfalc, 

■^ ifégtiéftàaastous-les Ordres; ' ^' "' 

Tme II. M 
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158 .T. Petronii Satyr. 

Pellitur à Popailo victus Càto : triffior 
Lllecft" 
%Qujvîcît.) L Qui vicit, fafcefqtte pudet rapuiflè 

raiicet Po- Catonî- 

Namqtte hoc dcdecas eft Popuh > mo- 

rumque ruina» ' 
Non Homo pulfus erat : (èd in unO' 

. vida poceftas 5. 
Romanumque decus» Quare tara pcr- 
dira Roma 
1 ipfafuî 2 Ipfa fui mcrceseratj, & 3 fine vîndi- 
,So';^ çeprada. 

Re/pai?L in 4 Prjcterea eemîno deprenfam. gurgîte 

Jîtumrmrcet pracdam , 

«rar. ' Fenoris ingluvies ,. ufufque ex.edetat 

3 Sim vîndi' . " . *• 

tff)nttUus ^"S. 

cratqmeam Nulla eft ccrta Domus , nuUutn fine 

vindicaret^ _• 

A affeteret ptgnorC COrpUS t 

adTcrfus 

Pracdones illos. 4 Praterea &c, ) Comparatio Rom« ciim navr^io m- 
1er duos gucgites. deprehenfb. Urbem dicit pr^dam relpicieiis ad- U* 
4id ^uod fuprà : «Soi merceserat , trfine yfndfce prada» 

*> Le peuple mutiné y & gagné par certain» ambitieux» 
chailâ pluiîeurs fois Cacon de Rome , parce <|u*il «n- 



tceprei\oit la défenfe de la liberté publique. Ce ^ui pa- 
rut fur tout , torfque Metellus , Tribun du peuple • 
ibûtenu par ces fadieux ,. publia un Arrêt par lequel ih 



étoit permis à Pompée de revenir d'Afîe en Italie avec 
TArmée qu'il comraandoii, fous prétexte de conferver 
Rome contre Ls entrepxifes de Catilina : Mais le def- 
foin étoit de le, tendre maître de l'Empire : A.^iioi 
Caton s'oppoCi de toute fa ïbirce^ 

t Honteux de le priyet dJe tboniiiur (f« Faifceaux^ > 
Cela eft dit ? pa^çç que Cston ùfiyerfé j^su: la x^i^o^ 



dby Google 



La SAtYRE DE Pétrone, ijj 

* Le peuple mutiné châffc Caton de Rome , 

Plus irifte & plus confus que ne l'cft ce grand 
homme : 

•}■ Honteux de le priver de l'honneur des faifr 
ceaux , 

Il voit que fa conduite a caufé tousfes maux ; 

Par ce lâche attentat il perd l'indépendan- 
ce , 

Il exile fa gloire , & bannit fa puifiance ; 

Ainfî Rome perdue en forgeant fon mal*- 
heur , 

Eft en proie â foi-même , & refte fans van- 
geur. 
Outre tous les périls qui prcfloieht cette 
ville , 

L'avidité du gain , & Pufure fubtilc , 

Sources de U grandeur de tant hommes di- 
vers , 

Etoient pour l'engloutir deux goufFres en - 
tr'ouverts. 

Les terres , les maifons n'étoicnt point af- 
fûrées ; 

Les emprunts exceflîfs les tenoicnt obé- 
rée» : 

Et malgré l'efelavage * on engageoit fon 
corps 

A l'avare «furier, pour avoir fes trcfors. 

Mi 

brigue , eut rfcux fois l'exclufion des Charges qu'il 
demanda ; Tune de la Préture , où on lui préfera Va- 
tinius , & l'autre du Confiilac* 

* On engageoit fin corps ^c-, ) il s'excrçoit ancien- 
nement de grandes févérités à ce (lijet. Un Créancier 
faifoic fon Débiteur efclare , faute de payement ; & 
^iiand le prix de fa perfonne ne fuffifott pas , il pre- 
noit encore Çzs enfans ; cela s'obfervoit même dans 
la loi de Moïfc. Nous lifons i au quatrième des Rois j chap* 4 
an'iine fçmiue fe pUi^t i filiféç ^ dç ce qu'un. Créw- . 
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140 T» PiTRONii Sattr» 
Sed velact tabès tacitis concepca me« 
duUif 

Incra membra furens hiris tacrantibus 
crrat. 

Arma placent mîferis » dctritacjae 
commoda luxu 
iVaîm ihus) ^ Vulneribus'repatantur : Inops Auda- 

fcilicet pu- cia tlltâ t&^ 

hUcis, pjp^ merfatn cxno Roraam > fomno- 

que jacencem 
2 A^tîus vî' ^^ potcrant artcs faiia rationc md- 

d:tiirhocloco VCrC > 

tuierat j «^ js^i futor , & bcllum > fcrroque excita 

.catens llbldo ? 

tdmombtts : j^g ^ ^/eitfr^^ Fortuna Duces , qaoi 
TSiidNoiotio obruit omnis 

Jujè6htm, 

Tulerac, pro ^jerde fon marî défunt venoit de prendre fes deux 

extiilerat. gj, ^^^ j^j réduire en captivité. A Athènes, hs U* 

2 1^ la Vw fm-iefj étoient encore plus inhumains , car ils obli- 
i; 1 "v* ë^^^^^^ non-feulement leurs débiteur» à fc rendre feur» 

3 En " Vie efclaves, ou leurs enfans en leur place ; mais auffi ils 
du même, i^^ envoyoient vehdre en des pays étrangers : Ce qui 

4 fin les An- excita une fédition , dit z Plucarque , âc on élut un 
tiqmt. Kom. Chef pour aller délivrer de captivité ceux qai y avoienC 

t> *^''i^'i • ^^^ réduits de cette manière. Ce fut Solonqui remédia: 
i^ r ^ ^^^ *^"^' ^ ^'^* Laërce nous le confirme. Les Ro- 
Vb :es alie- niains pouSerent encore plus loin. ^ Roiin aflure quer 
r^!î \f'j? ^"*"^ *^ I>ibiteur avoit pkfîeurs Créanciers , & qu'it 

^^ ;^ ns pouvoit lis payer , ils partagoient fon corps -y mais^ 
^^ t2* ^?^^ cette cruauténe dura pas long^-temps , & Pefclavage lui 
M« w lîieceda jjr]u'au temps de Diocletien &de Maximien 

Noveûe 33, ^^j ^ Tabolirent l*an 294.. A quoi 5 Juftinien ajoûtak 
^* ^ la perte dç^decte^^x&êiitô une peine péouoiaiie cour* 
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Ce mal crof fiait i ainiî qu*ane fièvre Inhu* 
maine 

S'alkime dans un corps , & court de veine en "" 
veine > 

Augmente tous les jours fcs brûlantes ar- 
deur», 

£t ftit à chaque membre éprouver Cc$ fureurs. 

Ceux qui font accablés des miferes fouf- 
fertes. 

Cherchent dans le defordre à réparer leurs 
pertes : 

Et l*lndigent trop Car de fon impunité , 

Fait fentir les eifets de fa témérité. 

O Rome î que pourfuit la fortune enne- 
mie , 

£t parmi ces horreurs qui parois endor- 
mie , 

Qui pourra diflîper ton afloupiffement , 

Si ce n'eft la terreur d*un fubit armement ? 

* Le foi't avoit donné tr^is Che& à <ette 
ville, 

Qui forent les Auteurs de la guerre ci- * 
, vile i 

tre ceîiiî qui voïKÎroît exercer cette rigueur. Céfar 7 rap- 7 »« ^' <• ^0 

Sorte quelles Gaulois ufoicnt de la même févérité. Dans fcs Com- 
i fuite du temps elle fiit modérée. Le Créancier fe «on- mentairc*. 
tenta en France de faire mettre fon Débiteur en pri^ 
fon : Et Ton'a obfervé cet ufage jufqu'au régne de 
Inouïs Li Grand> que ce Monarque invincible , 
qui a toujours travaillé à la tranquillité de fes Sujets , 
a « fait une Ordonnance , qui défend les Obligations g en xtftfT^ 
par corps, ^ en remet la condamnation aux Juges en ^^^ j^ 
certains jras qu'elle marque. Il y a encore des Pays où 
le Débiteur devient efclave de fon Créancier. Ea • 
Turquie , le Débiteur infolvable fe rachète par là baÇ- *' 

tonnade , dont te nombre des coups eâ riglé fuivantljl 
dette. Si non in arefaltm îà Cuf <• 
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141 ,T. Petronu Satyr; 
't Enyo Grx' Armorum ftrue divcrfa feralis i Eny#, 

çu eadem eft 
ac Latinis 

Hk^^^verfa Craflum Parthus habet : Lybico jacct 
dicicur,<iuia sequorc Magnus : 

illorura - , 

trium Im- 

peratorum Julîus îngrâtam JJcrfudic fanguine'Ro- 

morri-ferali n^^m ', 

apparatu , 

î°er'rfî^ïd' Et, quafi noti poffct toc Tellus ferre 
bus- . . fcpulcha , 

2 Lyhïco ) îd 

itgyptium Divifit cineres. Hos 3 Gloria tcddk 

mare in hoc u^^^^^o 

Icxrovocatur honorCS. 

Lyhicum , 

confiniLi * ^ ^^^^ ^^^'^ '^^""^ ^^^^ ^^'^' ^ ^^" ^'^' ^ ^ 

Qlo^j^ N 'j^ point d*hiftoire , qui n*eft pas fort clair chex h plus- 

eft ambitio P*" *^^* Auteurs, eft rappotté par Plutarque en la vie 
> o **o. j^ CrafluB tel que noHs le voyons ici , touchant les 
premières fcmences de la Guerre civile qui arrivèrent 
Tan de la fond, de Rome DCIC. £/ijîn, dit-il, la VHk 
de Rome tmt divîfée en trois Factions Jçavoir celle de Pom' 
fée , de Céfar , & de Crajfus^ Quant à Coton , fa. répa- 
tution, (:^refiimeçu*onavcit pour fin mérite, étaient pUts 
grandes que fin crédit , ni çueja puijfance ; (sffi. vertu 
plus admrée quejuivie» Ceci eft mot à mot du Grec , & 

i.Hift. de la i Florus nous confirme la même «hofe. 

Guerre Ci- t Crajus, z marchant contre les Parthes , négligea 

vile. les prodiges qu'il vit en paflant l'Euphrate, leur donna 

2 Plutarque bataille, fut défiiit , & fe retira fur une montagne, où 
CD fa vie. Surena leur Chef n'ayant pu le forcer , Tattira à une 

cntrevàe , & le fit tuer. Après fà mort , un de ces 
■ Barbares lui coupa la tête & la main droite. 

3 1. 2. de la î Pompée fiit furnommé le Grand ; t)arce-que, i 
Guerre Ci- ^^^ Vioms yfuper utrumque emlnébit ; il étoit plus con- 
yile- iîdéré que Céfàr, & que CrafTiu. Nous avons âes Mé- 
dailles de lui , oii Ton ne trouve autour pour légende 
'que ce mot MAGNUS* te même Hiftoricn rapport^ 



I 
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Xt prétendant tous trois poiTcdcr l'Univers , 

Ont péri par Bellohc en trois endroits divers. 

Chez les Parilies -f CraiTus a fini fa car- 
rière ; ^ 

Memphis au Grand f Pompée a ravi la lu- 
mière » 

^ Rome , Pingrate Rome , a fait dans Ces 
remparts 

Couler l'augufte fang du premier des Cé- 
fàrs ; 

tt la Terre / en un lieu n'ofànt pas entivw 
prendre 

De porter leurs tombeaux , a divifé leur cen- 
dre. 

Mais ils doivent tous trois cette gloire a leur 
cœur , 

Et leur ambition leur caufe cet Kt)nneur. 

Entre 

fiie Pompée «'étant retiré en Egypte auprès de Ptolo-^ 
mée, fut aflalTiné par la jaioune des Capita4nes Egy- 
ptiens , en païTant proche de Pclnfc » ( auj ourd'Jiui Da- 
miete , âcuée fur Tembouchure du Nil la plus Orien- - 
raie ) dans un petit batceau où ils Tavorent attiré 
fous prétexte d'aller trouver le Roi. 4 Appian aifure 4 au 1* 2. tff 
que les Emillaires de Photinus , premier Miniftre de la Guerre 
Ptolomée , ayant coupé la tête à Pompée , la gardèrent Civile. 
)ufi}u'à l'arrivée de Céfar ; qui au lieu de les en récom« 
penfer , les fit punir ; & ordonna ^u*on renterrât fur le 
rivage , ou Ton éleva un peii de terre , en manière de 
fiombea» militaire* Ce qui pqna quelqu'un de fes aoiia 
à meare ce Vers au deflus, 

P^fn^ cdret tumuto ciâ tôt modo templa fiterimt. 
Il mourut l'an de la fondation de Rome DCCVL 
* Rome , Pingrare Rome, 6»c. VeliPatcrculus, par- 
lant de l'ingratitude des Romains envers Céiâr , dit > 
^lï'étant devena.lc meilleur Prince de la terre Incau" 
tus ab ingrath octupatus ç/2. Chacun Içait de quelle 
manière il fiit tué dans k $éaat ^ Fiiai fie la ioftd.. es 
l^omeDCCXX, 
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144 T. Pjbtromii Satyr» 
Eft loccis excifo penitos dem^rfus 

hiacu , 
Parthcnopen intcr magnaeque Dicar*- 

.cbidosarva, 
Cocyta perfurus aqua : nam fpiricus 

cxrra 
Qui furity efFufus fimefto fparguiir 

xflu. 
Non h«c Aumtnno telhis vîret, aùt 

alic herbas 
Ccfpite l*ecus agcrj non vcrno perfbna 

cantu 
1 Vifguita) Mollia difcordi ftrepitu i vîrgulta lo- 

f»ro arbori- ^ 

^ . quunrur : 

extcnuatio , Scd Chaos , & nigro fquallcntia pumî- 

yirgulta qiix CC faxa 

vis tremc- . Gâudcnt . 1 feraU circumtumulata eu* 

faftaperfo- prcfTa. 

nant, * rj ^ 

2 FeraU car- HaS 

cumttmat- 

U cuprej^ ) Afliidit ad.'tinnidos f qui czipfçpr cîrtumlatîs omabaB- 

t«r. Cuprejfui yetofirûHs dicîcur , quod refcifii nunqiiMïi rcvircfcat j 

fie moitui ad vitam inimmè rcdeant. 

I André * Poui^^ol, t peticc VHle fîmëe dan» la Campame, 

Scot dans «Krefcw fort grande , ôc <(a\ fut bàcie par ceux tfe 
fon Idneraî- Cumes, pour leur fervîr d*Arfciiat , fiit nommée Di- 
re, troifîéme ^^^^^ par îts Grecs , & de même à Uur imitation 
partie £• 37. P^"^ }^^ Latins : ce qui fî^ifie un lieu gouverné par 
!ftxso Jwftice , à caufe que c*étoit une Colonie des Samîenir 

qui aimoicnt cette Vertu ; c'cft peut-être auffi pour 
cette raifon que Pline A Fcftus^ l'ont nommée Dick- 
arddaColoTik. La glofe du Mafonfcrit de Bongarân die 
ncaninoins, que Dtcarchis veur dire Cames,; nais ou- 
. «reqoe cettfe Ville ji'a jaonisvéte appellëe de ce notai» 
c'eft que PowKiol , convient mieux à la^ïCQl^t dft l'-Au- 
fcur , iuivaiif U Topographie. Cette rcmarq^ue fait voir 
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fcitrc Naplc , Se * Fouzzol , un f gouiFre 
épouvantable 
dOffirc aux yeux des paflans un abîme efiroya'- . 
• blc : , . 

te Cocyte l'arrofe ; & ^e ce grouffire il fort ; 

Une vapeur de feu qu'accompagne la mort. 

La terre n'y connoîtni Cétès, ni Pomone ; 

Les beautés du Printems , ni les fruits d» 
l'Automne: 

Là jamais on n'ouït la difcordante voix. 

i^ont les vents primtaniers font retentît les 
bois : ' : 

Mais l'horrible Chaos , Se mille roches (om- 
bres. 

Aux funeftes Cyprès mêlent leurs triflet 
ombres* 

HjBLt Ut Commentateurs fe trompent , lorf^u'ilc difent 
^ue Pétrone entend parler du yefiive ; cette montagne 
étinc ibrt éloignée -du Heu qui cSt ici dé%né : Se de 

Îht . le Cocyte ne l'arrofe point , & les Géog:raphes 
i mettent inter ÏMoiman & Avtrmun, 
t Entrt Naple , 6» Pou^xpl , un got^ époupantable , 
€fc.)~Pecroiie entend paier du Lac d'Aveme, auiour* 
d'haï nommé SoJfatër. Il va le décrire , de les^ rochett 
qui l'environnent, ainfi qu'il paroifibit autrefois , c'cft- 
à-dire» exhalant fans celTe des feux en abondance : C'eft 
auffî de «ette manière que les Anciens en ont parlé • Se 
ont donné , \ caufe de cela , Ton nom à l'Enfer : Mais au- 
Jourd'hm îl faut crog-e que ia matière de ces feux eft 
diminuée, puif-que ce Lac z ne jette plus que de peti- ^ André 
tu blueitcf de tcmpa en temps , & toûiours de la fii- j^^j jy^^. 
mée, La terre qni l'environne eft féçhe, jaune , & p^ 3j. v« Jfc 
remplie de concavités , que lès exhalaifons y ont faites; [g p,j ^„ ^^ 
lorjp][u'on marche deffus , elle raifonne comme tme ^ n^nie 
voûte , Si ce qui eft de merveilleux , c'eft qu'on entend^ j^jg^icrc, 
rouler fous les pieds des ruiileaux d'eau bouillante , 
qui produiiènt une fumée â forte > qu'elle repoufle 
les pierres qu'on met dcfifus pour boucher les trow 
qui ^Y voyent \ quelque grouei qu'eUei foienx. 

Tomî IL N 
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X pîf , vel Has intcr fcdcs ï Ditis Ptccr cxtuift 

Ditis m no- 

minativo;uc ^^^ s 

<vâdîmus /<v- 

w»jQ9cris, X Buftorum flammîs, & cani fparfa 
z%mms ' favillâj 

^uliontmDi' 

fis erajparjk * i- i ». 1 

«riiit,&cw Ac tali volucrcm Fortunam voce la^ 
ficrc.ut ctffn: 

mortuoram 
•Ponimi. *» I t. . 

Rcrupî hujnanarum divmaruniquf 
î Poffjfei ] 5 Poteftas , 

Souveraine. 

4For5] pro 4 ^^"> ^^^ îiulla placct nîmium fccura 

Fortima *ç* potcftas \ 

Qu« nova fcmpcr amas , & mox pot- 
fèfTa reiinquis y 

Ecquîd Romano iintis te pondcré vie- 
tatn ? 

Nec poflè ultcriùs pcrîturam cxtollcre 
molem ? 

Ipfa fuas vires odît Romana Juvcmus , 

fc quas ftruxic opes, Ifîale fuftinet ? 
Afpiçc latc 

sWerihmfit' Luxurîam fpoliorum , & j ceHfum în 
£y^X^eïï damna furentcm. 

yiec enim 

f^^lfii^opm pro;prie tribuas, r«^ ceafim |>olR4«dii)r 
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Au travers dcf horreurs ié' cet affreux fé- DîTconrt 4b 
jour, ^^ Plutonà Ir 

(.c Monarque infernal voulut paroîcre au?^****"*** 

n élevé /a tète aû-defTus dé la flaxnme , 

(on vifage étincelle aufC bien que Ton ame { 

Et voyant la Fortune en Ton rapi.de cours , 

Il l'appelle, il l'arrête, & lui tient ce àiC^ ' 
cours : 

Déèfle , qui régis les alFaires du monde , 

Et qui tiens fous tes loix le Cie! , la Terre , 
& l'Onde ; . 

f ortuhe , qui ne peux laiSer durer long- 
temps 

Le pouvoir .abfolu des Grands , Gouverne- * 
meris ; 

Toi , dans les nouveautés qui fais voir ta puif- 
fance , 

€t n'as rien de confiant que ta feule inconf- 
tance; 

£il-il vrai qu'aujourd'hui tu fléchis fous le* 
poids 

De la grandeur Romaine , & néglige tes 
droits ? 

Ne fçaurois-tu plti$ haut élever ton ouVri^' 
ge, , 

Afin que fon débris éclate davantage ? 

Tu vois que les Romains Ce laffent de ré- 
gner. 

Qu'ils perdent les tréfors , que tu leur fis ga- 
cner: 

Coniidérc jufqu'oii le liixe , & la dépenfc , 

Ont fait monter l'excès de leur magniâ- 
ccnce, • • 

N z 
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i£dificanc wto , fcdçfquç ad ûàom 
mitcunc. 

llxpeiluncur aqu^ faxis \ mare nafcltut 
arvis; 

iKeritmyut. Ecpctmutati X rerum ftatîone x rebeU 

lemeaco- Unt, 

rtm* 

^ iIcklZanr.] 
i. «• moven» 
cor. Idem ^ ^« 

Hifirà. Vide En cciam mea Rcgna pecunt. Perfoffîi 

fétUmt. Molîbus } in(à|iis cellus : jam moncibus 
jih/«Ml hauftis 

încjufinodî .,.!.. 

itboribiu Ancra gemunt ^ & , dum varios lapis ii^^ 
{S! ^cnitufus, 

Inferni mânes Ccelum Iperare jube^pir 



Qpare âge» Fors» mut$i pacatum ià 
prxlia vultum, 

iÇQipanofque cie» aç noftris da funera 
regnis , 

I Si^eton* 
«h. 31 dit» * Et VoT hriUi par tout dans leurs appartemats. ) 
i|ue dant Pétrone entend cette MsîTon que Néron fit conftnil^ 
^ccte q^iiôn te * i où tout édattoît 4'or & de pierreries. La Fof'* 
W^^ 9^ f omoie pivimié en |«rle par prédiâima 9 4c aUjPM? 
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Jfs portent |ufqu'au Ciel d^orgueilleux BÂtl^ 

, mens , 

^ £t l'or briilè par tout dant leurs apporte- 

mens: 
Ils repoufftnt la Mer par des Digues pro* 

fondes , 
It dans des^lits nouveaux ils foxlt couler les 

ondes i 
Ils forcent la nature en mille endroits di* 

vers, 
fit font fottvent changer de face à l'Uni* 

. rcrs. 
^es peuples in(blens ont ^ d^une audace tat- 

trème. 
Entrepris de percer jui^qu'i mçs Etats xoA* . 

me t 
Pour fournir ilem çhrâ iu métaux pri^ 

tieut, ~ 
La terre follen^ent dk ouverte en tous lieux i 
La pierre prend de l'Art toutes fortes de fo«b 

mesî 
On voit fous les grands Monts dei Carrières 

énormes ; 
Enfin ces profondeurs , perçant notre fé^^ 

jour, 
font croire à nos fujets qu^ils Vont revoir le 

jour. 
Courage donc , Fortune , Se change de vi« 

fage ; 
l^xcites , fi tu peux , Phorrear Se le carnage, 
Pi^f pque les Romains à chercher le trépas , 
Et peuple par le fer nos Royaumes çâ-has. 

N 3 . ^ , 

qu*eHe décrit datu là fûîte Itt pks cùtûittMti évt" tinSiagem* 
nemens ^lîi doivent irrircr pendtut la Guerre Civile,, toi, umo* 
l>é manière denc <{M^œâificant awo ne veut pai dire^ mimque ton» 
comnt ^u el^uf t-tws cm crut « ^mmopnm - cHs^anté. 
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, Di^p^k^nf 2 Jatn pridem nullo pçrfundimus ora 

wnaexFu* cruorC, 

discatdibus. art US > 

TtûtyUâioâc £x quo Sullanus bîbicerîfisi & horrida 

de&.'^"- .tcllus 

duxerant; ExcuHc in lucem 5 nutricas ikngaini 

Aledo, âc_ - o 



Mceati 

a Siti 



firuges. 



itientes J 



kii cniorc. Hacc ubi diûa dcdît , 4 dcxtr« con- 
fittguînefru- jungçre .dcxti;am 

ffi.AdWConatus> rupto tcllurem (5>lvit bianl» 
nc[r"L ' Tum Fortuna Icyi dcfudic peârorc vo* 

Marti ^Or- ces : 

î!Jîi^Tîîi^i O Genitor / cui Cocyti pcrwcïiî^ 

fecundnm pttrent , 

manofan^m' proÊiri , 

îî^'^onfc- Vota tibi 6 cèdent: nec eniai xmoox ira 

cratioadpu- .Kitfiilik 

S' arbît^ron' Pérore in hoc» Icviorve cxurîc flam- 
^De^trifccn^ ma mcdullas. 

jungere dex^ 

tram : fcediiS 

apud Poetas pratfertîm nottini« 5 Impwie) pfiidentcr ^âutn, q"î* 

F^ti arcapa publicajçe iiajud ticebat» etiam Dev. 6 Cèdent) l c«cve* 

tient. 

* S)i&L vtrfi. ie fin^ des Légions M.cmmn'S. ) PctrOî- 
ne entend parler des Léchions que Sylla fit pctir pen- 
2 Aal>4« c^'dant Us tronblçs qu'il excita en Italie, & que I Flon» 
appelle tem^efids ^Usna <}ua intra Italia7n^det<>nmr, 
S)rlla étoit de ranciejïiie Famille desScipions. Laprj^ 
tniere Charge qu'il exerça fut celle de Treforier de 
l£{Qpirei ce ^ui l€.]:etix4 de {ou^e4 ils d«^jtw:bu de 
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Déjà depuis long-temps la trop pailîble Pai«» 
que 

A perdu la chaleur de fervir Ton Monai:* 
que ; 

£t Tinphone au/H n'a bu de Hing humain , 

Depuis le jour heureux que ce brave Ro- 
main , 

* Sylla^ vcrfa celui des Légions Romai- 
nes, 

Qui fit porter des fruits aux plus ftëriles 
Plaines. 
Ce difcours achevé , la 'ferre fe fendit , 

Pour donner un paflage au bras qu'il étcn- ' 
dit: 

Il joignit à fa main celle de laDéeflè, 

Qui profera ces mots : O Perc , à qui Ùlu^I Réf oàfe de 
ceffe U Fortune 4 

Le Cocyte obéir , tes defîrs font remplis , W»«Ç«». 

J-'ofc te le promettre , & tes vcruk accotn- 
plis. 

Ouï ^ mon cœur indigné conçoit autaat de^ 
haine , 

Que tu m'en as fait roir pour la Grandeit 
Romaine : 

Le furprcnant éclat où j'ai jûs fa fplendeur « 

Me comble également de^R>nt« ic de dou- 
leur, 

N 4 

jeniiefte. II étoic trèc ytttê dans les lettres Grecques St 
Latinety & il paroiâToitaufE heureux que^raoi Capi* 
taîne. Après avoir rezDj>orté plufieurs viâoîres , il fat 
éUvé à la Charge de Diâateur ; A devint û puilTant, 

Î[u^. faifoit tnioz ceux ^u'il lui pUifoit , dépouilloit 
es uns de leurs biens , faiibic perdre la vie aux autres : 
ÉxiSa 9 s étant démit de la Diôature , il mourut mi(ê« 
rablcmencde cetct maladie qu'on noiume MorhuspciU^ 
aûarist parce-^u'oa te vQç; iaceffasmcnc couvert d^ 
Tfnxûàe» 
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Omnia , quse tribal Romanis arcibus > 
• odi i 

Muneribufque meis irafcor : de&ruét 

iftas 
idem, qui pofaic, moles Dcus-, & mihî 

cord, 
Quîppe cremare vîros > & fanguînc paf- 
cere Luxum. 
t Gtrmna Cemo equidem i gemina jam ftratos 
moffe] i<reft, morte Philippos > 

dttobus pr«- - ^ , . o #• 

liis , fciiiees 1 Theflaliarque rogos , & runera gentiS 

PharfaUco, ibcrX : 

«o. Àd id Et Lybien cerno , & tua Nilc gement» 
frJu'jkmp- clauftra. 

taefi Theff^ lani (îagor armorum trépidantes per{a«« 
ibi ,^ 6» p^- j^aj aures , 

ifc. Aûîacofque fîrius , & Apollînis araiît 

2 ThffajiM' cimentes. 

JU? J quia 

•mTheflllia * ^^ W/* ^^ hrâîer tout, ^e. Floral attribue de 
X cuax a ^^^^ ^ ^ Fortune^teuïne de FEmpJrt Romain en 
ou certtcfr Pff/çiKour n/mvers tciàt en paix ; ^ 
t Empire Rêmain cm en itoit le rn^itre , fe tfçuwoit trop 
juffantpour pouww êere détruàpar aucunesforces étran- 
gères : Cela obligea la fortune , Jaloufi de fin bonheur , 
à lui faire tourner Jh armes contre lm-mi/ne,.(:fc^ 

** fapperçois dans VE/pagne , (ye. L'an de la fonda- 
troft de Rome DCCIX. Céfin* ayant paflfé en Efpaçne, 
pour en ehafler les Enfans de Pompée qui t'y étoienc 
retirés, leur livra bataille près de la Viffe de Monde ^ 
ml Takié fe trouva en perfonne , & y fut tué avee La- 
bienuf êc Varrott fe» Généraux , dix fept autres OfR-^ 
ciers de marque , & plus de trente mille homme d'Jn« 
fanterie , âc trois mille de Cavalerie. Du côté de Cé(àr 
en ne compta qir*eitTifcn miUe hoamcc dcsBioni<» ôt 
cin^ceficbieffiU* 
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Ce Dîea qui leur a fait gagner tant de ba« 

tailles , ^ 

Lui-mcme (çaiira bien renverièr leurs nra« 

railles : 
* Je veux les bréler tous fans diftingoer leu^ 

rang , 
ït je veux aflbuvir le Luxe avec leur fang. 
Des Champs Philippiens je vois la Plaine a& 

freufe , 
Qui par deux grands combats va devenir far 

aieufe ; 
Je vois la Theflalie , oâ l'on brûle des corps î 
^«J'apperçois dans Pfifpagne un grand nom» 

bre de morts ; * 

jf La Lybie ^ & l'Bgypte ^ ont les mêmes al« 

larmes ; 
Cnfin de toutes parts j'entens le brak des as^ 

\ Et déjà d'AÛJum j^entens mugir les flof4 
Qui redoutent le Dieu qu'on adavc mt% 
los. 

- f 1a. lyKe 6» PEgypît forent expofiSef pendtnt h- 
Suecre Civile à la fureur des annet Romaines, dau^ 
WCL NUi gementia « eft dit à cauTe Àt la moit de Ptolo»- 
née 9 <te Cleopatre , d^Antoine , Se de Juba Roi dé 
Nftiiitdîe , oui tenoient le parti de Poavée. 

1 Et déjà étASibtm fentens mugir tes flots. > Pe» 
Crone entend parler du Combat Naval oue Céfar donna 
contre Antoine & Cleopatre , i*an de ia fondation de 
Rome DCCXXIII. le x t. Septembre au Cap d'Aâium.» 
aujourd'hui Capo Fgo » ou Figah , ^ui «^avance bien 
avant dans la Mer an Golphe Ambracien , qu'on nom- 
me auilt de LartJL » ou dePrevegtu î\y «voit un Tera* 
pie fameux dédié à Apollon , ce qm fait dire à notre 
Auteur Aâiacos finiu Ap»ifinis arma thnentes» De- . 
quoi I Dion rapporte la raiTon > diûns , que Céiar | An «ofl>3 
éprouva dans ce Combat une proteâion particulière mencemeitf^ 
d Apollon .; parce qu'outre qu^il gagna la BaMiUe » il d|iUv.*$À 
jprttttola(eatYaifle«iaàroafinn»iaii dtbuitceaft 
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Pande âge terrârum ûciencia régna tua* 

rum ; 
Âcque animas arceflè novas : Vix Na- 

iforthmtus^ ^^^^ I Porchmcus 

iîcvocatur Sufficlec (îmalacHra virum craducere 

Ctronà cymbâ; 

Tof^fjLivç, ClaQc opus cft. Tumqifte mgcnti iaua^ 

^ui Latintf rc ruinâ , 

;,^'i'^XiPallidaTifiphone, concifaque vaincra 

anpaffagtr. ^ mande. 

Ad Stygtos mânes laceratus docicur 
Orbis. 
Vix dum finierac : cum fulgure rupia 
cocnfco 
Jntrcmuic nubes » cUforque abfcidiC 

îgncs. 
Subfcdit Pater umbrarum j grcmioqac 
reduâ:o 
xFiïttimoijTellurisjpayicans x fracemos palloit 

Continuo clades hominum veçtura» 

que. damna 
Aufpiciis patuerc Deûm; iiamque o^ 

cruenco 
Déformes Titan vultus caligîne tcadr* 

Civiles ades |am cum (pirare putares* 



^tt*U en mroit » dcmetin maître de la Mer ; âr fût en^ 
eorc afle« heureux pour obliger Tannée de tecre qui: 
émt compj>Çe dç ceftc wUc ftoauD» d'iafanteiie» ^ 
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Ouvre donc les cachots de tes demeures fom- 
brcs , 

Et préparc des lieux pour de nouvelles Om- 
bles. 

Pour paffer tant de Morts dans tes vafler 
Etats , 

La Barque de Caron ne te fuffira pas. 

Fais conflruire au plutôt une Flotte pui£* 

faute : ■* 

Et toi) viens afFouvir la foif qui te touT^ 
inente , 

Cruelle Tifiphone , & dévore leur chair ; 

L'Univers par morçcau;t va partir pour l*£n^ 
£er. 

A pein^ laTortuncvach^voii ce langage^ 
"Qu'un tonnerre éclatant fit crever le nua- 
ge; 
ÎH Vlttttm , tjnt criîgnn icm trcre a Ct gr^f 

bruit, 
JteAtfa ^ite^ ^d'jiboÊd ia terre & joignifi. t 

. On connut aoffi-tôt, par 1* voix des Au* prodîge$^ 
gures, annoncéj;cm 

tes périls menaçans, & les guerres futu-UGacw^ 

res. 
L'Aftrc du jour parut obftur & . languit- 
* . fafli , . 

Et fc couvrit le front d'un nuage fanglant. 
Alors vous cuiEcz cru que la guerre cir 

vile 
Se feifoii déjà voir au milieu de la ville 

it doott siiUe Cfaevms t^ de Yenîr Té rendre \ tvSu 
Cette joufttéc décida du fort de Céfer & d'Aotome » 
de même ^uc ceUe-dc Pharfide «voit fiût à l'4g«cd dft 
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1 tuetmfet' Parte alia plcrios cxtînxit Cyiitliia Val- 

ne foret hi$ «wï> > 4 ^ , < 

idUf,titait Êc I luccm Iccktx fubduxit* Riiputo« 

Horacmi. «U^u#. 

• AforieBTk] , natoanc 

i|ua(î pubii- Vcrtîdbus lapfis montis juga , n€c vaga 

fâ forte tan- /T— . ' <-' , " 

^cntîa. pailim - 

3 Aimannir] f lumîna pct notas ioant a morientîa 

Umbrcim- * 

patienter ca- npaSé 

rcbant fépui- Armorum ftrepitu C«lum furît , & turba 

turâ,qmaan- \m ^ 

tequamcor- Martcm 

pora terra Sidcribus trarîfmifla cîct : jamque i£tna 

manoau ' * 

iuiffcnt,i voratur 

Furiis agita- ignibus înfolitîs 9 & in ntthcrz fulmior 

bantur 5 ncc » . ., / 

incymUa- mimt. 

rontîf st7- Eccc înccr cumulos âcqu* o& carmm 

dcmtrajice- buftîs 

lepotcrant. Umbrarum fiicîcs dîro ftridore j mî* 

dénotât fb- nantur. 

tnraincen- fax ftcUîs comuaca novis incendia 

i\ter2 4 ducit i 

ii e. aër , & Sangaîncoquc npens ddTcendît j Jupî- 

jcntinui. ter imbre. 

4i«/pe5, à H3J.C oftcpta brevî Toi vie Deus. Exuît 

Yeterivoce 

Gallica Al- OmnCS 

verch , quar Quippc motas CaÈrfar *' irîhdifl:«quc ac«« 

locuxnmon-^ ^ • 

tofumfi^ifc tusamôre 

7ru(/2ritipef Gallica projecît^ civilîa fuftulît arma» 

Mowium^ 6 Alpibas acrits', ubiGrajûrnoi»inc, 

cacumina y vulfic ^ 

HnmenS*^ Dcfccndunt rùpcs , ncc fê patittDtttt 
fen d unnif. adirl> 



dby Google 



La Satym bb Petromi. ifj 

la Lune dans Ton plein obfcurcit fa clarté , 

|Le(u(ànt ùl lumière à tant de cruauté* 

On voyoit déucher les cttnes des Monta» 

gncs : 
Les neuves triflement couloient dans les 

campagnes : 
D'armes Se ie clairons un horrible fracas 
Pans le Ciel appelloit le Démon des com^ 

bats, 
Etna , renouvellant fes feux 5c fes fumées , 
JUivoyoit vers k Ciel des roches enllam^ 

mées. 
Les Mânes fans bûcher deinandoicnt le re* 

It leurs Speftres aftrwir erroient près des 
tombeaux. 

Qn vit paroftre au Ciel ane horrible Co- 
mète, 

Des feux qui la fuivoient trop fidèle inteç-> 
prête ; 

D'une {ànglan^e pluie on vi( rougir les 
airs; 

lEnfin , pour bien remplir ces prodiges di*» 
vers. 

L'impatient Céfar , animé de vengeance ^ 

Et tout plein de l'efpoir de la Toute-puiC- 
(ânce, 

.Volant vers (à patrie en Vainqueur inhii-' 
main, 

Tit graco an fang Gaulois pour verfèr le Ro- 
main. 

Au fommet k plus haut des * Alpes éle-* IMcrîptte 
vécs , des Aipcfc 

Oà les neiges l'Eté font toujours confer^ 
vées, : 

^. Vs Alpes icoient diftîpgtiéM dv t^aipt des Rac>, 
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K Cétîum a- ^^ ^^*™* Hcrcttlcisarîs fâccr ; hune ni-* 
tmcfustsc^ vcdura 

tii£St ] qaia • - 

tnn^bibST* Claudic hîems» canoqu&ad Cidera ver- 

«bfcondit & jicc jollit . 

lUinc vulfie 

rupes def- /- 

cendunc i Gclam îllinc ceeidîue putes : non 
%f^^' Solis z aduUi 

romtf. Manfuefcit radiis , non Verni témpons 
fubfincm auia: 

Verisquando 

60I fit ar- 5cj glacic concreta rigcns , hicroîfijuc 

s Ftrrepoteft - prilinis » 

Oftem ] Totum 3 ferre potcft humerîs minantî- 

PmdarM 1^1* 

altimraos DUS Oroem» 

«ontes pjgjc ybj calcavic Caefar îuga milite 

>coluinnas. la^tO , 

job°in û«' "*• OptâVitquc locum 5 fummo de verti- 

l>agmis. ce moncis 

^^iî^f'^'^j'^; Hefpcriae campos late profpcxit , ôC 

^umelegitm ambaS 

quo Caftra 

"i^?'?*r ' »aîn* en la mtmere qui lùic. Celtej qulls noiîiteôîcnt 
«u a pmj€ Marina , font fituée« du côté de Nice & de Ménaco : 
t^mter. Getke , font cellct du Dàuphiné , du Briançonnois » 

&c. Grajœ, celles du Mont Scnis , & du pecic S. Bernard : 
Pennina > celles du côté des SuifTes , commençant tatt 
Labirinthe > & g;rand S. Bernard :iAib<fr}c« , font Ters 
les Grifons ; Noriar , vers la Bavière , &c. Les Grec- 
ques s'étendent donc du petit S. Bernard vers le Pié«» 
mont. On nomme ainfî à prefent certe Montaene , à 
caufe qu'il y a un Couvent de l'Ordre de ce Samt à la 
. place d'un Temple d'Hercule qu'on y avoit bâti autre- 
^ y comme Pctrooe 1q dit. Que^uei A^netirt» qiu 



dby Google 



La Satyre di Pethoni. xjj 

JBtt un lieu 4aii» le roc , od fe trouve un 
Autel 

Confacré par les Grecs à Hercule im-i 
mortel» 

ï>c ce lieu , par la glace & Vextttmc froi- 
dure i 

L'approche efl en tout temps difficile 6c mal 
filrc : 

Le fommct eft (î haut , que la roche fc fend ; ' 

On croiroit i le voir, que le Ciel en dei^ 
cend. 

Là le Pcre du jour , fourniflànt fa carrière , 

N'y fait jamais f(yiiir la chaleur primtanieres 

jKfais couvert de glaçons, le mont s'cleve 
droit , 

Et pourroit fupporter les Cieux en cet en- 
droit : 

* Là , iî-tôt que Céfar eut conduit fon ar* 
mée. 

De ce premier fuccès fon ame fut charmée ; 

£t choififlant un camp dans ces fauvages 
lieux , 

Sur toute ritalie il promena fcs yeux : 

Puis 

ibnc Menila , Simler , Mattki , Paul Jove , ne •*>€«• 
cordent point far cette diilinâtoii des Alpes : Ce- 
pendant il faut croire que Céûu pafla |>ar les Grecques , 
9c du côté d'Yvréc pour entrer en Italie , c'eft-'i^ire 
par le pedc S. Bernard. On y volt encore anjourd'hui 
une Colonme qui eA un Monument des Romains ^ maîa 
qui peut à prefent enfervir aux Franfois^fuiyant l*inf- 
cjriptioa qu'on y a mife eu l'honneur du ^éarquil de U 
Hoguette Commandant les troupet Viâerirenfiea de 
Louis lbCrand* lorsqu'elles franchirenc ces alTreu* 
fet Montagnes , & forcèrent tous les retraachemeoi 
des Ennemie I pour iaiee la conquête du Val-d'Aofte 
en 169^. 

* Ld, firtàt qui Céfar eu» conduit fw Armée, ] Oiiv 
9P -croiioir p«t, qu'au fonnet 4^ cea baucM Mm» 
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i^o T. PxTRoirn Satyr. 

ktans eu 
dixk i 



Jntemans cum voce manusadfidera^ 



Jupiter oînm-potens , & tu SaturnU 

Cttt-CODfilltO 

^uod c«r»> Armis Isca meis , ôlimque operata 

P.'itu- triumphisî 

cumpubii- Xc^Qr ad has acîcs învîtum arcefferc 

t.Uihemea'i Martem , 

ïnframM*^' luvîtas me ferre manus;, fcd i vuhierc 

^rnia. Vid. COgor, 

é^ufo. P"Wus»b i urbe meâ, dum Rhenum 

3 Certîor e- fanguine tingo , 

?â«"fÛm : JDum GaUos iterum CapicoHa noftra 

■. c. plus je petentes 

^^s%ha Alpibus excludo: Vincendoj j certior 

mon exil de- CXul : 

vient Jùf , 

Inimicorum tagnei fl y a de» plaînci iflc» fpacîeufcj pour camper 

"*^u™™ *" ^^ année j nombreufc» > & de Teau pour les rafrtichir. 

«UUOoae. Cependant le petit S. Bernard en a une fort grande , 9c 
U petit Mont Senî» une autre , qui a plu* d'une lieue 
da longueur ; on y trouve même une Pofte établie : & 
ce qui eft encore de plus farprenant , c'eft qn'o» Y 
Toît «m Lac trèg-grand, qui eft la fource delà Ciniic, 
rivière aflet groSe , qui fe rend dans la Doirc à 
SuTe. Çéfar marchant donc fur ces hauteurs , après y 
avoir fitué fon Camp , jettoit les yeux fur l'Italie , 
qu'il décpuvroit toute entière , êc fe confirmoit dans 
&• grands deifeins. 

* Le Gaxdois , 6^ . Ce n^eft pas que ces peuple* 
le 6|fl«at mis en devoir de pafler les Alpes , âc fuivre 
h trace de leurs Ancêtres pour retourner à Rome > 
mais Céfar fe fert de cette 5içon de parler , pour dire 
q«e les Suiffes qu'il venoit de fubjuguer , & tous le* 
" jpeiplec dcf Gaules , ennciiiif implac^es de l'Empirr 

•Kowaw» 
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^uis ëlcraiit les mains aux étoiles voifines » 
Implora par ces mots les Puiflances Divi* 

nes : 
Jupiter toat^^uiflanc^ ôc yattsCbâmps La- Hanom 

tiens y de Céiar è 

Qai fouvent avci vu mes chers Conci* Ibaacsi^ef 

toyens 
Des triomphes pontpeax Couronner mon 

courage , 
Je vous prends à témoin , que malgré moii 

outrage 
Je frémis de répandre un £ing qui me fut 

cher y 
Mais Ccfâr infuké doit vaincre > & fè] van- 

gcr : 
Ouï mon hras malgïé moi s'arme pour ma 

défenfe , 
£t s'aprête à punir une fenfible oâenfe i 
On mç bannit de Rome y alors que l'Allc-* 

mand y 
£xpirant fous mes coups , i^im le Rhia de' 

fon fang ; 
Tandis qu'avec ardeur je repouâè Se j^im« 

mofe 
Le ^ Gaulois , qui retourne encore au Capi^ 

tôle , 
£c qui , chaflié des Monts quil prétendoit; 

paflcr , 
Perd autant de fon ùng quil croyoit en 

verfcr, 

Roinamj fcroient rentrés en Italie, iatis h valeur qu'il 
leur avott oppolëe» Ce lut Tan de la- fonduidn de 
Rome CCCLXiy. que Ic^ Gaiiloif , fous laconduitâ^ 
de Brennus , prirent cette Ville , & ne trouvèrent (te 
jéïiftance qu'air Capitole ; qui , tenant bon c entre leur» 
cfibrtc , donna le temps aux Romains de reprendra 
courage » & de les chaiTer > non-feulemeat de Uus# 
conquêtes , mais encore de tpQie l'Italie. 
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i6i T» Petronii ^ATYk* 

Sanguine Germano^exagincaijae crium*- 



1 Nocmsea* phis., 
fi ] fubaud- 

m^irophifc £^ j noccns ccepl.. OcuRK^aam <}uos 

2 Gtofk jfit- i cloria terrer , 

l»«i(l. mea. 

/a mercejf- Aut quî funt , qui } bclU volunt mer- 

«"^iiltoref ccdibus tmpta y 

cmpti : mer- Ah vilcs opcrac l 4 quorum eft mea 

ceftarii mUi- R^jj^^ nOVtrca , 

te». 

eflRonu} Utrcor, baud nnp»ne; nec hanc Stjm 

dans le&in- vindice dextram 

Roraefevoit Vincier 5 Ignavus. Vi^kores 6 ire furen* 

aviiourdhui: ^^^ 

m:a , & cft j^^ jj^çj comircs , & Gaufam dicire fcrroj 

aevemie no- _ , " 

tre Marâtre. Namquc om«îcs unuiîi crimcn vocati 

dUît scipio. ona^iibus una 

hus^^ltaiu^' Innpendet cladcs. Reddcnda eft graita 

Noverca ejf. vobisi 

5 Ignivia 
JdeftjPom- 

penis : alludens ad îQius ntnnen Cn/éiûs quodGrxcc îgnavus» z/;7 fïccftr. 
Non viuciet dexcram : non Ugabic manus meas impunè ; (îne Tiodice. 
6 Itt ) fcU. m Camputn 'Martitim , &. Poputo Rom. diace caiifan» 
meams veinamtjue , fcrro : ^uod vox eft oratoria miiiumu 

* jyavtmr tncm^i tant dtfais, ] Céfiir , a» ôuppoct ^e 
Solin , a ptmé feul. aient cinqtiaace batailks; au-Toa 
remarque qu*écanc Ueflfé à ia main droite ii avoft 
•ombattu dcinc fbi» de La gauche. Cette exagération de 
Soixante . qui eft dans le Latin , eft cauie que ^en'ai 
]K>int exprimé d^ ^k Xraduâioii Iç «ombre de iiy 
Bauiliei« 
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Mais pendant que je cours de viâoixe en 
vi^oitc, 

Mon exil s'affermit au milieu de ma Gloi- 
re 2 

Pour les Romains , jaloux de mes fameux 
exploits f 

C*eft un crime * d*avoir triomphé tant de . 
fois ; 

Toius ceux dont je fais craint , 9c qua nu 
Gloire étonne , 

Dont IHnjufte fureur contre moi s^abandon? 

Que pour faire la guerre on voit humiliés 
Demander du fecours à tous nos Alliés ; 
C.e$ indignes Romams, de qui cette Uxti^ 

ire» 
Rome , eft fi fort charmée & paroît Idolâ- 
tre, 
Ne m'infulteront pas fans doute impuné*- 

ment , 
Mon bras va m'en venger (ans perdre un feul 

moment ; 
Rien ne peut m'arrêtcr. Vous , Compagnons 

fidèles, 
J^itcxiez aujourd'hui d'au/G juiles qurrel* 

les; 
Allez vié^orieux fans craindre aucun ha- 

xard , 
Défendre avec le fer la cauiè de Cé&r : 
Vous f^avez qu'entre nous cette caufè efl 

commune ; 
Même honneur nous regarde , pu pareille 

infortune. . 
Approchons de ces lieux , où l'on vous veut 

punir « 
Ccft-là c|u'eft notre grâce, & qu'il faut l*oki 
' tenir. . " ^ 

O % 
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T^4 T. Pethonii Satyr; 
r5 r<fcj)«ï«î- Mon fblus vici. Quarc , quia pocna tro»- 

fica«cris,& j^i^ 

rcatutfqual- jf^*^*.^ . .^ • 

lorcm,& Inuninct, & i ioi:dc& mcruiÈ viârona» 

S'fflte^ ,. noftra j , ^ ^ . 

Aotiffîmar Judîce Foxcunaca» z cadataiea. Sumite 

^c'^.r bcllum 

i^ubiconem Ëc ceiicacc maHtts :: Cerce mea caufa pe»» 

tranfeuntis , ^ (i. 

ut refcrc ^^^ ^^'•- ^ . . 

Suetoniuc in Ititer coc rotccs armacus neitio vina. 
PrTndS Haîcubi pctfonuit^dc Codo Delphi^ 

Earurquo CUS alcS 

f^nmtÇf Omnia lacta dedk > peptrlicque meatiba^ 

îmnicorum auraS. 

Ncc non 3 hprrendi neraons 4 dîcparte 
£nlftrâ;- 

Ic^itfm." lï^folitx voces flammâufonucrc fcqiientî^ 
3 Horrf/iif ) l^fe nitor PhœBi vulcato Ixrior orbe 
ranS^sanc-' Cjcvit y, & aurato praccinxit fiilguxa 

twhofjor vulcus. 

ftcmorura. Forrior omnibiw movitMavortm 

finiflr^) ligna. N 

Faiiftii» Cœfâr; & infolîtos arcCTus prior ococ- 

crac ta^ù" ' ^ ©• *. 

ciuia er cl pac auIQ^ 

yarcck Vir- 

giKus r I »- 

totiuitlevum. 5 Fortzor) idefV, cQofîrmatus augurits ( or Romnlus^ y 

Et iê jam viâoremcredensCziàr , inovet caftra , figna rapit , & ]>ridr 

tiNletia l0€Ûi4rolitis ( âc m^ecviis) gccfTus <Urigece vedliSvltaliaav 



* Un Mglt âvec nttjJïfinditPaîr^ êf remplit tout-k 
Camp (talUgrejfe, ) Les Romains prenoienc hi vol de^ 



«or Jacta 

ALKA KST 
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Je n'ai pas vaîstcu (cul r £c puifque Pinjulf» 

lice , 
Maltraitanc k» veccu ^ vei» cousonner If 

vice ; 
Que la Victoire ainH mérite un châtiment:; 
II faut que la Fortune en décide autremenr. 
Prenons fans balancer le parti de la guerre ^ 
£t rompons ^ s'il le £iiut », avf c toute la terre*. 
Ouï y nous alfons cueillir des moiiTons de 

Lauriers i 
Eît'f qui pourroît me vaincre avec de .tels 

Guerriers i 

A peine ctu-il parlé, qu'un * Aigfe avec 

vitcffe 
Fendit l^air , Se remplit tout le camp d'aile- 

greffe : 
D'un grand bois fur k gauche ù fortit i I* 

fois , 
Par un noavcau prodige ,, & des feux & d«s. 

voi» r 
Bc dans le même inâaqt l*Afhre çii mous» 

éclaire 
JlQgn>£ntademoitié'(a iplendeui osdinaice.. 

Cé(ar dé^a Vainqueur ^ prenant fcs Etcn«- 
darts , 
te premier dans- ces lieux affifonre. les ha*- 
%acdsL 

ibr leurs Enfeîgncs , afin 50'if» feuf fémflTcnt comiD*- 
de Gttidç» pour Ici conduire vert leurs Ennemis : ce 
^ui fiiit que Tacite les appcUe Legionum nwnma. 
C^ar ayïnt connu de même par k vofchcurcux de 
cet Aigle , qu'il n'avoit qu'à entrer enj Italie , dont 
il lui mpntroit le chemin ,ùk au^i-tot marcher Oa 
armée, ft^fe •royant déja-Viaorieux, fc met à U tête 
de fes troupes. Se Ce hazardc U BIP(f#r à. h^lf^ 
«e« lieux imptaô^iahle». 
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i66 T. Petronii Satyr, 
Frima quidem glacîes, & canâ vlnâa. 

pruinâ 
Non pugpavic humus » micique horrorc 

quievït : 
Sed poftquatn turmz nimbos fregere 

ligacos y 
£c pavidus quadrupe$ undarum vinca- 

la rupit ', 
Incaluere nives , mox âumîiia momi- 

buis alcîs 
Undabant modo nata; fed harc quoquc 

)u(ïà pucares : 
Vinâaquc mox ftabanc: Hudus ftupuCï- 
re p/uinâ ; 
X Lttfiaqua^c pftulo ancc X lues )am concidcnda 
foii^. non jacebar» 

bI : infra *" Tum vcro malefida prius veftigia lufit , 
pro beiio Dûcepitque pedesj paffim lurmaeque.» 
Er^Ttma, virique , 

ium, &c. Armaque congefta ftruc deplorata ja-; 
cebant. 
Ecce etiam rîgido concufla: fliamine nu-* 

bes 
£xonerabantur> iiecrupto turbine Tentt 
-^ Deeranc, auc tumida confradkum gradi- 
dinc cœlum : 
IpÇx |am nubes rupt£ fupec arma €a- 

debant , 
Et concreta geiu Ponci veluc ux\da iriip^ 
bac. 
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La terre par le fraid et oit e ne are folide : 
Mais bien-toc par la marche elle devint hu-* 

mide ; 
£r la glace fondant fous les pieds des che- 
vaux. 
De fou ^criilal fondu fit de grands amas» 

d'eaux : 
î>cs torrens furieux defcendant des colines ^ 
'IParoifloient tout a coup dans les plaines 

voifînes : 
Leurs cours impétueux ^ groflîiQàiu pari>ex« 

ces > 
On eût dit à les voir qu'ils fe formoient ex* 

près : 
Puis encore une fois fe transformant en 

glace , 
Ils fe voyoient contraints de refter en leur 

place. 
Sur ce terrain gliflant , malgré tous leurs ef^ 

forts. 
Les pieds mal aflurés laiffent tomber le 

corps ; 
ît les hommes , les dards , confondus pêle- 
mêle î 
f oût un fpeftacle aflreux qu*à peine l*on dé- 

jnck , 
Mais il (é joint encore a tous ces accidens 
Uoe fluye étonnante , êc des vents vio- 

lens : 
tJne grêle effroyable ayant crevé la nue , 
Sufpcnd pour quelque temps l*ufage de t* 

¥Ûé ; 
Sur iesarmesl'eau tomè»e, avec tout k ira» 

cas 
D'une Mer agitée, & fc change en vci-, 
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i6t' T. PETRONiî SATTIt. 

Vi£ka etâc îrigentî Tettas^ nive> vidfc^ 
I U cft . que cœii 

C^arVat Sj^cra; vida fiiis bâren^ia ftumîna rîpîs^ 
wffiij, 1 Nondum Cacfar crats fcd magnat» 
«cwînjûrUs hixuf in haftaiii - 

a Catfc^uj . Horrida fccuris ftangcbat^eflîbus arva^ 
cîrcaAûy-^ . Q^alis % CaocaTcà decarrens aiduu^ 
«or arec 

dicitw'"^- *^ Ampbicryonadcs > aat tarvo Jupicer 

gmu , quia Qcc ^ 

S^e^adcT Cum fe vcrticibus rôagiîi dcflaifit } O- 

jrtollitur, ut lympi 

Jiunc Gins ae- -, /*•,.,-,. 

toUCœlum Et pcriturorum dêjeciT tcla Giganram.. 
ToecM : pùnj Cxfar tumidas iratus deprimit 

jdeoqiie * 

PoëtcCoe- arces* 

lum oiym- inrcrca voluccr motis conterriÉa.pe»- 

Qiiadnipkex tWS 

â '^Tno- ^^"^^ ^^'^^ > fummiq^uc petit juga ccfli 
mmrrî.^in- 4 Palatl : 

ter Thefla^ Ar^Mi* 

doniam , qui tamen ThefTafix afcribitur : 11^ In Gallo-Gnecia , ytf 
in Cypro : III. Apud Marfoi : iV. Ad Mare ruirnm in iEthiopia « 
€ui Oriente Sple ufque ad >quintam diel horam flammas emittic; 
4 Palatl ) pî-o PaUtiî, Palaclnus Mons : fepcem huiuTmodi Mond* 
culi intra iufa Ronue marnia tnuticat; Palatious prxci^uus eft, dici« 
iur que Paîdtinus à Palatio ibî firo , quod erat Imperii fedes. 

* Hercule eft nomïhé Amphitryàmadès , parce que 
Alcmene fa mère étoit femme d'Amphitryon .dont Ju- 
pker prit la^relTemUapce pour, jouit de ceue Princeflo 
qu'il aimoit ; & quoi-qu'elle lût déjà çrolTe ,. elle ne 
laiila pas de concevoir Hercule > Jupiter ayant joinc 
trois nuits enièmbre pour le fatre : c» qui fut caulè qu'ît 
avoit trente-quatre coudées- & un pied de hsntqiiand U> 
nlquit; Mais Junoa , qui perfecutoit toujours les Con<- 
fubioef ik- bm £4l» ^^ ^^ co^ ^ en frovenoientr 
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L4 Satyre D£ Pétrone, i^jt 
tnfin tout paxoifloic confus dans h nature : 
le Ciel , la Terre, l'Eau , a'avoienc plus de 

fîeure : 
Céfar fcul , animi de toute fa vertu , 
Par> la rigueur du teAips n'écoit point ab- 

battu ; 
Wai$ afTûrantfespas d'une pique folidc , 
Marchoic uns dianceUet iur le fec & rhu- 

mide. 

Avec la ipème ^deur , pour de nouveaux 
exploits , 
t Hercule defcendit do Caucafe autrefois. 
Ou tel , d'un œil vengeur , le Maître du 
Tonnerre 
Pour foudroyer l'orgueil des cnfans de la ' 

Terre , 
Détendit de l'Olympe i & de ces fiers 

Tiutts 
Rendit, par leur trépas, les alTauts inipuif- 
fans. 

La marche cependant deccttc grande ar- Li RMioa^ 
mée méeuinooce 

Ayant porté fon bruit jufqu'à la Renommée , f "* Romain* 
îllc prend aufli-tôt fon vol vers l'A ventin , / y 
El vient Ce repofcr fur le Mont Palatia. 

tronvt HLoyeQ,'ptr une certfime fatalité, «Texporec 
Hercule k quantité àt périls, qu'il furmonta coiuavec 
gloire. On compte )u(^u'à trente quatre grandes ac- 
tions qu'il a faites ; dont les doute premières font cel- 
les qu on nomme fes travaux. Son yoyafee au MoBt 
Caucafe ne ftit pas un des moindres. ApoHodore rap- Au Krre 4. 
porte que ce Héros y tua à coups de flèches l'Aigle qui de fa BiUlio- 
dévoroit le foye de Promethée ; 6c le délirra amfi de théque. 
fes tourmens , après l'avoir délié du rocher où il avoic 
^' attaché 3Çf r gerçure , par l'ordre^es Dieux , pour 
avoir Jicrobc dû feu à une des roues du Soleil, aHa 
d'aiîimer mç lîgiire d'homme qu'il avait hiis, 

Tom li, p 
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rç^ T. Pet&okiî SAtYit. 
Aeque Harc Romano actonic» fert om« 
nia fîgna: 

J^ cla(&s flaicare mari, totaC|tte per 
Alpes 

Fccvere Gcrcoano pccfiAfat fa siga lo g 
curmas. 

Artna, craor, cxdcs, incendia, toca* 

qac beUa 
Antc oculos vditam r crgo pulfata tu* 

muku 

fcùoa per dabias fckidiincifr tersÎM 
. caufas, 

Huic fuga per terras , illi magis undu 
probatttrs 

Eft patria ponças j^un catior ; eft ny^git^ 
gcma 

Ihf^crt^' Qpi t^^ata vclit; Fatifque jubcncibu^r 

inent, KiM aâ:US , 

iubentibus» 

lioc de Se- ' 

îiatarihm , Quantuoi quilorue tîmct i tantum bm% 
^T Ocioripfç 

Afipcpuhu 

5SHtPtS."vi Hos inter mon)S Popa4M> fajfeflfcdj 
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Clc aanonce aux Komahis leurs difgcaCet 
certaines -, 

lens fait voir ées Vaiffeaox fur les humidet 

Leur apprend q^ue déjà de nombreux batail^ 
Ions 

Des Alpes, leur» remparts» oient franckir les 
Monts 7 

Qae du fàng des Gerouins ces Légions coa« 

vertes , 
Ne pouvoient préfager aux Latfais que leurs 

pertes ; 
Le vud, rettsbeaiéimAt , U Maflacre , Pkav* 

reur , 
lËt tout ce que la euerre inlpire de fureur. 
hss efprits étonné» du Hial qui fe pr^fente , 
Se trouvent incertains , & prennent Pépou- 

vente : 
V\in veut s'enfuir par t«rre , & l'autre avec 

tgciion 
Croit l'eau plus fiire enco«& qutf fa propre 

maifon ; 
Celui-ci toutefois , d'un fit^ doMe tât^ 

rage, 
les armes i la main ofe attendre l'orage : 
Mais le Deftixv donnant *do feerets mouve« 

mens. 
Plus on craint , plus on fuit^ c tels événe- 

le peuple, dans ce trotiUc Se ce défordre 
extrême , 

t^ô fixait quel parti prendre , & s'accable lui- 
même : 

H quitter fe» rdmpa^s , ft hk mifle' détours 

four mettre en fureté firs déplorables 
^ours. 

P X 
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ifi T. PetiÎonii Satyr. 
Qub mens iâ:a jubec» defercâ duclcui^ 
urbc 

Gaudet Roma ffigâ; debeliati(|ue Qai« 
rice$ 

Rutnotis fonicu mœrcncia ceâia relîti-» 
^ quunt. 

Hic manu trépida natos tenct : illc Pc^ 

iHoJfem) i.c. naCCS ^ 

Cxfarenu 

%Oiuris _ , . -, 

îgfur^) i. e. Occultât grcmio , dcploracumque rc* 
juventu* linauit 

pondus pne Umcn, & abfcncem Yotis încer6cit 
davos) pro Sunc qui conjugibus mœrentia pcaora 

quonutidt îunaanr • 

casi€nc«,de ^ , - _ ,^ 

qua fie vir- Grandacvoiquc Patres : t onenlcjuc 
j%^t ignarajuvcntus 

ri*(2u«, •/îw- id, pro quo mecmc tantum, trahit : 

f't^^T? ' Omniafecum 

uxori, quam Hic yehit imprudcns, pra:damque îti 

H,Patn, pra!lia ducir. 

quen» geftar ^^ y^im g^ alco cum magnus inhorruU 

YArma)lt. Auftcr , 

inftrumenta Et pulfas cvcrtit aquas > non 5 arn^a 
S^^^:^ Miniftris, ^ ■ 
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"9an$ Ce fatal moment Rome (è voit c'é^ 

ferte ; 
^Ses Citoyens . rainctts fiçntent iéjsL leai 

perte i 
Pénétrés de douleur ^ ils quittent levrs 

foyers , 
Et cherchent un azile aux dimau étran^ 

gers. 
l'un tout en pleurs , fuivi de fà trifte fa- 
mille ^ 
Tient d'un côté Ton fils . & de l'autre ùl 

fille: 
Cet autre au défefpoir , . fes ï)ieaz entre 

(es bras^ 
Sort de ces lieut chéris précipitant fes 

pas; 
J^ plein de fon courroux . vainc de foible 

défcnfe, 
Il détruit dans fon cœur Céfàr en Ton ab* 

fence: 
L*£poufe avec l*Epoux , déplorant leurs 

malheurs » 
S'embraflent en marchant , 8c confondent 

leurs pleurs , 
It par fa pieté , la robufte Jcuneffe , 
D'un Père qu'elle emporte adoucit la tti^ 

tcffc : 
Enfin y d'autres chargés de tréfors précieux 
Sont furpris des Voleurs , Ôc combattent 

. contr'cux. 
De même que fur Mer il fe forme dé 

orage , 
Où les vents déchainés font éprouver leur 

rage : 
Le Pilote étonné de voir um fi gros temps ^ 
Quitte le gouvernail , & fe foumet aux 

YCftlS i 

p 3 
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174 T. Pjtrohu Satyïi* 

i^copu/oiPî- Non rcgunc» prodçft; Ugtt alccr poiiN» 

ratomm)qiBa dcra pînUS , 

^lumUiidk^ Aller icwâ 6na trtoquîUaqae Uttort 

iaac;&debel- quaeric : 

cSbuSv'S^^. Hic dat vcla fugac, Fortunxquc omnîa 

èatur/lewum . Crédit* 

fcopulus. 

a Uorruerat) 

î, c. cum ftu- <^id tam parva queror î Gcmino cum 
fim trium- illc trcraor Ponti > facvi quoque terroir 

phaïuem m ii j r • ^ * 

îribu. variis HydafpiS , 

curribus , ut Ej Pirarorum i fcopulaj xnodo quea 

BIOS crat- .^ /\ 

3Fraifîo)vcn. ^er ovantem 

lis scptem- Jupiter t borruerat ; Quem ) fta6to 

^Impeni) gUrgltC PontUS 

pro impera- £t vciicratus crat fubmifll Bofphortt^ 

fa)ficLiviuj: Prô pudor » 4 Imocru defcrto nomîne 
îtemmfitm n ^:. 

pralio,ut ^f^^^9 

igndim rm- j IgngvaqmfugÀ Romam fAmêmjHS rcr 

duiJimTlc: li^i^i 

inderithqp- 

*5^ ' fS^^*! : <ltM» qwl* lawiiw f •rie «le ai petit tiiai». 
jciaojugiaz . ^g, ^ ^^ g^^ VOpation , il cft conâjnit Béûusoiftf ^ttc 
famuitcr ût pompée eut par rroîs fois l'honneur du grand triom-i' 
Forapeio j^g . tcUctoent <{\x'(hare eft nais ici , à la manière des 

jzm vid. p. ^oëtej , i^our toute forte de triomphr , fans diftinâionu 
ï 62.no/1v2n- j*^j ^éç„j amplement la magnificence d'un des triom- 
j!LvT^'^ j>Ji«» de Po«pée , dm non Twité dti Monnoyei «i- 
ipwnis» cicnnes,que J'ai compofé pour rintellijeocc des Au- 
teurs, au chap. 11. de la Moanoye def l^omaiof. 

* Vainqueur de Mîtriiatts. ) Le Pont eft une Pro- 
wee d'Aile où régnoic Mitridates. Plutarque dans 
Il YÎe de Pompée dit , ^u'it fubJHg;ua It RojFÎiume 4c 
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L^on aflitee £»a mât i l^autre m fioçhain 

rivage' 
Croit mettre fon navire i couvert du nau- 

ftages 
l'autre ctitint les écueils , fuit pour s'en pré- ^ 

fervcr , 
£t s'abaiulonzie «u fort qui peut le con« 

(crver. 
Mais ce combat af&euz , te des Vents ^ & de 

Pépeint trop foiolement la Maitrefie du 

Monde : 
Sondéfordrc eft tout autre, elle eft pre%e 

aux abois , 
De voir fuir fes Confuk Se Poncée à 1» 

fois. 
Ouï , fon unique «Ipoir , Vainqueur ic * Mi- 

iridates , 
La terreur de t l'Hydafpe, & l'écucil des 

Wrâtes^ ' ^ * 

Qui brillant depuis peu fur !trM différent teifnnâm 

CKars ^ Aaiont dd 

l>e Juptterfiirprki^aittra les regards î ^î'Sf^* 

Lui , que l'Euxin fournis^ ainfi que le Bof- ^^^^^ 

phorc , 
Jtc(peiftcrent toujous , & révèrent encore \ 
H fiiit jiantcufement , il eft faili de peur ^ 
11 q«kte Ton. poiivoir ^ le oom d'Empe^ 

«eue t , 
O ff)rt«fte iflconftairte :! oti toii le grMid> 

pompée , 
Mëndûnmr UsJUns ,^ fukffmis tînt Véfee > 

P 4 

tMK, JrM« ee Acieâjetde te «v^îfiéne «rioii^^ 

t VHjédft tÈ na Fkmre 44«Mei» doK no«re 

ê^Êom 9t ferckiponr jmifMr i«9 |Mfkt d'Oïknc 

r> ■_ ^^ ^ MBinriia 
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17^ T.Petronu Satyiu 
t p^*f ) i. e. Uc, Fornina Icvis, Maeni quoque tcr- 

fceâavit : ut . i OIT. 

3îrimiw,Ce- gaz/«ii#rrf. 

hnousregat' ' " 

d[f,noMjf<ni- £rgo tenta lues Divûin quoquc Numi- 

aC«ii)î. e. na I vidit^ 

lugaDeonim Confciifkque fugx 1 Cscti timor. Ecce 

not. Gai. * • j^jrij j-urba Dcûm , terras cxofa fu* 
3 ikr/tfi) quia rentes 

pacifîca l 

Numma"^ * Dcfcrît > atque tionîînutn 4 damnacutH 
>trmorumini- j aveicitut agmen. 

inicimina. , . . , . ^ 

^DamnA" Pax prima ance alias» niveos pulfau 
tum)kii. lacertos. 

tato» 

5 Avtrtituf ) . , - 1 • t M 4 f-f 

î. e. averfa- é ÂbLCondit «/M vmctHfn capttt| a^que 

dcrelmquit. «v»*wfcv 

«iffl^- Oib« f"g« I>"is périt inaplacabile ceg- 

iàtc ut fiipra 
dixîmus p. . . 

128. not. ' *LéL paJxy'^e, On peut pardonner aux Intcrpr^- 

Jkat. I. tes de Pétrone rétonnemcnt où Us £6nt de voir que 

' CQt Auteu^ donne un cafque ï la paix^L^p^rce qa^iis li- 

fent dans les anciennes Editions Gjilea wMwn capm .* 

. AU lieu ^oleâ vin^urm, qui eft une refticudon des iiou« 

<reaux fra^ens , Se qui paroit bien iufte , puiiqu« 

rOlivier eft confacré à la paix. . Mais on ne doit pas » 

leur polTer la furprife on ils font, de ceque cet Autevr 

fait defceadre cette Divinité ^ fa fuite ad ii^êrot » 

difent-ils, au lieu de les faire monter au Ciel. Ces Sça* 

Waiû n*ent pas raflonné eti portant co {iMpemenc : car 

>'«>à Pétrone auroic^l placé ees t)ivmitéc paci^uei , 

>v^ni ne pouvaient ^lus /tftdr fur la terre , à ^wife 4ea 

«roubki de la |;uerre civile t Se ièsoiéi^ dile# rçl* 
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tordre KênUp é^ Vhonmur. Fortune, i ce 
Héros 

Tu voulois une fois faire tourner le dos. Letl>i\mî* 

Cette fangUnte guerre , & ces troupes en téspanfiquet 

armes, ■bmd.nncai 

Touchent auffi les Dieux , ennemis des al- j^'^J! 
krmes: nent Uiir 

La crainte les faifit , & ces Divinités pUce; 

Confentent de quitter les Temples défextés. 

Alors on vit errer cette troupe divine , 

S*éloignant d'un pays fi près de fa ruine , 

£t de gens condamnés par l'Ai'^êt du Des- 
tin 

A fc détruire eux-mêmes , & périr par leur 
main. 

* La paix , qui fut toujours fi douce & fi 

tranquille,. 
Se montra la première ï fortir de la villej 
Abbaiflant fut fes yeiix , dans fon chagria 

profond , 
La branclie d'Olivier qui xouronnoit fou 

froht; 
Elle Quitta la terre , & par des routes fom- 

Dres 
Elle arriva bien-tôt au Royaume des Onv- 

brcs. 

céei «n Ciet , où It gœrre Àoît auflli allttmée , comme 
Bout le voyons dins le même Poëme; les Dieux étant 
pvtagés Us uns pour Céiàr > ks autres pour Pomj^M^ 

' Quel envoie donc choiâr , qui leur conyînc mieux 
que les Champs Elifées , liebx tranquilles, & qui fbnc 
auffi partie de l'Empire de Pluton \ C*eft-là que Pé- 
trone , homme de bon fens , établit la retraite de Is 
Paix , de la Juftice , de h Foi , de la Concorde $ 9c 

> non pas dans le fôjour afireux où les âmes font tour* 

• meocées; ainià que l'ont interprété cesCommentateuti^ 
qui prennent même la liberté de railler en «et «fldcM 
nfk AMoas q^'iU n'epceodenc point* 
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17^ T. PfTfltOMii Satyr# 
t Cnne/itt. Huîc cooMïs Jtfiibmtflà Fîdks» & I cri» 

w) proptcr ne fJjlmQ 

iriQttuiin • 

toBi. L <ie Juiiîtîa, ac mocrens lacera Concordîa 

At concta , fcdcs Brcbî qtia rupta de- 
hîfcît, 
Emergit late Dltis chorus » horrida 

Erinnys , 
Et Seiiona mtDAX, £ic^fi}iie armam 
Megacra ? 
!itiinittf)LetuiDque, Infidia^que » & i lurîda 
^2J^»«n Mords imago i 

Qï»s inccr Faror, obruptis cea Hb£( 

babenisi 
Sanguineum lâre coUîc càput > craque 

Vulneribus confoUà cruenra caflîda ve« 

lat. 
Haeret détritus \xvx Mavortius umbo^ 
loiwmerabibbofi tel» gravis^ atque Bor 

granti^ 
StspUe dextxa mioax tetxis iocendia 

porta»i 

* Ufited hmcUtr. 0& se fCNt mieuK éictkt tft 



loucliQr 4'iHi Dieu qai eft îwefittMnrac Mfnn hê 

" aiâle tni 



. ^'ca4i6acfM'iicft percé 4< amie tnias. 
Af)fi«|o cappone-^pieC^ttvdUxiiuncûflifatf fK'U^ooM 
«Hfi^necoatteicjcinetoapée» mAmMmdm 
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La Satv&b m Pctuone» iyf^ 

JU Foi , les yeu^baifTés, U fuie 4aas ce che- 
min i 
La Juilke , foûmi(è â ce mém^ deftin ^ 
îïprimoît la douleur par ^triftc pofture : 
On voyojt fur les pieds tomber fz cheveu 

Xure ; 
Et la Concorde aufE marcboit la larme 1 

l'œil , 
En kabîcs é^cliîrés qui ténoignoient {on. 

deuil. 
Pour ces Diviakés, & lofig- temps tutt^ 

laires , 
L'Enfer rempli de joie en donna de coa« 

traires : 
Par Ton gouffre entr'ouirert on vie parolcré 

au jour 
Celles qui de Platon forment l'affireufe 

Cour 5 
La terrible firinnys ; Bellonne menaçante ) 
Megere , qui ^toix (a Bamme dévorante ; 
la noire Trahifon ; le MalTacre inhumain t 
£t la Mort y parut une faulz à la main : Ddcnvûon 
Cntr'aotres la, fiireur iclatoit davantage ; de U 6ucmn 
Libre de Tes liens , & non pas de fa cage , 
Son front cicacrifé de mille & mille coups > 
Soas un cafque fanglant receloit fon cour* 

roux : 
*Lthui bouclier de Man impôovable , 
Tout hérifTé de traits , & d'un poicb ef&oya* 

We ,. 
Occupott fon brats ^uche ; 8c î^autre étoic 

armé. 
Pour le malheur public , d'un tifon enflammé^ 

duvgé de dem cm ÉééitÊ ; êc qoc Mhtvtîuf t l'un le 
fei Ofikkff • daa« un autre combat doimé près éù 
Oyn>€tkmmt tuiourd'huil^ani^vi «i coMpoi j«%t% 
MBCSCfittdjUttkliCB. 
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i8o T. Pbtronii Sattr. 
Sentit terra Deos, mutataque fideri 
pondus 
c Jtegia Cf^ Quxuvere fuum: namque omnis i Rc« 
Jlj^'ft' giaOeli 

In partes diduâa ruit : primumquc 

*Dionc 
Cxfaris aâa fui ducit : cornes additur 

illi 
Pallas , Se mgentem qaatiens Mavor« 
tius haftam. 
% ?hàbi Sa- Magnum cum i Phœto Soror, & Cyl- 
vîdeî!**^ Icna proies 

PAtffro nii- Excipit j ac totis iîmilis Tirynthius 

Intremuere tuboe » ac fciflb I^fcordia 

crine 
Extulit ad Superos Stygium capac ; ho- 

jus in ore 
Concretus fanguis, contufaque lumîna 

flebant. 
Stabanc aerati fcabrâ mdigine dentcs» 



. * Veniu eft appelle DwiUy ptrce qu'elle itoh fShê 
de Jupiter» Se d une Nymphe qui portoitcenom, d^oè 
elle fut noïtanétDioiuea. Elle conduit > dit l'Auteur» 
les aâions de fon Céiàr; c'eft-à-dire c[u'cUe appiiyc 
la conduite que dent Céfar» qui Te difoit Ton parent « 
à caufe qu'il étoit delcendu d'Iii^us petît-fila de cette 
DéeiTe. Voyez la remarque que nous feront dans la 
fiittte au fujet 4a même mot Dione , qui fe trouve aa 
premier vers de la prière qne Polyiaot ait à Priapt« 
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tA Satyre de Pethohe. i8i 

La terre , à leur abord fenfiblemenc tou- 
chée , 

Sentie des Dieux vengeurs U colère épan-« 
chée : 

Les Aflres ébranlés avoienc perdu leur 
poids : 

Et les Dieux partagés , pour fbtitenir leur 
choix , 

formèrent deux partis dans la Voûte ce- LetDievxi^ 
leftc , partagent ; 

it l'ardeur de tous deux fut â Rome fu- «"« Céûr 
nefte. & Pompée. 

Une {>ique a la main , le Démon des com* 

bats 
Se joignit pour Céfar à Venus & Pallas : 
D'autres de Ton Rival foûtinrent la que* 

relie ; 
Phébus, fa foeur, Mercure, f Alcide fon 

modèle. 
D'abord que la trompeue éclata dans les Befcripdoa 

airs , ' de 1» Dif- 

La Difcorde auffi-tôt s'éleva des Enfers : ^<*'^** 
D'un fang noir & caillé fa bouche étoit 

couverte , 
Bt l'on appercevoit dans cette bouche ou- 
verte 
Deux rangs de dents d'airain , dont l'exirc- 

me noirceur 
Mêlée avec la roiiille infpiroient la terreur t 

\ Alàde fin modèle,) Hetcule étoit le jufte modèle 
àt Pompée ; puifqiie les plus grandes aâions de ce 
Héros rcfTcmbloient \ celles de ce Demi-Dieu ; Par 
exemple , les Pirates détruits « & prelquc l'Oricuc 
fiibiugé. Ceci eft extrêmement à la louange de Pom- 
pée. Les Poètes appclloient Hercale Tir^nrhfuj, à caufe 
4e Tlryus , Heu de fa naiflancç, fitué proche d'Argoi 
àtns U PelopoQB^e. 
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Tabo lîngaaflttens, obfeiSadraconîbiU 



ou; 



^Uteratam) Acquc întcr M9 I lâccrâcam peâx^re 

j^ Sanguine tremulam quatiebat btftpada 
dexcrà. 



Hxe uc Cocyâ cenebrsiSy 8c Tartar# 

Kquit, 
Aka pecic gradiens juga nobilis Âpen* 

ninï; 
Unde otnnes texvas atqae onuiisi ikeera 

pofTec 
a Rwtdntw) Aijpîccre, ac toto i fluicantcs orbe ca- 

iigurarc:re- tcrvas ; 

^^IçT^t Atqoe bas erom^ facibofido (peéhSta 

gradiente» VOCCS : 

maris âiiâiis 

ijDÛttfitUJ* 

Sunoke nttnc » gréâtes accenfis mendbiii 

arma, 
Sittnkc , & in médias imnmtiic lampa- 

dasûrbes: 
Vincet;pr qoicamquc lacet; non Fœmi-' 

na ce(&c > 
Hon Puer » aut â^& jam dc(biata Se- 

neâusr 
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La Satyrk be PrmoHr* 1 8 j 

S<f ^nx ^tctts pi«ttroient , & de (â tango* 
affreufle , 

Un pus noir diililloic, qui la rendoit hi-^ 
dettfe : 

Sur fon viCige pile il rampoit des fer« 
pens. 

On Toyoh en LuabeJus toml^r fev tel»- 
mens : 

Tout menaçoic en elle, & fà main fou- 
droyante 

Secouoic dans les airs une torche fan-* 
glante. 

La Difcorde quittant le Cocyte, &- let 
hemt 

Remplis pour les forfaits» ie montres fu- 
rieux , 

Mont^ fuf l'Appcnnhi , qui perce dans la 
nue: 

Pe>-là le monde entier , rint s'offifir a & 
vue j 

Bile appcrçut dc-là le vafte fein des eaux , 

Et les troupes par tout , qui masdioient t 

grands flots. 
A cet afpeéi: cliarnunt , d'un ton de voix fa* 

rouciie y 
Cestennesàpeuprèsfintiientdefaboncke; ^^^^^ 
Aux adraies , Nati<w», â de fatigîants corn* 2*S2ofS 

A des embrafemens , pi^pacez^votts^ , loir bçpcciQfii 
d'ats* "Âfetp 

Qui fe cache pérît dans^ I9 Caerile civile ; 

ChacHBf prend îon pattr , perfonne n'eft 
ttanquille : 

Les £emmes^ les ea£uis^& mémo les vieil- 
lards , 

7out eft prêt a mafchec (bas le»Dsapeau» de 

AUon( 
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|84 T. PBTRONII SAt^YK. 

i Réelicnt) Ipfa ctcmac Tellus, laceracaqoe ccââ 
^^. I rebellent : 

bcUent f L e« 

moveantur , i Tu legcm Marccllc tcnc: Tu eoncute 

concutiantur „Uk^m 

SalfJa^I Cttrio: Tu fortcm j ne fupprimc , Lcn- 
cur, ucDea tule, Marccoi : 

lutiira dete- 

V^fimi- QPÎ^ P^"^^ ^" » 4 I^^v^* ^^^5 cundaris 
fne ) contra in armis } 

Tcro exciu 

ÎSad^cîo^ J Non frangis portas? non mûris oppi- 

qnenoa. da folvis, 

4.Di«)C«. 

ûr fie appel- Thefaurofquc rapis î ncfcis tu» Magne» 
^^v^'^""' , tucri 

tiapationem %!**-»* 

tofovatUttmi. . Roma- 

5 Nonfran' 



|ù portai ) 

l>c Saturni «de non intelligît , ut Intcrpn 

mino , aliifiiaeOppidii, ^uoram portas fi-egit, thefaoros rapuit» quae- 



Saturni xàt non mtelligît , ut Interprètes yolunt ; M de Art- 
10, aliifiiaeOp 
<|[ue mûris exutt. 



VoyCT Ur * Claudius Marcellus Conliil , pardfan de Pompée t 
ètSva Plu- préfenta au Sénat des Mémoires contre CéCirs conte- 
Carque de nant plufieurs crimes d'£ut , qu'on lui fiippofoic : il 
Suetonexlant ifut réfolu qu'on envoyroit Domîcius i£nobarbUs com- 
la vie de cet mander les armées Romilines dans les" Gaules^ Ôc 
Empereur êc qu'on dépoflTedcroit Céfar de fon Gouvernement, avant 
ïHon liv.40* le temps qu'il le devoit quitter : ce que Cé&r ayant ap- 
pris, il patfa les Alpes avec une partie de fts troupes 
Se entra en Italie : Alors le Sénat ordonna que Pompée 
deméureroit armé, âc que Céfar défarmeroit; finon 
qu'il feroit déclaré ennemi de la République , ce qui 
le détermina à palfer le Rubicon , ôc à marcher droit 
à Rome. 

f Soulcpe , Curîon, toiffe h. Poptdace. ) Cela cft âk , 
parce qjne Curion , qui écoit Tribun du peuple l'année 

qii'ar- 
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Allons : Que toat péiifle^ Se que la terre 
tremble ; 

.Que les toits renverfdb fe confondent en- 
femble* ' 

Toi , * MarcelluSy fodtiena cet Arrêt du Sé- 
nat , 

Qui fait piifler Céfar poiir criminel d'E- 
tat : 

j- Soulevé , Qurion , toute la populace : 

.£t toi y fier j. Lentulus , harangue avec au* 
dace : 

Enfin , Céfar , bien-tôt les armes à la main , 

'Ne te verrons-nous pas dans le climat Ro- 
main; 

Qui t'atrête ? Pourquoi , fuivi de tes Co- 
hortes , 

Des rebelles Cités ne romps-tu pas les por- 
tes ? 

Et pillant les tré/ors y pourquoi ne mets-tu 
pas 

Des Forts des ennemis le» murailles i bas? 

Quand à toi , Grand Pompée , as-tu moins 
de puiffance } 

• Ignore-iu comment tu prendras leur dé- 
fenfc ï 



^n^arrfva la guerre civile, ét€fft fort aoné <faos ta vil- 
le , lù il avoit dé}a éma la populace contre Céfar , à 
foi il fut (f abord contraire ; maii dam la fuite, attiré ' 
par fes préfens , il favorifâ fon parti. 

4. Lmtulus mets-toi à la tête des troupes de Pon- 
- péc , encourag^e-les par ton éloquence ferme Se mâle, à 
combattre Céiàr. Ccft le perfonnage <juc Lucain i feit _ * j.-. 
faire à ce même Lentulus, qui étoit CoMégue de Mat- memrement" 
cellus cette année là , qui fiit la dernière le U liberté ?l. t: , J^ 
Romaine. duliv. 5.de 

* Igaon^tu comment tu p-endras kur défenfe ? Ceci 
cft die par reproche à Pompée r à cauiè qv'il abaft- 

Tomc IL ^ O 



mencemenc . 
dii liv. 5* de 
la Pharfalc< 
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%9€ T. PiTRoniï Satyr. 
Romanas arces ? Spiddmms mœtûa 

'^ vî<ie (kprà I Theflâliaccjue finus humano fangulne 

rogpu FaCtum ett m cerns» ^aidcjuid Ducor- 
dia juffit» 

Cni» hac EnrMÎpns îngnHi vêhhili-^ 

un vcrhortitn effiêdifftt , tandim Crçto^ 

M4 intravinms : ubi miiiim fattVQ divtr^ 

firio refelïi , poftera aie , ainpliwri$ fwrtunét 

2 Twham JawHfn quorentes, incidimus in i turbam 

Îî^/Turba, fi^dtpftdmm fiiffiumum quodifnta 

augnumnit^ hominum , aut undt veniremus. ExfràL'» 

Ô^H^ifi^'" fi^*P^ ^^ ^^^?^^ r«»w«»iJ > txaggtratm 
p tœ , icîew verhornm voluhititate , »»^r ^«i ^w ej/i- 
ÎL^^^'f ' «^*J *^»^ ^«^^'^ credtntihM îndicavim$4S : 
Caj^utores. Quifiatim apes fitas , Jumm$ cum ctPt^^ 
mine , i/i Eumolpum congé firunt y & $Mh 
nés cja$ gratiam muneribus follkitanu 



Aonna Roae ^ ^ pi cninc h fuTce à r«rmrie dé CKtr 

(b retira avec Ton armée yccs £pidamfie> comme s^tl 

«'eût pa« fçu le« moyens de défendre ûi partie r ce qu» 

a porté Ciceron , ^oi qu'il fut de fe» amix , à dire ^ 

) Cela eft lui, iQu^iléeoituahommttris''igncfajitiinsla.polinçue» 

expliqué par (^ dans h maaiere d€ faire U gutrre ; & il ca rend rat- 

deux termes fan de cette manière. 3^ NihithutA, dit-il > ingentf 

Grecs dans itnquam ad lUîo Au£lor€ RepuHn ac Duce twpimfaSlum 

i'Epitre xi ejfe v'detur , çmm à nofiro Amcp».qm Urheot rcliqu2t% 

du iiv. 8 id e(i , Patriam , pro quâ , &* in qud moripnpdarumfiôt^ 

% Ibid. £pi- f FflixTOM. autcemenc Dynachium , eft une yîHe 

tie 2. fipiié dws UMacédi»iâe % du câté qû regarde k GsAp 
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' La Satyhi m Pétiicwe. i%7 
Maidic wtt% f €pida«iic , A dai» «et affreux 

Od f^harfale verra répandre taot de fàng^ 
Aûfli-cftc la Aireur fit paraître fur terre 
Tout ce ^qiie la Dilborde inipitoh pour U 
guercc. 



Après «jtt'EumQlpe'eut récité ces rcrs avec 
aa torrent de toîx {arprenance , aotis en* 
uâmes cn&n daais Ccotone « & nous tombâ- 
mes d'abord dans une aiTez aiëchante auber* 
ge : mais le lendemain , allant chercher un 
ittcilleur logis , nous rcncontrlmes une trou- 
pe de Brigucurs de fucce/Cons , lefquels 
nojis de4;nan4ei:ent qui nous étions ^ & d'od 
nous venions. Nous répondîmes à cette queA Eamaipey 
tion conformément au deïïein que nous Encolpe, êc 

* «vions concerté entre noué ; & avec une ^'^^o^ com- 
laj:die(& qui leur parut fi ingénue , que ne j^^^^^cn^ 
dooranc nullement de ce que nous leur di- boariedan» 
fions, ils s'empreflerent aurtî-iôc a l'cnvi les Crotone. 
uns des autres d'ofFrIr à Eumolpe tout ce z Pline 1. 4* 

•^ qu'ils poffedoient, & d'obicnir les bonnes ^^*P« »•• 
grâces à force de préfens. 

,fhe di Venîfe, Ccft aujonréliiiî Dunocxp- , Voyw la 
page. X 80. Elle étoit en averfion aux Romains, parce 
qu elle fervit de pafTage aux Grecs dans cette fâmeùre 
irruption qu'ils firent en lulîe : Et comme cette ville 
avoit deux noms > dans l'un deiquels le mot damman 
endroit , ce qui la rendoit encore de mauvais aug;ure $ 
loi Romains y earoyant une CoLoaie, cfaoifitenc celle 
^ Ifyrraciàwni & voulurent qu'on la nommât aiaii ; 
de manière que Pétrone difant îci Epidamne , âr non 
|»as Dynaimtm « entend charger Pompée d'un ^tas 
^rand opprobre » de c'çuç enfui vers Wie ^iUe ^^ 
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i88 T. Pbtrohii SATrik. 
Dum kdi mAffiê umfore Crnfne d^ém^ 

tur^ EumotpHS felicitate f Unies frioris^ 
tSms ) î, c. firt$wd ej[tt\<thlitus fiasum , aieo m i fais^ 
■?*>".' a"" jailara , nemimm aratU Çua ibi pQfk re^ 

lUi miDiftr»- \.n y «^ -L . J J , • •/* 

kuiuif. yy'^^^f tmfuneque fuos^ fi qmd deUqmjr^ 
fent in eâ urbe^ bénéficia amicorum la^ 
têiras^ 

Cdterum e^o » nfi tjKotidie mMgh md-- 

giplHt p^ftrfiutntibMs bonis fii^inatumcar^ 

' fus impleveram ^fHtabamquc à cufiodiÀ 

tnei removijfe vultutn Fortunam : tamen 

^Orrfiutu£' f^p^^ ^^^ '^^ ^ confitctudimm meam 

jicm)ftatum cogitdbam ^ quam eaufam^ Et^. Quid,. 

fwtuM °^ ^^bam , fi callidius C^ttitor txfUrato - 
rem in Africain miferit ,. mcndAciumque: 
deprehenderit nafirum ? Quid fi etiar» 
Mtrctn^ius pxdfintifclicitati lajfus » 10- 
dicium' ad amicâs detnlerit ^ tithim^é 
fallaciam invidiofa prodùione detexerit t 
Nempe rurfits fugiendtan erit ; (â* tandem 
ixfugnata paupertas nova mendicUatt^ 
revocanda^' Dii , Deétque , quant mole ifit 
, §xtra legem vifuentibus ! Quidqmd merm* 
runt , fcmper expeSant^ 



Animo haec volvens domo egredior 

triftiflimus , liberiori aère mentis re- 
creandas caufa : fed ambulationem pu- 
blicam vixincraveram a cumbaudincol^ 
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Nous vécûmes ainfî pendant long- temps 
àCrotone , ouBumolpe, qui re^orgeoit de 
biens, oublia leltemcnt fa première condi- 
tion > Qu^l ft vamoit à nous que rien n'étoit 
impof{ii>le a fon crédit ; ëc que s*ii noas arri- 
voit quelque mauvaife affaire dans cette ville^ 
il nous en cirerait par l»e moyen de Tes amis» 

Pour moi , bien que tous îcs jours )c m*fcn- 
eraiflafle de la bonne chère dont je jouïflbis . 
• a profïiîîan , & que je m^imaginaflc que m& 
fostune étoit faite ; je ne lambi$.pas de ré- 
fléchir fouvent y non-feulement a l'état oïl 
je me trouvois.^ mais plus encore à l'avantu* 
te qui en étoit la caufe. Hé quoi l difois-je 
en moi-même , ^ quelqu'un de ces brigueurt 
de CuccefTion avoit la malice d^envoyer oa 
efpion en Afrique ^ & qu'ail découvrit nottc 
fourberie: ou bien fr f c valet d*Eumolpe, 
îas d*être à fon aiJÊ , en allpit donner quel- 
que connoiflance à fès camarades i on mê- 
me flpar une trahifon afireufe il leur rêvé- 
lois le myftére ;. fans doute il nous faudroic 
encore prendre la fuite ,,& rentrer^dans une. 
pauvreté dont nous, avons eu tant de peine i. 
nous tirer. Grands Dieux ^ à combien de 
maux- font expo fès. ceux qui .mènent une 
rie déi^églée ? Ils craignent à tous momcni;^. 
les châtiniens qu'ils ont mérit6^ 
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taPuelHa obvia venir ^ tneque voéans 

iTeluBnos) i Polîsenum ^ iîâaini mihi nomen mç- 
*Tîohif o" ï^naorphofeos , decUravii -Oominam 
fyam in hac fttain toffLtc ^ «c âû tnecum lîcecec 

LrTonam ' Falleris , inquam ego perturba tu S > 

dcndo**aa ^^^^^ ^"^ cxtrancus , ^ hac graiiâ , 

Crotonktas minime dignus, 

ISKr; Aï te ipfum. inquit. t juflk fom^ 

fiibaud. ve- Sed, ^ma nofirt rtnertm tuam , fiêper^ 

■»re. ^4«i r4pr4j , vtniipjne amplexus, non 

commoias. Qm enim fpcBantjlexA feC" 

tme cpm4 ? Qm faciès midicAndn^^ aitri- 

tMf & Hfdtrum quo(pio mobilis fMtulen^ 

fia? Qho ineepis tHte compofittts; & ne 

vejligia quidem pedutn extr^ menjuram 

gherrAutia » nifi quoi formam profiitms , 

? Miffcemfl- ^ venia$f f^iâes meî me Auiwria »a* 

ium) Aftra, t^i, J fiec Mathemsticorurn cœlum ctiTore 

^ux Mathc- /j/^^; ^^ vulUbus tomtn hominum mores 

maaa,!. e.^ n» .^ r * •!• .i 

Aftroiogi eolUgo; & <:u7» Jpattantem mds^ qmd 

*°Àfer^r^^ ^^ff^^y fi*^* ^*'^^ ^l^ ^^^ vendis quod 
Domina fua peto, ^ Mercator pATotHS efl: fivey quod 
cujus moret humanius èft , commodas , e§ct ut benefi^ 
mox expo- . 1 i "^ A7 j r "Lt. 

Bec cmm debeau JNamqmdfervhm te & 
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pis d^uis nom métam^pbêfit & mê dit qw àt U ptrtd» 
fM Mattrejfefouhaitoh me diu $w moi. ^ Maitrcffc. 



&lecoinpU« 



Vous vous tromfotL , lui réfondts-jefort itofi^ 
né; je fuis un EfiUve éttmyrr , yui no m/ri0L 



Ceft et vous mime que Von m*envoye^ repar^ 
tit-elle. Mais , parce que vous (çavez que 
^ous êtes beau garçon , vous faites Je fier ^ 
pour vendre vos careffes au lieu de les ac- 
corder galamment. Car à quel deflein vos 
cheveux font-ils fi foigneii/cmcnt bouclés ? 
Pourquoi vous fardez vous ? Et à quoi ten- 
dent CCS regards que vous jetiez ça & ii d'une 
oianiere lafcive } Enfin , pour quelle raifoa 
marckez vous d'un air tellement compofé , 
que tous vos* pas femblent mefurés, fi ce 
n*ejft pour étaler votre beauté, & lui trou^ 
ver marchand ? Hegardez^moi bien ; j'igno- 
re la fcience des augures , & ne me mêle 
poim d*ob(èrver les Cieux , comme font les 
Aftrologues : Cependant je fuis fi bonne Phy- 
iîonomiûe ^ que regardant une personne en 
face > je devine (es inclinations > 6c qu^à vous 
voir feuicnienc marcher , j*ai découvert ce 
que vous aviez dans Pâme. Si donc vous 
avez JefTein de nous vendre ce que je vous 
amande , vous at ez trouvé marchanda Mais 
fi au - contraire ^ vous voulez prendre un 
parti plus honnête ^ 8c vous rendre de bon- 
se grace^ on vous en aura l'obligation entié- 
' fe. Quiant à ce que vous alléguez, que vous 
H^^ gu*\\n pauyse Ef^ave , cela ne f^it 

qu'^ugméacsi 
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humiltm féUtris , accendis defiderUim dp- 

tuantis. QfMdam enim ftmind Jordibus 

calent: net libidinem concitant^ nifi aut 

i^^or)^firvos vidtrint. am i StéUêres x éUtius 

^, UA Por^ cinilos. Arenarius alignas accendit , aut 

m obfaeai- J<^^^ ojtentattom 4 traduaus» Ex bac 
"«cmjojo- ffot^ Domina efimea ; 5 ufifue ab * orchef- 
jam vidimuj ^^^ » quaimrdectm tranjîht^ &m extrc^ 
^•?•^";^^ ^^ ^^^^^ î«tfrii quod diligat. 

coïtum ido- ItOqtti 

Bci femper 

l^ttlionet hajbîti (Unt. Voyez les Contet de la Fontahft. 

4. Trdiucer^ verbum igaomîniv , meuphoricè à Damnads ,. qui tn* 
ducebantur per Amphinieatra Popuh» fpeâanû , ut leg^imus m Tito 
Suetonilc î. Hos a^due inforoflagellis t^fitftibus aefos , ac noviflbm 
traduBiu ptr ÂmpiSthratri arenam : kide Gallis , traduire en ridicule* 

sVJque a^ orctefird, Crc. ) Hcc iUuiîo theatris dmiotat inftmiam 
Mulierum iUarum , c^u« ita fordibut calent, ut ignominiofos poôua 
qaam nobile^ în amplexut ducaiit. Ordieftra propriè l^atium in 
Theatro in quo Pantominus làltabat » vel ubi^Chorus cantabac ; Ti* 
bicen mo.^utabatur ; Poëta eriam recitabat. Alii ubulatum incerpre- 
untur : vei locum in Theatro , ubi honorabîHoret fedebant. Vide 
Ootam Galticam infra. 

6 Quatuordedm) fabaud. gradue- In quibus Equités fedebant. 

* te Latin dît qiie cette Dame pajje par dejfus 1er 

çu.itorie rangs de fiéges , qui font dans rOrchefire , 

pour aUer chercher un Faquin parmi la lie du peiale. Ce 

difcours nout montre la difpofîtionde l'Orcheftre chez 

ehao. 4, dct ^^* Romains., i Dans les consnenccmens l'Orcheftre 

Annq.Rom- ^î*^*^> ^ l'intention des Grecs, l'endroit où les dan- 

1 Koiîn.1. îl ^*^"'* paroiflToient , dicc. ainfî qu'il eft marqué dans la 

*' Note Latine cî-deflus; Enfnite tous les fpeâateurs s'f 

mirent indifféremment: Mais comme il n^étoit pas 

honnête de voir les Mag;îftrats confondue avec la po- 

pulacerlfis Ediles^ du temps de Scipion- l'Africain, fé- 

parèrent par fon ordre les Sénateurs d'arec le peuple t 

ce qui le chagrina. Enfin l'an de là fondation de Rome 

2CCXXCY.. iouf te Co&TiiUC'de Metelluf dUt Mettioa» 
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€u*augnienter Penvic qu'on a de vous pof- 1 

Icder ; *f car il y a des Femmes fi faciles à fe BaflelTe de 
cocfFçr d'un faquin , que rien n'eft plus pro- certajnei 
chc à kur donner de l'émotion , que la vdc ^«"«mci dt 
ou -d'un gros valet , ou d*un vigoureux Suif- ^^'*"*^* 
fe. Il y en a d'autres qui s'entêtent d'un gla- 
diateur , d*un muletier couvert de pou/ïîere , j 
& d'un baladin , ou en un mot d'un homme * ! 
de Théâtre. Ma Maîtrefle efl de ce nombre : 
die pafle effrontément au milieu de tout ce 1 
qu'il y a des gens de qualité aux fpe<Elacles , j 
pour aller chercher quelque mifcrable parmi ! 
la populace , & lui faire part de fes faveurs. 



4 Rolcius Othon fit un Règlement qui pafla pour Loi , 
4c les place» de rOrcheftre fiircnt ainfi réglées. Il y 



2 Cicerox 

_ . féconde Phi- 

avoît quatre jangs de fiégcs qu'on nommoic commu- lipp. & Pline 
némcfM Qjmtiwrdecim i hs premiers étoieat occupés 1. 7. €• 30* 
par les Sénateurs >, & les autres par les Chevaliers Ro- 
mains , le peuple étoit en bas, in extrtmi pUbe , dit 
notre Auteur. Dans la fuite des temps on établit un 
lieu dans TOrcheftre qui étoil en faillie , & s'appelloic 
Podium^ où l'Empereur avoit fon Trône. Les Veftales, 
les Tribuns 9 & VEditor , qui étoit celui qui donnoic 
l'argent pour le Speâade , étoient auflTi dans rOrchef- 
tre. i. Juvcnaldit Ordiefiram 6" Populumy pour diftia^ 3 SaC. j; « 
giier les perfonncs de qualité d'avec le peuple, & il j-j^ 
nous enfcigne dans le même endroit qu'il n'y avôit 
qu'à Rome que Ton fatfoic cette diUinctioo. 

^ÏÏy a da fimma JifdàUs y &.c.) i Juvenal en parle 
suffi avec horreur , faifknt voir l'indignité qu'il y a 
aux femmes de qualité de s'attacher à à^ valets , & 
même \ ces gens qui montent fur les Théâtres, & font 
réputés infâmes à caufe de cela , comme Pétrone le die 
dans la fuite» HiflnofctnXt ofientatioTts tradu^his, U eft 
vrai que les Canons, Se les Loix civiles fulminent conr 
tr*cux : Mais ils trouvent de la proccâion dans le mon- 
^c galant, & on les traite aujourd'hui moins fêvére- 
ment qii« jamais, parce que les Pâmes en font enc«* • 

tt leurs plailirs. 

Tetnt IL R 
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Itofit wAimt bUniiJfimSt fltnm \ 
ro rietoiî ^^& * inqu4m , nutnqmd iltd qM nu 
si Rhecorî- 4mat , tu €S / Mdtum rifit AncilU poft 

five H^Tj^\ q^i^ > ^'^^' ^^m VéUdi placeds : ego ddhne 
"' '*în not.' i^^* nunqHam fuccubm ; ntc hoc DU 
Lat. ». p^s'e yF;74;i^ » tu ampUxHS meos- i i/i crwtm 
V^^Ï^^aI n^ittênt. Fidcrint MatrottA^ qHAÛdqfU 

"vc frigide, /!• • r i * r 

vtinhoc io- lorum vejugt4 ojpularitttr : ego, ettam J$ 
Tincmcem) ^^^^^^ fi^ > nunqsMm tamen mfi in 
î. c. in fer- 5 Equeftribus fedto, 

vum cruce 
^ignumicrux 

ruppttciam, Miféiri equidem tam difiordem likidi' 

f^jvnca, ^^^ ^^P^ » ^^^^^ ^^'^^ monftra numera*- 
iat. 6< i4m- r^ , ^Mtf^ AncilU habcret Afatrortd^fit' 
tTLt'^ V^rbiam, & Matrone AncilU hHmilits- 
^AUudit ad tem» 

ÎŒimin ^ocedentibHS deindc longim jocis. 
«perc vcne- rogavi AncilUm , Ht in PUtanona pro^ 
^T'Eaftarî" ^^^^^^^ Dominam. PUemi puelU confi- 
Ifiu) fubaud* Hum : Utaque colkgit altius tunicam ,fie' 
rcdibûsTut ^^f^^^fi i^ ^»w 5 daphnona , qm ambu^ 
^ximusfu- Utioni hurtbât; nec din moratd , Domi^ 

|>ra : qui- 

iuordecim 

tranjilit. 4 Superhia ) hic , de grands fenttmeps t htmluas des m<- 

f linatiofis baiTes : logemofe dtâum , pataque antithelû. 

5 Daphnoni , à Graeco ; c^uod Lat^iis lauretun^, id tft> lîeupUiiti 
it hcLUrkn ; non uç Platani pa/Rm, fed dirpofîci erant. On lespUn'* 
pif ep AlÛes» Difpofuk daptmonajltii Terquatiu in hortis, ^ 

* Je. ne peuxjbuplr que des Chevaliers Romms,) 
Çtç\ eft une ruice 4« h Satjrre contre le» fcramei 4< 
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Charmé d'un difcours û flateur : Ditet- 
moi je vous prie , lui dis-je , n'êces-vons pas 
celle (|ui m'aime ? Cette nlle éclata de rire a 
îine queftion (î ingénue ; & me dit ; Ne vous 
flatcz pas , je vous prie, juïbu'i ce point là : 
il ne m'cft pas encore arrive de m'abandon- 
ner à un efclave , 8c aux Dieux ne piaife 
que faye jamais la foiblefTc de placer U mal 
mes inclinations. *Je laiffc aux femmes de 
/qualité à baifer les marques de coups d'ctri- 
vierfcs qui ibnt imprimées fur les épaules des 
efclaves qu'elles embraflcnc : Pour moi , 
quoique je ne fois qu'une fcrvante , * je ne 
peux Toufirir que des Chevaliers Romains. 

Cette réponfe me fit admirer les différents 
go^s des femmes : je regardois conune une 
chofe monftreufe, que la fèrvantc edt les 
fentinaens relevés d'une Dame de qualité ; Se 

3ue la Dame n'e ût que les inclinations baffes 
'une fcrvante. 
Enfin , ces propos divertifTans nous ayant • 
menés un peu loin, je priai cette fille de 
faire venir là Maîtreffe dans le bois des Pla- 
nes; ce qu'elle ^'accorda. De forte, qu'ayant 
trouffé fa Juppé , elle tourna dans une allée 
de Lauriers qui joignoit cette promenade ; & 
ttn moment après , elle amena fà Maîtreffe 
qui s'y étoit jretirée , & me fit embraffer une 

qualité ) qui s'abandonnent à des objets infâmes. Maîi 
il faut remarquer auffi que Péirone , pour faire con- 
noître au naturel l'humear du fexe , fait changer de 
fentiment i cette Suivante dans la fuite ; car elle de- 
vient amoureufe à la foiie de celui là même à qui elle 
parle ici fî fièrement. In eçuefirihus fedeo , nous fait 
remarquer aufli ce que Jufte Lipfe nous enfeîgnc , qu'il Des tmpKir 
y avoit encore des lieux jpardculiers dans les Amphî- théâtres fiv. 
«;éacros 9 où fe plaçoient au/H les Oievalieri Romaiog. i^. * 
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ijâT. Petronii Satvr, 
nam prùdficit è latthris , Uterique appU- 
cat mco mulUrem omnibus fimulacris 
,^jljg,j^„j /«ï«»^^/wrf»i. NhIU vox I f/ï, quAfor- 
wiihi. mam ejm pêjfu Cdmprehendere * ndtn 

ilngemo)U* ^^^^ ^^^^^^ ' wiw«i erit. Crincs ^ % in- 
niturcLfui. genio ftûfiexi , per t9tos fefe humer os ff- 

iLmTid^ft /^^f '^'^^ • fi'^*^^ minima , & quA r^dices 
abfente Lu- capillorum retrojlexerat : fupercilia ufque 
pr^obr^I ^^ fW4/iïr»7» Jtriauram cstrremia , d' 
To ftcUa r«r/ij confinio luminum peni permixta ; 
[£nï!'"' ^^^^' cUrioresftellis 5 ^x/r^ Lmafnful- 
^Ofadum)gtntibHS : nares paululum inflexd ; & 
fbt^'o^d! 4 ^)^«/»«^ , ^ti4/tf Praxifeles hJere Vene- 
jMctamor. rcoi crcdidit. Jam 5 mentum , /^w Cfr-» 
^l^norf^^' ^^^ » /'''^^ w?^»«i, M?» p^<i«w c^^^^r in- 
vidiifejkûs, tra auri gracile vincnlnm pofitns , [] Pa^ 
if ^ùàeT.^ ^^^^ marmor extinxerat. Itaqne imcpri^ 
yars pro to- mum Dorida vêtus amator contempfi. 

[] Le marbre le plus blanc eft exprimé dans le La-^ 
tin par cdui de Paros , qui eft une^Ifle de TArchipel, 
& l'une des Cîclades : En effet celui qu'on en tire en- 
core aujourd'hui eft d'une blancheur extraordinaire , 
& les Romains eji faifoient grand cas. 

* Sonfrnnt étoit petit. La petîteiTe du front eft une 

marque de beauté. Horace parlant de là chère Lycoris^ 

dit , injîgnis tmuifronte. Arnobe nous alTûre que les 

femmes étoient fî curieufes de cet agrément , qu'elles 

mettoiept des bandeaux psur diminuer leur front , âc. 

T) 1 nat ^^"^^ ^^^^^ petiteflTe étoit encore eftiraée une marque 

J« rh ^ me ^*^%"^» ^ Meletius eft digne d'être lu à ce fujct. Oq 

|V g diroit, à entendre parler le peuple aujourd'hui, qu'on 

^ap. . ^?^ç^ pj,^^ jg ^g^g opinion : cependant les gens de 

bon goût en font toujours. J'ai eu même la curiofité 

' de confulter li-deflus oyelques-uncs des plus belles 

- fcmmej de France , de fa ^rjcmief c qualltç» dcj pl^s 
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Dame d'une beauté qui furpafle tout ce que Première 
la Peinture & la Sculpture ont jamais pro- "î^revue d« 
Huit de plus parfait. Je n'ai point d'expref- pj^y^^^f*^ 
fion affez forte pour en faire la defcription ; 
car tout ce que j'eti pourrois dircicroit tou- 
jours fort au-deflbus de ce qui en eft : Ses Defcriptioa 
cheveux frifés naturellement tomboient â d'uncBcauté 
Çroffes boucles fur fes épaules ; * fon front Ronuiac. 
ctoit petit , & t l^on y decouvroit les racines 
"de Çqs cheveux qu'elle avoit relevés; (es four- 
cils s'étendoient d'un côté jufqu'au haut de 
fes foues , & de^Pautre toucholcnt presque le 
coin de l'oeil j fes yeux ctoient plus brillans * 
que les étoiles dans une nuit obfcure ; elle 
avoit le uex un peu aquilin, & une petite bou- 
che femblable a celle de la Venus de f Praxi- 
tèle. La blancheur de (on vifage , de fa gor- 
ge y de fes mains , celle de fès pieds qui 
éclattoit au travers de fes brodequins entre- 
lacés de petites cordons d*or , efTaçoit celle 
du marbre le plus blanc ; Enfin je commen- 
çai dans ce moment à fêntir du dégoût pour 
Dori^ mon ancienne MaîueiTe. 

R J 

rpîrîtiieltes. Se é^ plus galantes^ lefquelles m'ont alfur^ 
^ite c'eftun défaut conûdérable d'avoir un grand front. 

î On decouvroit Us rAcines de fes chev:ux, ) Ceci eft 
dit finement » pour montrer que Circé n'avoit pas d» 
cheveux poftiches > comme en porcoienc les Courti- 
fanes. Voyex la pag;e 77» de ce Tome. Remarquez qus 
la mode étant une circulation «Continuelle du goôt> les 
femmes fe coëffent aujourd'hui en France^ort élevées^ 
^ de la même manière que faifoient les ILomaines ea 
ce temps-U. 

5 Praxitèle, Staniaire excellent, fit une fi belle ré" 
prefentation de Venus > qu'elle Tniprenoit ceux qui la 
regardoient. Pline dit , qu'on la voyoit autrefois à i\^^ f^ 
Cnide en Carie. Aujourd'hui pUifieurs croyent qu'elle 
eft à Rome , & que c'eft celle qu'op noimiic cospinu^ 
'aemcRt U Venus de Médicis* 
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Qui faûum cft, quod tu projçftîs Ju- 
^Nmerdt pitcr aimis 

Mminere ) intcr Cœlicolas fabula muta taccs 2 
lii amc mt I Nunc crai à torvâ fubmittcrc x cor- 
pro nunc ef- nua firontc : 

xo proVct" Nunc } pluma canos diflîmularetuos. 
rer. Ce ferait Hacc 4 vera eft Danaë > tcnca modotan- 

mamtenanîU 

temps, &(. gcrc corpus > 

xÇornuA) Jana tua c flammifcro mcmbra calore - 

Jupiter tau- n 

tas proptcf nUCnt» 

liuropam. 

piter'oCT.u» I>^i^^^^^ iil^ ^ê/*^ ^^* hUniH9H, Ut 

propterlu- vidcretftr mihi , plénum §s extra nubem 
^!^' . . 6 Lufid proferre. Mox\ 7 difitis çw 
cquaiis for- bemantWHS vocem y S$ nan faJttéUs , $n* 
Tkmmùft^ ^^tjemmétm S ortMtsm, &9hecffi^ 
roj dénotât fnttfn anne virum expertam^ eoncilioti^ 
md^k*^" W,l^;we;îw / forer em. Habet tu ^Z- 
jgitur expli- dem , & Fratrem^ neqt^e enim me fi- 

uButer à te fxTwem dàùpure f eodemgradH vente : tte 

comprefliim 
cadem ratio* 

ne conTumet » que Semelem olfm oto fulmine ctftSwmpû^u 6 Hsc 
LuB« com^aratio familiaris eràt antiquis. Pulchrji ut Lùna , eU£î(i ut 
Sol. 7 JOigitis guhemantibus vocem ) Idem Tibut poflqiumjuerunt (if- 
gîtîcum voceioeuti, t Onnatam (ciL natitrâ, non cul tu. 9 Hocpri" 
ntum anno , &c. iXkiâ egregie. Rêvera amatores erudiri virgines non 
pctunt : Inde Itali Dojftores in arce provcrbialiter dicunt Virgiûis 
florem dcccrperc, eiTe m^er dafacchino, ime fatigue de Crooheteur. 
10 Soror) rerbum axnatoriunv rctativum Fratri ctnn qiio t^regiè^ 
ludir. 

* Comment fe peut^il faire , â Sowferain des Cieux f 
&€*} Polgrénoc cft teUement charmé àc la beaute.de ii; 
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* Comment fe fetit-il faire ,* ô Souverain des 
deux ! 

Que nj^tigeant ton foudre, éi* gardait le filenee, 
Tufiis le jouet des autres Dieusi r 

Une Mortelle ici mérite t^prefehce ; 
' Tu dois pourfes appas te changer en Taureau : 

Taire de ton poil blanc un plumage nouveau .; 
Dana'é n'était pas plus belle. 

Si tu toîichoisfon corpf , fi charmant él^fi beau^ 

Le tien éprouver oit le Deftin de Seméle, 



- La joie de cette aimable perfonne fe ai-* 
daxa par un foûris obligeant, mais en mê- 
me temps fi gracieux, que Ton vilage me pa- 
rue audi beau que celui de la Lune/lorrqu'el- 
]e fe montre avec toute fa fplendeur , par 
l'ouverture d'un nuage épais. EnHiice, ani* 
mant fa voix d*un gefte agréable , elle me 
dit :. Si vous étiez homme à ne pas dédaigner 
la connoilTance d'une femme paflablemenc 
bien faite , & qui n'a éprouvé les plaifirs de 
l'amour que depuis un an > je vous en oâri- 
rois une qui vous chériroic comme Ton fre« 
re. Je fçai que vous avez un ami qui vous 
eft cher , car j'ai voulu m'en informer ; mais 
cela n'empêche pas que vous ne preniez auffi" 
une Maîtreffe : Je viens m'ofFrir â vous en 

R4 

BOuvcUe Maitreife , qu'il eft éton&é que Jupicer ne 
defcende pas du Ciel pour venir )ouir de Tes embraife* 
mens, foutenant qu'elle eft aufli belle qu'aucune de 
celles qu'il a aîméçs. Ces vers coticiennenc quelques- 
unes des galanteries de Jupiter, Reparla raillerie qu'en 
£iit Pétrone , on voit en quelle eftime elles étoient 
che% le; {^ens de bon feai». 



dby Google 



. zoo T. P£TR0N1I SaTYII. 

. tarjtum dignart & mtum ojcutum^ cum 
libuerit , Agmfcerc» 

Imo , inijuam ego , "per formam tuam 
n rogo , fjefajildias hominemfcregrimtjn 
inter cuit ères aÀmîtiere i invcnm religio- 
pimy fi u adorari permiferh. Ac ne mt 
pidicei , ad hoc templum Am$ris gratis 
accedçre , dono tikifratrem mcum^ 

Qfiid ? inquit tlla , donas mihi e»m 

fine qtio non potes vivere f ex cujtts op 

* Rendes) îd ^^^^ ' pendes? quem fic tti amas , quem^ 

cft, cxciiji» admodum eço 2 te volof Hdc ipfacum 

pcndet fiOl- dsceret , tanta gratia^ conaUtabat vocem 

"^^•« loquentts , tam dulcis fonus pertentatHm 

î\hmi,ama' ^^dcebat aërOf^ ui put ares inter auras 

re me , yel d canere ^ Sirenum concordiam. Itaque /»/- 

ranti y & toto mihi clariùs cœJo nefiia 

quid relucente » libnit DtA nomen qna^ 

ter t. 

^ Noiis venons de rendre \ la lettre lacomf acaifba 
que TAuteur fait de la beauté du vifage de Cirré à ce- 
lui de la Lune en Ton plein , parce que nous l'avons 
trouvé plus fnppartable en François qiia celle que 
nous voyons ici dit Ton de la'voix dé cette Dame au 
concert des Syrénes. Notre Langue ne s'accommode 
point de ces fortes d'exagérations , que prefque tons 
Tes autres peuples ont néanmoins retenu des Anciens. 
Les Sy rêne» étoient trois fœurs,, filles du fleuve Ache- 
. Lotii ,.& de la Mufe Calliopô. Elles fe nommoient Par- 
thenope , Lygie, & Leucofia. La première chantoit très 
Wicn : La féconde jouoit mélodicufement de la- flûte 
douce ; Et la troiiiéme pinçoit mervcilleufement bien 
I Auliv. 5- la Lyre, i Ovid* dit qu'elles étoient compagne? de 
4c5 Mttam* J?i:ofcrpin« 3 ft: ^u'apr« l'avoir cherchée long-temps 
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La Satyre m PfitRôNE. loi 

. ecttc qualité ; recevez-moi feulement , & 
vous en ferez l*épteuve quand il vous plaio^a/ 
C*eft moi , lui répartis-je , qui vouj con- 
jure par tous vos cnarnies de me recevoir 
quoiqu'étrangcr, au nombre de vas amans ; 
je fais ferment de vous adorer toute ma vie , 
û vaus voulez me le permettre/ Et pour vous 
montrer .que je ne veux pas approchei: de 
vos Autels fans vous offrir une vidime, je 
vous fais un facrificc de cet ami qui m'a été 
a cher. 

Quoi , repliqua-t'elle , vous me facrificz 
celui fans qui vous ne pouvez vivre, qui eft 
continuellement pendu à votre cou , Se que 
TOUS aimez aufTî tendrement que je voudroii 
ooe vous m'aîmaffiez î Elle dit cela d*un air 
n gracieux, qu'elle m'enchanta : Enfuite, 
ayant appcrçu avec admiration -f je ne fçai 
quel rayon de lumière autour de la perfon- 
ne , plus brillant que tout le Ciel enfemble ^ 
je la pris pour uneDéeffe & lui demandai foa. 
nom.. 

lorfqu'elle fut enlevée, (ans avoir pu la trouver, cHer 
fe prcdpîccrenc dans la Mer le long des Côtes de Sici-^ 
4e , où elles furent changées en monftres, moitié fcm» 
aes Se momépoi(roni; & fàifoient de û doux con- 
certs, qji'elle atciroient les Nautonniers contre les 
écueîls, leur fâifoient faîre naufrage» & les dévo- 
foîcnt. 2 D'auttes attribuent leur défefpoîr à Ulyffe , aEntr'autrcs 




f Je nefçtzî quîlriybn deîimvere. ) Cette cxpreifion 
eft fort avantagcufe pou^ la p^rfonne dont on parle y 
car fui vaut les Anciens T ces fortes de lumières ne pa- 
toiifoient qu'autour des Divinitéc , lorf^u'elles fe 3 iEneïdeî. 
«ommimiquoient aux hommes. 3 Virçilc dit la xxÀmt i* v. 40^* & 
•holè de Yem» ^imb4 elfe fe B^ voir 1 JEuée. ^* >• T* ^^9* 
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/ta 9 inquit , non âixit tihi AncUU 

mcM , Circen vôcari ? non fnm quldcm 

Solis frogtnUs ; née med Mater , dnnt 

placuic , labentis mundi curJUm dctinuh : 

habeho tamen quod Cœlo imputem^ fi nos 

FatM conjunxmnt. Imo etUm nefiio quid 

tacifis cogîtatUnibus Detts agit. Nec fine 

caufa Poljanon Circe amaté Semper inter 

1 SymMâa ^^ mmina i faxftêrgit. Sume trqp am* 

fix Divma pUxum , fi ploctti Ntque efi » quodcurio' 

% Pluma) fi^^ aliquem fxtimtfias : longe ab hoc lo€ê 

Gali-Aiw, Frattrtfi. 

draî^" ^^ *^ CiVw, imptieitumqtie me 
cxprimi^ brachiis mollloribus i plnma » dedtixh in 
dvnskm!' terram varie gramine indutam^ 

4 Cwfiffus, 
opponitur 

fflM^uxo?S« 3 ^^^^ quales fudît de verriee flores 
cft ; aiter Terra parens » cum fe 4 confeCTo )anxie 
S'vS: «mori 

de dedîtut 

fwt; ergo 9, jj nuHMtrsmt Orcé* ) Ccft avec defleîa qne P Air- 

eoffipts tt- teur donne le nom de Circé à cette Dame. Il fait par 

*'*^ ?** P*"*** U une application tacite de la puiflance de Circé la Ma- 

peafionem gidenne * à celle d'une WeUe femme , qui par fcs char- 

4efignac. mes enchante lej hommes d'une telle mamere, qu*elle 

en ^t de (îirprenantes métamorphofet. Quand elle cft 

vercueufe , les changemtns ne font qu'avantageux, car 

les fujets ^ui lui font foûiâs fe conforment à fe« ver* 

tus : Mais lor(qu'elIe eft corrompue , elle ne fait , à 

rimitation de l'ancienne Circé » que de honteufes mé-^ 

camorphofes ; de même que celle des animaux immon» 

dts. £t c'eil audi , comme je crois > ce que Pétrone ^ 

fuivant fon efprit fatyriqne , entend ici de Circé & de 

Polvcnos » à caufe de rimpureté de leurs amcwT^L'aOL- 
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La Satyre de Pétrone. 105 

Boa l reprit-elle \ eft-ce que ma Suivante 
ne vous a pas dit que * je me nomme Circé ? 
J'avoiie que je ne fuis pas fille du Soleil ; & 
que je n'ai point pour mère pelle qui , quani 
il lui a plu y a f^u arrêter cet Aûre fur la fm 
de fa courte : toutefois je croirai tenir quel- 
que ckofe du Ciel ^ fi une heureufe Defti- 
née peut nous unir. J*ai même je ne f<^ai 
quel preflentiment que cela fera ^ & que ce 
n*eft point fans quelque myflcre que Circé 
aime Polyénos r 11 y a toujoui;^ eu dç la fym- 
parEle entre ces deux noms* . Souffrez donc Sy^p^ithit 
que je vous embrafTe , & n'appréhendez pas entre Circé 
que personne vous obferve y votre bon ami &Polyéiioi» 
eft bien loin d*ici. 

Circé en ache^rant ces paroles fe jetta i 
mon cou» & me ferrant avec des bras d'u- 
ne douceur ians pareille ^ elle m'attira fur un 
gazon qui brilloit de mille couleurs difié* 
rentes. 

Cwnme autrefois Us finrs finirent de la terre » 
Quand t M ^^ Mont lia le Maître du Ton- 
nerre 

ciennc Cireé étoit filtè du Soleiî , & de Perfcîi Nym«- 
phe de U Mer. Ui^rife eft tppelié Pofyéno^dhnt le dou- 
sème de rodyiîee r Bi Pétrone n'a empnmiai ce nom 
pour en mafituer (on perfonnage , ^u'à caufe de rtvan- 
' ftire d*Uljire avec Curcé; & fe fervîr de noms connus 
pour avoir eu eommerce^enfemble. Vot9 crouyeret 
Vhilboire de Circé dans a fuite aux vers qu'Enothée 
prononce airrojet du pouvoir de Ton Art Manque. 

-f- Sur le Mont Idd. Cette montagne eft di^rente 
d'une autre qui porte le même nom , Se dont notre Au«- 
teiir parle dans la page ? 5 1* d» psemierTome. Vo^«z 
ta note Latine 3 • Ce fut fur celle-ci que Jupiter (acisfit 
tes premiers feux de Ton amour avec Ton éponfe. £l^ 
eft fituée dans Tlfle de Crète , & l'autre eft. en Phry- 
gie : Aucun des Commenuteurs n'a foncé à faire cette 
"iiiftioâi >A ) qu'il ^ft néceifatre de fyotoiu 
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104 T. Petronii Saty-r ^ 
\Jufa€i, 1 Jupiter j & tôco conccpit ^ç&Êk 

ï"" '?, Emicue^c rofa-, vîolarque , & molle 
f^^„n\,^ xcyperon: 
qrproinruU Albaquc de viridi riferunt lilia prato: 
Scriùs^cr'e* "^^'^s humus Vencrcm fnalles cKnavic 
ctt; fecun- J in herbas , 

cTrifoL^""* Candidiorque dies fccreco favît amori. 

iJn) pro 

jejumo actr.) */^^*« lufimus , ^Udorentes vtrluptatem rù- 
ËÈ^'!^^ M^»^. Scd nervorum fubica debilkate 
mV}4irr Circedccepcafuir, quâ injuria excan- 

^&'** ^^^^^"^' ^"*^ ^^' inquit, numqmd te 
Unde Utîm ^fi^lf^^ meumoffcndit^ nmnqdâ ^fpîri^ 
diccbant^ii- tmjejunio acer? numquid s alarum nedi- 
Et Gr«d ^^^^ M^^ ^ Porro , jî h^c nonfunt , »«w- 
vnTîUf î**^ Gitona tmes ? 

&c, Horat. f««4 kabueram virium , perdidi \ totoauf 
tiseubet hàr- Rcgina , mli fuçiUarc mifirias. f^enefich 

à Gr«co 

'^u^d'^Es^ • '^^^ '^^^'^ excufaua Cîrces îram mK 
?n^btnè di- f *"^^ fedavic : à me contemptim ocu- 
cimas fentir los reflexic , & Ancillam rerpiciens : 
^S'^Jf^ die Chryjts , Scd vtrum : numquid inde- 
um fum ? nmn^Hid wcom^ta i numquid 
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iTéncevantdMns/on cœur de légitimes feux , 
'Remplit Mvec Junonfis defir^amoureux » 
On vit naître l* œillet , le$ lis , les violettes : 
he Têmarin , la rofe , c$» mille autres fleurettes: ^ 
La terre fut auffifrofiee a nos amour t , 
Suf VhSrhette J^enus vint a notre ficours ç 
Et le jour devenu plus beau , flus agréahle ; 
A nos flaijirs fecrets fe montra favorable. 



Etant couchés tous deux fur ce gaton , 
lous préludâmes par mille baifers , pour 
nous difpofcr à goilter de plus fenfibies plai- 
firs. MaisCirce, trompée par je^ne ff ai queh Prenueri 
lefoihleffe qui mefaifit tout a coup , fe mit dans «mpittflrance 
«/» vr^ie eolere : Quoi donc , me dit-elle à^^lyénou 
cfl-ce que mes carreffcs vous ont para quel- 
Ique cKofc de dégoûtant ? Aurois-je picn 
l'haleine forte , pour n'avoir pas mangé ? 
Eft-cc que je £ens mauvais? Enfin n'eA-ce 
ipoint que vous craignez Giton } 



Ce reproche me donna tant de confufîon , 
^ue j'acnevai de perdre le peu de vigueut 
qui me reftoit ; & un extrême al>battement 
s'empara de tout mon corps : Ma Reine , lui 
dis-f e , de grâce n'infultez pas à mon mal- 
heur î Je fuifi fans doute enforcelé. 

Une 9X€ufeJ! frivole ne calma point la cole^ 
re de Circéi elle détourna les y^Ux de dejfus moi 
Mvec mépris y ^ regardant fÀ Suivante ^ elh 
lui tint ce difcours : Dis-moi franchement, 
Chryfis , & ne me déguife rien : eft ce que je 
iuis nuil propre ^ oa mal coeif^e » Enfin y 
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^9^ T. Petronii Satyh. 
é$b aliqu0 natuTédi vitio formant meam'^ 
€X€AC0 f noli decipere Dominam tuarn : 
nefiio quidpeccavimus. 

JRapHU diinde tacenii fptculum 9& i 

pûjlquam omnes vultm ttntavit > quo$ (i^ 

t Frangm Ut inter amantes rifits i franger e , exCHJjtt 

^J!riw*""d Vf x^f4»> folo vefiem , raptimqtêe in vici- 

amorem fibt nam odem JTeneris intravk. 

concilian- 
^um. Ftaii'- 
gtrty vcrbirai 

veneri û- £^^ contra damn4tus , & quafi quo- 
p?ua. TOt.' dam 2 vifu in hêrrorem perduSus, inter- 
^^h.J\ . roffare animum menm cœpi , an vera w- 
fftOio. luptate jraudafHs ejjem. 

Noâ:e foporiferâ vcluti cum fomnîa 

ludunt • 
Errantes oculps, efFoflàquc protulîc au- 

rum 



* Un petit Temple de Venus qui (tok proifu de-la. ) 
Les Anciens avoîcnt dans leurs jardins de petits Tcm- 

^, pics, ou Chapelles dédiées à Venus. Ils les Aifoienc 

bliir dans ces lieux lî, parce qu'ib étoicnt propres i 
Tamour ; * on les x^ommoit Jacella Veneris hortenfis. 
Nos Pavillons galans ont pris leur place. Lucien, dans 
un certain Dialogue de CourtiÈincs > introduit unt 
mère qui dit plaifamnlient à & fille : Si nous fou^ 
vous trouver un Amant de cette confiquence , il faudra 
que nous optons en facrifice une chèvre à la Venus 

^^ •- • puhUque , 6» \une gemjfe à la Célefie , (s» d celle des 

jardins. Ce paflfage nous apprend que let Pajrens ado- 
roicnt ttoi« fortes de Vcaus, & mêoie quitre« fclon Ci'- 
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n*a4-je point quelque défaut naturel , qui me 
rende laide? Ne Date point ta Maftreue : Il 
faut néceflairement qu'il y ait quelque cho« 
k en moi qui manque. 

Voyant que cette fille ne lui répondoît 
rien , elle lui arracha des mains un miroir 
qu'elle tenoit , & fe mit à faire toutes les mi* 
ne^dont les perfonnes qui veulent plaire ont 
coutume, avec un foûris affedlc , de compo- 
fer leurs vifages » & après avoir (ecoué fa ro« 
be , qui s'étoit fripée contre terre , elle entra 
brufquement dans * un petit Temple de Ve*- 
nus y qui étoitf roche de4a. 

Pour moi , je reftai comme un homme 
condamné, ou qu'un fonge aSreux avoir 
épouvanté : je me demandois a moi«-mcme , 
s'il étoit bien vrai que je venois de perdre 
tantdeplaifirs. 

j- Comme lorfyu*en rivant il arrive qH^unfon^ 

Ahuje nos yeux d*un menfonge , 

Que 

ceromi ainiî ^ue nous Texpliquerôns ci-9près au ftijet 
de Diane , qui fe trouve au premier vers de U prière 
que Polyénos fait à Priape , ainiî que bous l'avons dé- 
jà die dans la remarque Françoife '^ p. zSo. 

j- Louis d'Orléans , l'un des plus fçavans hommes de )^u lîv. 3 . d< 
notre Aécle , veut que Pétrone ait prétendu railler pax ^ Nature 
eettc comparaifon l'e^erance que Néron avoît conçue ^^^ pieux, 
de trouver les tréfors que Didon avoit emportés de U 
vxUe-de Tyr, & cela fur le rapport d'un certains Baf- 
fus Carth^pinois , ^qui vint exprès d'Afrique à Rome 
pour informer l'Empereur du lieu oii ils étolent cachés. .. 

». Tacite parle amplement de cette imagination , & de \ ^ ï'^^ 
quelle manière Néron donna lourdement dans le pan- **® *£* ^^^T 
neau. Mais 2 Suétone dit que ce fut un Chevalier ,*^^ * 
Romain qui lui mit en tctc d'envoyer chercher ces ^5 ^eron , 
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. loS T. Petronii Satyr. 
Jn lucem c^Uus^ verfat tnatius împrobâ 

furcutn 
Thefaurofquc rapît j fudor quoque per- 

lnic ora , 
Çc xnemcm limor altushabet> ne forte 
" gravatum 
t Grermitm ) Excutiat I grctnium fecrcti i Confcîu« 

Tubaud. rap- ^^y^^ 

2 Confcîus Mox ubi fugerunt elufam gaudia men- 



tons. 

Auri ) i. e. 



tem , 



thefaurum. Vcraquc forma redît 5 animus quod 

perdiJit oprac, 
3 Nervi pro Atquc in prateriçâ fc tocus imagine 

^iribus acci- VCrfat. 

îiTfuprL"^ Infortunium illud fomnium vcrum , 
4i4fl'mi,&cO îmo vera fafcinatio mihi certe videba- 
fucSwm^eft tur 5 & tam diu 5 nervis defticutus foi , 
animfimpe- ut ncc futgcre pocucrim. 4 Animi tan* 
dem opprd*" ^^"^ oppreflîone paulatim laxatâ,vigor 
lîone ambo fenfim rediit , domuthquç^ petii , »bî 
que^Uxaw^ languorcm fimulans in leftulum me 
vires rcci- conjcci. Paulo poft Gifon , qui me 
^deELutf°* acgrotare acceperat, triftis intravit eu- 
cumfiiuof- bicutum. Ut vero mentem illius feda- 
i&lZ^^'^ rem , declaravi me fola quiefcendi caufâ 
confumxif' le6kum pctiiflè : multaquc alia jaûiavi ^ 
sMhuhtio^ ^^ infortunio autem nihil , quia ejus 
nfm)id.eft, j a^mulationem valde tirnebam^ & ad 
«tfupra. omnem lulpicjonem ayertçndam, cum 
lateri applicans meo , amoris fpecimen 

pr«- 
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La SÀTti^É DE pÊtjLOKïr lojr 

Que la Terre en s'oùvrant nous fuit voir um 

tréfer \ 
Dans le moment nos mains s'émirent de tout 

l',r; 
Et dans Vatdeur de ce ftllage 
Ueaa nous coule fur le vijage : 
Enfin y quand on l*af forte on craint d'être fur" 

fris , 
Et de fe voir fouillé far celui qsés l'a mis > 
Mais afrès le réveil ^ l'efprit flein detrijlejfe 
Voyant évanouir fa joie ù* fA^iel^effe 
Tout refrénant fa forme , H voudroit recouvrer 
Les tréfors infinis qu^il avoit cru trouver, • 
De cette fer te enfin notre ame fojfedée , 
S* entretient fort long-temfs d' une fl belle idée, 

A ta vérité y toute cette avanture me faroif 
foit un rêve , ou un enchantement ; ér je de- 
meurai long-temps dans une foiHeJfe fi grande , 
que je ne fouvois me lever de la place où j'é" 
tois. Cependant ï* accablement de mon efprit 
s' étant un fête dijfifé ^ ma force revint infenfi- 
blement ; je m*en retoférnai au Logis , oh je ne 
fus pas plutôt arrivé que je me mis au lit , /J/- 
gnanld*être malade. Quelque temps après , G/- 
ton , qui avoit appris mon indijpofition , vint 
me trouver fort allarmé de cette nouvelle ^ mais- 
four le tirer d'inquiétude , je lui dis que je ne 
m'étpis mis au lit que pour me refofer ; 0* je 
V entretins de toute autre chofe que de mon avan^ 
ture y tdrce que je craignoisfa jaUufie ; Enfin , 
four détourner le foupfon qulil en eût pu pren- 
dre y je le fis coucher auprh de moi , é* «w^ ff^ts 
en devoir de lui donner des preuves de mon 

Tome Jh S 
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prxbere cencavi : Sed anhclicus fiidoreé^ 
que fuerunt irricirSurrexit irâ^isommo^ 
fus ,. & n^vomoi debiliiacem âiiimi«- 
que alcerationem actiiiansy-dixicfe jam^ 
dudum anîmadvercifli me non dubiè' 
prttnum vices {pimuTcpie alibi confiv- 
mere*^ 

Imo ,. i"nqnam>.Fratcr , crga te meus- 
fcmper idem fuit atnor ^ Sed nunc ratio- 
amorcm vinck, & petuiantiam. 

/m^««, mquît me irridcns ,^^^ ^^-^ 
mine tihi gratiai ago , quoi me Socra-^ 
ticâ fiie diligis. Nam utm intaBus Ai^ 
eibiadés in Fraccpteris JUi leHulo-j^uït. 

Tum rurfus adjeci :- Creie mihi Fta-^ 

ter y nm intelligi^ me virum ejfey nonfin^ 
fie. Funerata eft pars^ ilUcerporis , ^mA 
sAcMUèi» qwndam i AchiÙes eram^ 

pra forti , ut 

^^^^tl ^^ ^^^ "«vi^ cflfc Giton fenriens ,. 
toc\ : ailiifio & Veritas puer ne in ficreiù deprehenfnt 
!fraveri>ialif. Jares firm^m^HS locum, proripuitfe ^ & 
in paru?» ddinm interiorem fitgff*' 

* Qucrquet Auteurs ont impute à Socrate te vîce de 
fon temps, maîsc'eft \ tort» Ce Philofophenecottchoir 
avec le petit Alcifiade que par un motif de vertu , pour ^ 
lAudif^ourt gourmander la Natiure , & par cette épreuve affermir 
premier des ^^ continence , ce qui nous eft prouve par un p^sig^ 
vertus <fA- ^ ' Piutarque qui dit , Que Socratt cotichoit àrec AU 
léxandre. cMide fins violer Ui loût di ia duiftcti. Pétrone ixoif 
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Mmour ; tnais tous mes isfforttdevtnrent inutiles. 
Ufortit dn lit érufquement, o* me reprocha que 
fettefûi^lejfe ne venoit que an refireidiffement de 
tnon amitié; que ce n^ était pas d* aujourd'hui 
quUl s'en a f percevait , (^ qu'il voyait iten que 
/allais ailleurs éteindre mesfeuoç. 



Mon cher enfant , lui réporidis-Je , je t'ai 
tàujours aimé avec la même ardeur ; mais Va-- 
mour que j'ai pour toi ^maintenant ftus de rai* 
foTt^qued'emportemerpt. 

. C'cft auffi pour cela , me répliquait' il d'un 
ton railleur f <(ue je vous remercie de ec 
jcjue vous in^aimez de la même manière que 
* Socrate aimoit Ton Difciple : car jamais Al- 
çibiade ne fortit plus chafle du lit de fbi\ 
Précepteur , que je me levé d*auprcs de ', 

• TOUS. 

Crois-moi , mon cher enfant , îui répartis- 
je , je me fens fi peu , que je ne fçai pas feu- 
lement fi je fuis homme : & cette partiej de 
mon corps , qui me donnoit autrefois une fi 
grande réputation de vigueur , eft mainic- 
liant comme morte* 

Gitan me voyant en ce pitoyable état , èc ap- 
préhendant que Ç\ on le trauvoit ainfi tête à 
léte avec moi > cela ne donnât lieu â quelque . *^ 
médifance; s'échappa, & fe retira dans le 
fond du logis. 

Si 

le coofirm« par le reproche ifiie Gîton fait \ Polyé- 
nos. Nous avons aum un fameux exemple de ce nou» 
VAzuVfnre et martyre , dans la vie d*un x Blenheurenx i RoSeiC 

Fondateur d'un Ordre célèbre de filles. Ceft le nom d*Arbri(rel ^ 

«ne Godefroi de Vendôme , écrivant à Saînt Bernard Fondateur 

dooneà cetGe dan^^rçuTo éptcttVÇ dç ytm ij -Pftwm de Fonte- 

martyragenu^ - " "^ yï»\|d. 
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Eo vix egrertb cnbiculwn meum intrU" 
vît Chryfis, codicillofquc mihi Domina 
fuA rcddidii , i/i quihis hoc trant firipta, 

CIRCE FOLTMNO SAWTEM^ 

/ Uhldhofa ejfem, quercrtr decep^ 
_) ta-y nunc etiam languori tuo ffa- 
tioj agi. In umbrâ volHptatis dintiki 
liifi. Qjiid tandem, agas ^ quâro ,. & an 
tuis pedihns pert/emris domum .^ mgant 
wim Aiedki fine- nervU h«mines ambu" 
lare pojfe. Narrabo tîai Adolefcem , Pd^ 
ralyfin cave> NnnqHam ego éLgrtim tam- 
magno pericnlo vidi. Médius Fidius ^ 
fam periJlL Qw)d fi idem frigm gtnu^ 
manufqHe tenta^verit tuas yicef t adTu^ 

. * Je'ne puis -voir cette Lettre & Ta fuivance , înfe- 
»ées dans l'Hiftoire amoureufe des Gaules, avec plu- 
fîeurs autre* endroits pris de l!avan«ure de Circé & de. 
Polyénos, fans condàmnerrAuteur de cette Chronique 
icandalcufe. il faut avoir peu de probité , pour aller 
•hercher ainfi chei les Romainerproftituées de quoi 
noircit d'une iTuniere a£rcufc Ats Damec de la pre- 
mière qualité,, en leur attribuant des avantur€& dcsho- 
netes qui fc font paflecs il y a plus de feîia cent ans. 
Nbtrc iiëcle n*eft-il pas alTex galant ponr fournir de», 
incidens amoureux , dignes d'être copiés d'après lesv 
vrais originaux, fans aller chercher dans l'Antiquité \ 
Cela pcouve une grande ftérilité > ou une grande ma^ 
lice. 

t Le Latin , Emf(y/et quérir- les- joueurs de flJ:te i . 
C*eit conune û nous diiîons , Envoyez chercher le 
Crieur pour faire votre enterrement : Nous avons dit 
440« h. remarque * de la page iijs, da ptemier Xauki 
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Il ne fit pas plutôt for ti , que Cliryfis encra 
iins ma chambre, f&mepréfenta les ta- 
blettes de fa Maîtrefl'e , où je trouvai ces pa»- 
Toles. . 

CIRCE" A FOL YEN as.., 

SI j*aimois la jouïffaace , j* aurois bien fu- Lettre À 
jet d« me plaindre d'avoir été trompée ; circé. 
mais au-contraire ,,je fuis redevable à votre 
foibleffe , parce que l'idée du plaifir m*a di- 
vertie 'plus long-temps , que le praifîi: même 
B'auroit pu faire. Je ne laifle pas d*envoyer- 
i^voir ce' que vous faites, & fî votjs avez 
bien pu retourner à pied chez vous ; parc« 
que les Médecins affurenc que^.iî les nerfs 
ne font pasGiins , Hiorame ne fçauroit mar- 
cher. J'ai un bon avis a vous donner , mon 
•her enfant j.c'eft de prendre garde" à vous^ 
car vous êtes menacé de Paralyde : je n*ai ja^ 
mais vu de malade en plus grand danger. En. 
vérité , je vous regarde déjà comme un hom- 
îtie mort ; & fî le même froid venoit à atta- 
quer les extrémités de v-otrc corps ,- il fauV 

^'on portoit les corps en terre au fon des inftrumenir 
Hiais il faut remarquer qu'il n'y avoit quelles jeunes, 
gens-qui iôifTeat enterrés au. Ton de lanûte; l\?s plus 
îgés l'étoif nt au brnît de la trompette ôr du Cor. 
Servius fur le cinquième de l'i£Deïde le rapporte po~ 
inivemeot. 

5 Et mepréfenta les TaUetta de fa Maîtrejfe , où. je. 
nouvai cei paroks, ) Quand les Anciens vouloient don- 
ner de leurs nouvelles aux perfonnes qui n'étoient pas 
beaucoup éloienées d'eux , ils écrivoient fur leurs .ta-* 
bkttes ce qu'ift vouloifent leur mander; Se lés leur an- 
voyqient par leurs propres domcAiques pour en tirçr 
-une prompte réponfe. Flutarque en là vie de Céfar * Eh la \^ 
rapporte que ce fitt cet Empereur qui établit cette cou- de cetEmpe-^ 
tu^€3 Se i $tté;QA£ p,9^ ligure q^H^Aufiiftç U iàiyic*. xeur c, &v 
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kicines mittas. Qttid ergo eflf etUmJî 

ffTdvem injuriam aecepi, homini tamen 

miferê mn invideo medicinam^ Si vis 

i K(«i ) fi^ f"^^^ 'J^ ' 6i/ww t TBga 5 rtîifiis , w- 

liuitoft, ttt ^^^^ f mrvas tuas, fi tridm fine fratre 

^^ dormiiris. Nam ^t$od dd me attinet, non 

aum te ju- iimto jft iptis inveniatur €fd 1 minui 

îïik^hlîo f^^^^ y ^'^ fpccHlum mihi , f$ec famé^ 

fins fiatre mcntitW. FMc fi fOtCS, 

dormiere* ^ 

Ion, "* '^* Ut intellexit Chrjfis me ptrteffjfe tê^ 

t$êm convifmm : Solita , induit , J^cfitriy. 

3 Midierts & frdcifuèin hac civitate^ in (jua 5 mu^ 

SmJrAfc- '^^^^ ^^'"^ Lmam deducunt. Itaque hte^ 

mot Vide ad /«i quoqut rei (tira agttwr : refirihe mod» 

Kxc quid de yiandini Domina , ammtfmq$tc eins cun^ 

latEnothea,»*»^ humamrote reJUtue : P^erum emm 

**^'** fatendum efi r gx quÀ hora inJHriam MCt-' 

fit apfêdfi non eft. 



LibentercfuidemparmAncHU^ verkéc^ 
ffêt codicillis tatia impofiU, 

fOLYJENOS CIRCM SALVTEM. 



F 



Ateor me , Démina , fope ^peecajfc, 
nam & hamo fiém , & adhm juve^ 
nis : numquam tamen ante hune dienê 
u^HO é$d tnmem d$lifêi. Jiakes^ âi^ 
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-Iroit donner ordre à vos affaires. Cependant > 
quoique vous m*àyez fait un affront très fen' 
nblc yj*ai encore affez de pitié pour vous" 
cnfeigncr un remède à votre mal : Giton feul 
peut vous rendre la fanté , priez-le de vous 
laifTer trois puri en repos y & vous^ recou" 
vrerez indubitablement vos forces.- Pour 
"moi, je ne fiiis pas en peine de trouver gens 
ïqui plaire .-'mon miroir ni ma réputation 
fie m'en impofenrpas^ Adieu , fongcz i vous 
mieux porter. 

De» que Chryfis eut vu que j'âvois achevé Difcotirjf 
de lire tous ces reproches : Ne vous étonnez adtôitsd'une' 
point , me dh-elle , de ce qui vous eft arri- |»^»»/^ .; ^«^ 
vé ; cela n^eft pas extraordinaire ,J^ P^mcu. ^j^X^ 
Ecrément en cette ville , ou la plupart des 
femmes font fx>rcieres y jufqu*à faire defccn- 
dre la Lune du Ciel par leurs conjurations. 
Mais on aura foin de votre famé .-cependant 
feites tout à l*heure une réponfe fort tendre* 
i ma Maîtrcffe , afin de lui remettre l*cfprit 
par vos honnêtetés v car à vous parler fran- 
chement ,. elle eft hors d*clle-même depuis, 
je moment que vous l*àvez fi vivement of- 
fenfée; 

Je fuivis volontiers Te confeil de cette fil- 
le & j'écrivis cette répond fur les mêmes 
tablettes.^ 

POLYENOS A CîRCE^ 

JB vous avoile , Madame, qoc j^ai fait plu- J^^f* ^ 
. fieur$ fautes en ma vie , car je fuis hom- Poiyéoofc 
me,. & encore jeune : mais je n*ài jamais- 
^«ommis de crime digne de mort, juf^u'^a ce 
iour } ic vous en fais un arcu fincere j a quel- 
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^uam, confiant em num. Quidqmd fufi 

pris , mtrHÙ Ftoditiênem feci , hominem 

ê€ciÀi^ templum violavi ; In h^cfacinora 

fudre fiipplkiumé Sive 9cc{dcre flacit ^ 

firrê m€0 vcnU : five fitrbtriitm con-* 

tenta es, cnrro nudns ad Domlnam. tt-* 

lud unum mémento , mn me yfed în^rn^ 

nsenta pectafe. ParaêHS miles arma non 

habni. Quis hdt twrbaverit , nefcio. FqT'^ 

, plan animus antecejfu carporis moram : 

forptan , dum omnia concupifco , veltépta^ 

ï Tempore ) tem I tempore confiàmpfi. Non invenio 

«cemp^ore, q^^Jl fgci. Paraljfin tamen caverejahes ;. 

tonfumpfi ' tanquam major ficri pojfif, qua aiftulit 

yoluptitem Hj* p^ j^ ^jI^j^ fg habcre potuL 

•ntequam te ri r - * in 

inpartemad Summa tamen exCHjauonts mea hoc eft: 
^^ P^" Piacebo tibi.fime cnlpam emendareper^ 
mifiris. J^ale. 



Bimîffa $iém ejufinodi follkitaUoffr 
Chrjfjide , curavi diligentins noxiofjji* 
mum corpm > kalneoque préUerito mo-' 
dka unSionc ujkf ^ moK cifiis valiMori^ 

bfu 



dby Google 



( ,'•' 



La ÎSaîyre de Pétrone. 117 

^ues peines' que vous mt condamniez , elles " 
teront toujours fort au-ddTous de mon tri^ 
nie : J'ai commis des trâhiibns, de meatres, 
des facriléges ; inventex des fupplices pont 
tous ces forfaits^ Si vous trouve x à propos 
dé me faire mourir de vos* propres maihs\- 
j*irai voHS oUrir mon épéc î & fi vous vous 
contentez d*un moindre châtiment , }*irti 
tout nud me £bumettre à vos coups^ Souve* 
ncz-vous feulement que mon cœur n'a point 
de part à cettC offeme , dont koti corj^s efl 
feul coupable^ & que préparé a l'aflaut com- 
me un brave foldat , je me fuis vu tout à coû^ 
fans armes. A dire vrai', 5e ne fçai.qui a pu ' 
caufer en moi ce defordre* Peut-être que 
i*a£tivité de mon efprit à prévenu là lenteur 
de mon corps s peut-être auflî la trop grande 
ardeur de vous poffeder , a-t*elle conklmmé'" 
danis un moment le plaiiir , fans ïhe donner 
• le temps de Je partager avec vousv'Cèlà^étant, ' 
je ne vois pas od cft mon crime» ,you5^mc^ ' 
confeillex cependant de' craindre la Parali- • 
fie > comme s*il m'en ^uvoît jamais arriver ' 
une plus grande , que celle qui m^a privé de 
la joîiiflknce de tous vos charmes. En ua 
mot , la meilleure excufe que je puifle vous 
-alléguer , c^eft que j'ofè me promettre que 
•vous. ferez fati^iaite de moi ^ fi vous. vouiez; 
me permettre de réparer ma faute. Adieu* 



Des que j*eus renvoyé Chryfis avec ces soînsdePd* 
belles promeffe^ , je foiigai férieufement^ à lyénos poui: 
rétablir'moncçfpsmaléocié; iSg après Avoir rétablir £^ 
pris le bain, je me fisiro^er Icgéremeni fo'^W» 
d'eflence: je mangeai c^ que je crus^^proprt 

Tm^ IL T 
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t Cerplx c^ ^^^ p^fi^ tiàtfi^ htilbis^ i cochlcorum* 
ddea, eft que fine jurt cprvkibus , haufi paxciUi 
«^ûr£* iiwrjM»* Hin€ aniifimmtm Uviffimà am^ 
jocuiuiiont btêtatiênt Cêmpojbus , fine Gitone cubi" 
a1«^AU- ^'^^^^ intravi. Tanu erat placandi cu^ 
xaniro re- >4 , fit timiTem Ht Utus VHUm FratOT 

^ru nupos 
apponi folc- 

X Cofpons. Ptfierâ Mt^ cumfiiH cfenfÂ i carpwh 

^Tvide '^^i^i^^ çonfurrexijfem , in eundem Pla* 

sot. Lac ^.'tanona dtfiendi , etiamfi locum înaujpi' 

^' *® '• €atum timebam ; cœpique intcr arbores du^ 

eem itmeris €xpe6lare Chryfidcm. Nec 

«.. «,. di» (patiatus conÇederam ubi hefitrm dÎ€ 
bcbantur in jHcram, CMU uU mtirvemt €omiUm am^ 
«peribwNia-^i^^^ ^rahtns. Atque^ ut me CQfifaluta^ 
Fiiîâus"l."s, w i Qnid eft, induit, Faftosè, ecquid ta- 
c. 4^contn ffam mentem habere cœptfii? 

Us NouewM * •' 

<eoi%ae^Bo* ' Uxc diccnte , Anus UU iefinu 5 /i- 
âi''rti"'Û- ^'^'^ protulU varU coUrisfilis intofmm , 
mo meden- urvkemque vinxiê meam. Mok turba* 
lurAnti^ui* 

* Quilfuts échalottts. Je prévols qu'on dira que la 
puanteur de l'échalotce convient peu à im amant qui 
a un rendez-voufs &'qiii par coniéquent ne doit iêntir 
^ye te mufc) ou l'ambre-^: maif cette objeâion 
' ' ce^e » quand on eft inforné Que l'échalotte priiè comr 

.me une pilule , ne fait point lentir mauvais , ne cionne 
tu«»Bs rapporta, Ôc comniuni||tte beaucoup de chaleur} 
«li font les tBeu que Jbn attribue Lotxchus célèbre Me^ 
ikio i^awa4«Ci fosedc eft encore fort «âté en^lup 
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I réf ^tct mes forces ; comme * quel^uei 
ëchalottes , 6c it$ hutcres ciruët : je bus aufli 
un peu de vin pur. Biifilite » avant ^e if 
me coucher je ns un to«r ide ft^^mcumt , 5c 
t^cntrai dans tn^ cli^nbre fans GTiceai, car 
r envie excréme que j'avois de faite ma paôc 
avec Circé , me fie éviter fa compagnie. 



Le lendemain m* étant levé avec une (an- 
té parfaite de corps & d^efprit^, f c pris le cii«- 
^ min du bois de* Plati^ , ^oot^ire jePappré- ' 

•kendafff /coname ua Uea fui. m^avoic été 
funefte: j'y entrai néanmoins, Bc j'attendis 
fous les arbres aue Chryfis vint pour m'iii- 
troduire auprès de fa MatcrelTe. Après m*è^ 
tre promené quelques temps, i peine étois- 
je ^a^ dans le même lieu oi j'avois été le 
jour précédent , au*elle arriva accompagnée 
d'une petite vieille à oui eile aidok à mar^ 
ches V Bc m'ayaat iâlué.» Eji bien , dir-elie , 
Monfieur le dédaigneux , avez vous reprisf 
tourage> 

achevant et dlfionts , U VieilU tira un t it j. ^ j^^Jefe 
fu entrelaifé de filets dé diverfes couleurs 9c praOlénM 
m'^n entoura le cou ; aptes mêlant de la fidtM oi« 

pouflîerc avec du crachat » ell%cn^rit a?ec-<*«»«««J 

•Tp ^ ■ poiirfctÉl«f , 

les forcei dQ 
Ce ea pareille occafîon. Sans cette remtr^ oa ausoît poMtos* 
raifon de condauner k tenne en Fnmfoif » paisce «pie 
Sious n'avons pas cet uCiee. 

f EUe en prit avec U acnft du rmUetu Ttoot eft mfC- . 
léneisx 4ans cette deicrîpaon : le doiet.da-iiiiUeiiécoîc 
réputé în^me chez les Anciens; êc même Ton ^en fer« 
. voit pour montrer les chores «lUmes. Perfe parlans 
d'un &sûblable enchantement, dit • 

la^um dî^to , &» lufirMzim antifiUm 
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tum fputo fulvertm mtdio fufiulit dlgttùi 

ftênttfMfH^ npugnémth figmvu. i 

Hocf€rM£l0 carfKint , ttr me juffa tx* 

fpH&e , ttr^ne lapillos C4fnjictre irifinufn , 

qms ipfa prACétntam purpura involvi" 

rat; aârhotifqui manùfus tentare cœpU 

inguinum vires. DiBo cttiùs nervi pa^ 

ruer uni impfrio^ manufque anicuU in* 

tteporm) l^^^*^ r«wôre repleverunt. At illa gau^ 

Ovid. Atm dio exuUans , rides , induit , Chryfis 

v^^'^iêi' »"^» ^^^* V^^^ *^"^ i liporem exci* 

pote in eo- tavi. 

dem fenTu. 

Credulajl 

fueris , oit* 

tua gaudia. . . >. , r. »*. /i* 

tarpeat; Êf Dam vivis focrarc hcct. Ta ^ ruitice 
Mrat. Hue. ades , & hcrtis tente; Priapc 

fos, <iaia m »»tw» 

Sjlvîs > hor- . . . , 

ib2; cW- His pcraftis Anus me 'reftituic Chry- 
««érige- g^} q^^ laetiflîma erat thefaurum rc- 
mcntula ar-'cupcraflc Dominai: fcftiaans ergo mc^ 
rea*:inde ^^ ]\\^^ ptaccipitem duxic, &.infcçcf- 
vfde^Tri. fum admîfit amqeniflGinum ; ubi quid- 
o Bacchi ^^i^ gratum oculis Natura prodit, vi- 
debantun 

* Le Liétre a îâ iiti grand mérite : car , félon tes 
Naturaliftes , c'cft un animal^très^hfcif. Clément Alé- 
xaiîd^n foûtient même qu'il eft androgyne *. quia imt» 
6* iêiiur, die cci Auccwj & cnfiÂce, rapportant Us nÉr- 

■ ■ ■■( 
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^^oigf.4u milieu , Se m'ca mit au frokit; jpal- 
gre moi. 

. Ccforiilëge achève., elle me commanda 
ie cracher par trois fois , & de me mettris • 
auflî par trois fois dans Iç fein de petites pier- 
res enchantées , qu'elle avoit enveloppées 
d'un morceau de drap rouge î cnfuite elle 
porta fa main fur la partie, malade pouf.voif 
en quel état elle étoit : & dés qu'elle eut 
prononcé certaines paroles , toutes'mes puif- 
fances obéirent à les ordres i de forte qui 
la main de la vieille fe vit rçmpliç d'une 

f;ro{reur démefurée : ce qui lui doofia tanr 
e joie , qu'elle s'écria ; regarde , ma chère 
Chryfts , regarde <juel lièvre j'ai fait lever 
pour d'autres. que poy'r niu«- . 

Tié voh qu'il font toùjouts avoir bânne efgfi^, ,• .. 

ra»ct y 
Fsndam quf l^on.fùffede un peu Ae vigueur : 

toi \ Dieu des Jardins , Friape en Mie hu^ 

menr f . ^ ' . . 

ViemJ^i mus aider de tomeutapHt^ance. ^ 

. ^frèf ^ceuè cérémonie , la vieille me remit 
entre les mains de Chryjls , qui paroiffoit ravh. 
df* riche préfint aM>!dh.efperoit faire a fa Mai" 
preffe : elle fe hâta de me mener au plus vite 
fhex, elle ; ér me fit entref dans un endroit fi • 
chatmant, que Von peut dire que la Nature y 
avoit réuni tout ce qu'elle a de plus agre^ible à 
lavH */•.•..- •>:...» i.,\ . ♦ 

fQn$ que'Moïfe^YOÎt eue» (l*cn.:ddfendre l'ufage au * 
péuçle d*Jfracl , il décrit éxaâexnejit Uc ificlinationj 
bt>ri^ues 4e ces imini4* 
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Vzt T. Fbtuokxi SAtTi.. 
VJWiFf) Ht Nbbîlis «ftiras i Platanus dîffiidçrÂ 

^Kàrvt '^^ circumtonfe trepidanci Ycrtîcc Pi-i 

âtruf. Vidé nus, 

«tt^«oiwi £|. taccis rcdîmi» Daphnc, tremuljt* 
que CapreiTus* 
Has incer tudebac aquîs crrantibus dîa-^ 
nis 
fil^dos, Spumeus, & qucrulo verfabat rorc la* 
iinlt09y * ptllos. 

ti^àim. Disnus araorc locus'» teftis fylvcftcc 

VifgîKiif » , ^.. » ^ ^ 

Annot. pof- Acquc urbaiia Prognc : aux circula 

Ètt. cap. 4t« * • r r • 

'*^'"'* ' Et molles violas . cancu 4 fua rura ca« 

4 Sua ) ^*ai *^ . t ; 

*««««*«»■ Prtmikéêf ilU rtfittua 5 marmoreii 
wrt. cervici^HS aurtum tharum » mjrtboqiH 

3 Marmortét 

mniees) ié tftj xnarmofîs dotibtu pntdtts: Icîlîcet candore> lA: diH 

wic. IdoB jamjam YÎdîmttf • Ornj» Fdritirfi ifunnor ênHnaetnt. \ 

* Le P/^e eft ua arbre toufu « qui ^a4 ^^ l^tii 
feiibranch.es.Let Naturalises aiHkenc que les bètcs Ve« 
wneufes meurent dès<^a'elies fe trouyent (bus Ton o'itf- 
bfe. Les Ancieni ft plaifoient à y goûter le frais » & ^. 
]r Aire dot repat a^éablet. Virgile le dit ainfi : 

A[çiK tmiqfirantem Pïatdnutk potamJhtts wnbram. 

Plttfîeurs Auteurs afiïïrent qu'on arroibîc les Ptanei > 
avec du vm » ce ^ue quelijues-uns ont révoqué en 
douce j difa&t que cela iîgntfiok, qu'on ptenoft plaifir 
à boire deiious. Mais ils s^abtljfent ; car eflTeâiyemene 
eu les arrdfbit de TÎn. Nous en avons la preuve aa 
•oiuicruiemew d« uoilîéme lîv^^ d^i Sicuriiilei deMa-»^ 
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La SATY&t M PfcTRONB. Itf 

*1# FImkt, m étroMHifM théiers les Cteux , pcfoîptîÎA 
Fsifiit fenâmu VEté vêir fi» ^m^e $n Us a\m ^u^ 

£4 le y in , îi Cyprh k tiges verdoysmes . 
Exfâfiietu MHxZéfhirs leurs cimes trembUsan^ 

tes: 
téS f de mille teutms en Mens reli/f , 
Le Làttirier eeurenneit fes tranches pitriffàntes: 
Un ruiffeau fe jouant ferfenpoit 4 leurs fuds ; ^ 
Enfe fUignnntd^un ten le f lut charmant du 

mende , 
KesUoit mille eaillôux dans le eeure dâfen ende» 

Ces lieux éteient faits four V^meur : 
mtomele^ ^ -f f rogné JaifiientTa leur fi-- 
Jour; 

Cet demxfietÊrs ; cestrijfes Comfagwes , 
Voloient auteur de ces Campagnes ^ 
Etfaifeient retentir les champs , 
Couverts de tendres violettes , ' / 

^eclMdoucettrdt leurs ehsntr. . ' ') 

Je la trouvai couchée fur un Ut doré , laif- Se^onJe esû^ 

fitit parohre une gorge , qui ëgaloit la blan-'JJ?"*® ^« , 

rp Orcé^arfloT' 

^ ^ Polyénor. 

cfeobe où-Pm tr6t#e4|oc FOrafteM-Hôrtenfitu^ Hom-' 
me q« donnoit coût à foA pkûfir, avoîc uae caulc \ 
plaider conjoiû^menc avec Ciceron ; & comme c'étoît 
à- îeia vent \ parler» it 6 reâowkit^'ilavoic à W 
campagne on Plaae ^il n'avmt point arxoiè de vin r 
ce qui l'obligea de prier Ciceron, I7r Ucum £ceniipir^ 
matatetfieum \ Aiire etim 01 fithm neaJpmefiveB:, ut 
yvuM Platano ipfiji^fiindtret. 

+ Pro£né étott femme da Hoî Terée, de four de 
PhUéittéle. Elle fôrctiiftgét enl>l»cnddlie, AP!itio« 
tnéle en Roilîgnol, par une avanture malheureufe 
^*Ovide rapporte au fixiéme éts Métamorpho(ês.Pro- 
gné eft appefiée Ur^oAd, parce oue tes f^ûndell^et ha- 
bitent les villes, a«t(lî-bien «ueies campagnes; ce qn» 
cA ofpofé i Slflvefier , qui eft l'éjHthete àti Ko1tifti<À , 
à ciufe qu'il ne fort jamais 46& buiiroQ&& des bois. 
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^ftaZimm) fi^çnU i ^uùtum vtrbirMbat. lu^ui i^ 
M^\id.atf. iQ^ vidit^ paululum orubmi ^ hefttrns 
fiilicct iftjurU memor : deindt ut remo* 
tis ûmnihus {ècundfim invitantem confia 
Jti^ ramum fiper ochIos mecs pofait; & 
^uafi pariitc intffjeElo andaeior faila : 
Çmd efl, inqm, Pâtaljtki^ ccqmd ho- 
die totm vtni^i ? 



RogÀs y inquam ego , potîta quam un* 

tas ? totoqut corporc in àmpUxum ejui 

tVfytsaà immiffmy i.Çowprecantis ufjue ad Ja* 

jàtietatem tietdttm ofctilos fi'uor» Ipfa corperis ptd' 

«jus ofiuiis chrttudme me ad je yecante irahepat ai 

fruw. t^enercm ; jam pluribm ofiulis coUifa la- 

j ha CTMpitabant : jam implicita manus 

§mm genus amorij invenerant : jam alli-^ 

gâta mutHo ambîtù corpora , animarum 

quoque mixturam feeevant^^ Sed imec 

\ixc gratiffima primordia , nervis aJhuc 

fubico deficîencibu$> ad fummam vo- 

luptatcm pervenirc non potui. 

Manlfefth Matrona contitmeliis veif" 
L foio Pc^* berata > tandem ad tiltivnem decurrit i 
tromo invc- vocatque fubicularips y & me iubet \ ca* 

nitur , & ^ , 

fignif. wr&e- 

r<are , ue probinir fequentîbus :; SputU verheribufçue tJeBitsfimi :•& Mi? • 

ft\ adhuc ipfe Encolpius dicic : Quôdvirhratusfupi ntfcb,^ Nota cft 

apiid anti^iio$ i'mpoceatu Mattoaanun ia Familiiues. necvis de]»ilc$« 

VideJiwfiBaleni.. 
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Dus Pçiy^tu graves Cùc€ juèct effera ,pœnas , 
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. La Satyre m I^tronê. 1x5 

' ekear in hiarbrcV Se elle bâdinoit * arec une 
branche ide Myrche fleuri , dont elle agitoit , 

l*air tout doucement : Dès qu'elle m'eut ap- 
^erçu , le fouvenir de l'auront qu'elle avoit' 
reçu le jour précédent , la fit un peu rougkr : 
Enfuite , fes femmes s*étan; retirées , elle me ' 
fit affeoir auprès d'elle î 6c m'ayanr mis de- 
vant les yeux la branche qu'elfe tenoit , elle . . » 
me dit" avec une contenance auflî affûrée'quc « 
$*il y eût eu un mur entre nous , Hé bien, * 
pauvre Paralitique , êtes vous venu ici tout. _ ^ . 
limier aujourd'hui > . 

Pourquoi me faites-vous cette queflion , Pi^}«^« d**^ 
fui répondis-j'e ? Que ne me mettez-vous d ^ }ov^9^, 
Tëpreuve? Je me jettajaufli- t6t entre fes bras; *^^* . ' ' 
^ ne'p&uvois me lafler de' la baifer. Je dé«*. * 

couvris fur fqn beau corps mille charmes . . 

?ui m'invitoient à des plaifîrs bien plusJ4- • • i 
cieux : Déjà nos lèvres , par mille baifers » 
feifoient un petit murmure agréable r Déjà 
40s mains étaient occupées à nous faire gou* 
ter mille* (brteç de plaifirs ; Dcja nos corps 
unis par un embraflemçnt mutuel faifoienr • 

âufll l'union de nos âmes iMais au milieu ete «econ^eiiaiC 
tous ces flaijlrs prdliminairesjes forces me man^ puiïTance de 
querent enc^fe tout a coup , (^ je n'âfi trasavM Polyéxipv . , 
point pour jouir des derniers, ■ . 

Cette Dame irritée^de tant d*outrages ne . 
fongea plus qu'à en tirer vengeance : Elle 
appeila fes valets, & me fit donner mille 
coups. Enfuite, non conteiite de n^'avoir 

■ * ■ " . •. . . , < 

' *Um branche àe Myrthe ftsuri.) Cn-cé Jcant une per- . 
fonne dédiéel Venus, Pétrone lui met fort galamnienc . . 

à'ia main i^ie branche de Tjirbre qui étoit conlàcré À .- ' - 
c,çttc DéelTe. Remarquent encore que pour ne riea ou* i 

huit r ii dit qne çecte htànsh^ éc«« ^smu 
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xt6 T. Petrohii SAtyA, 

ccaiathoni w injuria nud , e&nvocat omms i quafil' 
J^lS" i^*'.f*»^^'^firdidijfmampmem., 
^vat ad dinr- ^^ fn€ X confptii juhct. OppOfJO tgo mo^ 

£fficcr«c ^^ ^^^ ^^^ » nullifque precibus efu-^ 
fcrvifc fis, auia fiitham qHtâ mermffem , ver^ 

^vîmma apad f^m. Ejicitur & ProfeUnos, Chryfis va^ 
rêïîJT) fil. f^"^^' totaquifamilia trifiis inur ft muf^ 
baiuLiumm. fat , quaritqHC , quis Domina hUaritaum 

m^anecer- Ego vcro curatîs vibkibm Ânîmofior^ 
I^JJ^* Virbcrmn mus am contexi , ne aut £«- 
&c. Quod'i «a/pnj cpntÊÊmitiâ mei hilarior fient ^ 
fl^^^^ amtrifiiorGiton. Quod folum igitttr fal^ 
^miemûs ve pudarg poteram confingere, Unguorem 
tTài^ fi^^^i ^«fi i cenditHfque Uado , tmm 
wraneham , ignem furms m 3 eam converti , fM mihi 
^,^!!!^x ^^^*^^^al<>rumcaHfafuerat. 

cnrea pom- ^ ... .,.,*'•' , . 

Sir pro cuir i cr compui terribilcm maiiu 4 bipcn» 

ntniiur. Ter languidîor jcoliculî repenti thyrfa j 
«Kri^ ^^"^°^ ""^"^* H^^^ ^'^epîdo maie dabat 

ttule rejeton ufun)* 

îrl%i^; ^ Nec Jam potcram , qaod modo con^ 

*c. Tpjmim. ficere libebat: 

K^TL^e"; Namque 7 illa meta frigidior rigcme 

tiède. Nihil brumâ y 

cft lançuidius, aec in flexum ficiViva,6 Ntejam poteram emfictn, *c.) 

». e. xnanus nie« nunc languore opprefla non \tàm ad cotigciendu» 
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Va ^ATVRl M PÊTUOKf. iïf 

laie traiter fi indfgnonene , elle fit venir m^ 
xc$ les fervantes » ic les derniers valets <le fii 
maifoiiy pour me cracher au viiage. Jemr 
contentât de mettre mes mains devant mes 
yeux , fans ofèr demander de quartier , /ça- 
ckant bien due|e n^avois que ce que j'avoit 
mérité. Ainii chargé de coups , & de cra* 
chats y on me jetca nonteufement hors de la 
maifbn. La vieillç Profélénos fut au/fi mife 
dehors, & Ckryfis battue comme il faut : en« 
fin tous les domefliques affligés murmuroient 
entr'eux , & iê demandoient les uns aut ao- 
ues , quelle pouvoic être la caufe de lamatf^ 
vaife humeur de leur Maitreffe. 

Pour moi , ayant repris courage aprês^ 
avoir panfé mes blcffures , f en cachai les 
marques du mieux quHl me futpôffîble^ de^ 
peur que cette fâjcheujfe avanture , n'apprê^^ 
t|f a nre à Bumolpe ,^ne chagrinât .Giton«. 
Je ne trouvai point de meilleur expédient 
^onr fauver ma réputation , que de feindre 
qoe j^toîs^malade^: je me mis au lir , li[tour« 
nai toute ma fureur contre ^'unique eaûA 
de mes malheurs. 

par ÉfcU fits foffcdi ttun fànefié êht^grîn , 

Je pris un couteau Ranima mai» ; 

JEt trot s fois accaàl/d^une languour oxiremi , 

flus foihli qu*un jeune rameau^ 

Kentrant tout d coup tn moi-mimt y 

Jf^4¥fffM'if'trmFh4m^df €4fytatif0iit€ém^ 

Qui ne me fut d*auiun ufage : 
Car mu tromblantemain v^en eue f as le toutaga 
^uji le Criminel , fans force &fans,vigt$eur^ 
Çêu^ert de mille flis & l^ei de la feur\ 
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i^ % s T. P %T* © N 1 1 $ A tY,9,: 

CotaAigacac in vifceca mille opercaira- 
■ gw. 

Ita non porui fupplîcîo capui! aperirc : 
ïriJSilueV Scd I furciferae mortifero timoré lufus , 
AUudk ad % Ad vcrba, m^rgis q«« potertnc 5 no- 

reos inftni- __^_ iT.,^: 

plidigcftan- 

les, ut mot f ■ 

«rat : Inde « „ ' . . , , « • ? - 

/iirri/indiaî ErtctHS %g%tur $H cuhtum, hdc fere 
wi«î^!^ob ^^^'^^ cùntumacem vexàvi : QfêU di- 
crimendebi- cis , inquam , ommum hominnfn Deorum» 
a^Vffèa ) ^'^ P^dor? Nam ntc mmtnare quidem 
Jiibaud.fltw. t€ inttr res firias fas tft. Hoc de te me* 

înferre tur- traheres ?■ ut tràduceres snms prim^fiê^ 
SS«! ''*^'" ^*i^^^ » fineaé^ae uhimd mihi laf- 
4 Afiic ) fi- fituiinem imponeres ? R o g o te^ umi] 
mtdcL^ Apodixin defma^Um^ Repde. iïiè 

cum elTe, yel Ht iroim ^ffudh 
4efutiâmii j 

5HL"parvu. J Hk folo fixos oculos avctfa tcnebat: 
luscencoeiç Nec macjîs incoepco vulcum fermouc 

Virgilio de- o i. . 

wompci,... movctur, 

buo primi Quam Icntaç falices , laflbve papavera 

verfusèlib. ^^11^ • *^ * . 

4^9. Pars 

prior tertii ex Idoga. 5 UntA fdw iiUUimk / attért pars è lib. fii 

i£aeïd.yerr- fi^o . , , 

Dans la Vie * i Suétone nous enfç^e qu'U y avoît des ReçîA 
de Néron ^ très publics y appelles Raticms Lihitina , oir l'on écrî* 
^P- 1^« yo^( le AoiQ 4e ceux ^ui îaoucoient i âc l'£^cr«c m94;« 
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La Satyhe de Pçtroké. ii) 

S'étoh fauve dans mes entraillts 

Tùur tviiéf fes funérailUs. » 

^itrfiiufôm/antfiuUment 

Decûuv;ri( U hout de fa tête , 

f ourle f unir dam ce moment 

B' une vengeante toute f fête ; 
lEtfa mortelle peur me trsmfant lâchement, 
Ontre de cet affront /feus recours aux injurei ; 
. Et je lui en dis des flus dures. 

Étant donc. appuyé fiir le coude , voîci à piaîûntS 
•eu ftis les réprothes que je fi» à ce rebel- Piofopç^ée^ 

Je : Que pettz-^ta m'allegucr pour excuiè ^ 
opprobre ^esiiommes & des Dieux? car â 
préfent il n'eft plus permis de prononcer ton 
nom ,' ni de le mettre au rang des.chofes de 
ce monde. Que t'ai je fait pour m'avoir ainfi 
précipité. de la haute fortune oïlj'étois , dans 
le foôd des abîmes i & pqur avoir changé la - 
vigueur de ma jpuneffe en la foiblefle d'un- 

' vieillard décrépit >,Vil faut dorénavant que 
je*pàfle pour mort , dçnne-m'èn donc-un * . 
certificat. ... 

. ' Ce/pt m{e^t ta >V* eri has ; 

Mon difcours ne le touchoit fas; 

Et fon cou , penchant de foiùl^e ^ 

Tétpoignoit çlu*H n'en» fouv'eit flus: ■ :/. • ^ 

} jÊinfi qws m^ vû;^ns fendanrAa féchtreffe . . 
,Ijfs fautes^ tes^favots , far l* ardeur abattus» - 

luaîre qu'on en tiroît fe nomiwnt Apoëieîs defim^o^ 
fia» Ce premier mot eftGrec , & fiit alluflon au Cer- 
tificat (^ue le Créander donnoît à Ton Débiteur quatlil 
«il ràyoïtpay^. pj^,Qiênvih <iitpolyéRos«nplakàitfant> " - i 

*■ pûîïqU^il fçmbie que j'ai paye le tiibut à 4a Natuje » 
^'parôi^Tanc ici comme un honune mort, donne m*ii| 
* 4oac antcrtificàt; ' •.,;.... 
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^}o T. Pethojiii Satyr. 

Nec minus eg9 $am fœda objurgma^ 

m finira 9 panitemiam étgere firmonit 

mei cœpi ; ftanuque riAêr$ ftrfimJU t 

qu9À pffliuis verecundid incd , cum eÀ 

parte corporis vtrba c^ntulerim^ fuam 

ne ad cogicacionem éjuidem admktere 

t 'Si9tnûnt I fiveriûris nef a homines filent^ Aiox 

^^^^If^rfricata Hutius fnmte ^ Qmâ amem 

^«i non pof-, eg0 , inqnam » malifcci , Ji dolcrem meun^ 

l'"^ naturali convitio exeneravit /utt qmd efi^ 

quodincerpêre humamv€niri:mal€di€er€ 

filemus , atugula^ capitiqne etiam, cum 

fipÎHS doUtf qnid^ non & Uljxes cum 

corde liiigaiÇm ? & qtademTra^ci qcuIo% 

t foâagikiu fiéos tanqiiéun audientes caftiganu i F^dm^- 

^M^^ço^' nrici pedibus fuis maledicunt ^ chirafrici 
ce AUX pieds, «s r j^ f .jl * jt j^ 

dâraEnau , mambus^ hpp$ ecults; & qui omnderunt 
^m la aux j^pe din^os ^ qmdquid d^Uris hab^t, in 
^^a) hoc pedesdefehfnt. 

tûinfoUta. 
4 Non trifiîs 

^u^n ^^^ ^^ conftriaâïpcaatîs frontc Ca- 

fimplidf f ^ tOnCS > \ 

!^ PUceT Damnatifque } hov« iîraplidcatis opus 1 
LeAori. 4 Sermonis puri non cûftis gracia ridet^ 
jil^^^) Quodquc facit populos, 5 candida lin- 

Stoïcomore. gua f cfbxC : 



Vide VfîJL 
tionem tomi 



* Vty^, kc. It croûqueFétrone fik rippoiterceal 
su vingtième de l*Odîfiee« où Ulyl*e combat avecfpv 
c«iir«al^ccdct€bltn€B|4Qacitêicfinii ^ (vidt 
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La Satyre de PfiTRONr, zy^ 

Je ne lui eus pas plutdc fait cette piquan- 
te réwimande , ouc je m'en repentis';. & j'eut 
une Iccrette coniudon de m'étre oublié jwf* 
•qu'au point d'avoir eu la foibiefle de m'cn- 
treienir avec cette partie de mon corps, i 
iaquelle les personnes (âges n'ofent pas me* 
me penfer. Enfuite , après m'être froté le 
front âffcz long-temps J'ajoutai : Mais quel 
mal ai-je fait , d'avoir enayé defoulager ni4 
douleur par Aes reproches fi naturels ) Quoi, 
n'avons-nous pas coutume de faire des im- 
précations contre le ventre , la gorge y Bc la 
tête y lorfqu'ils nous font mal? * Vlyttc n'a- 
t'il pas eu un démêlé avec fon cœur? Les 
Héros des Tragédies ne font-ils pas (buvenC 
des réprimandes à leurs yeux , comme s'ils 
étoient capables de fentiment ? Les goutteux 
n'accufent-ils pas leurs pieds & leurs mains 
de la douleur qu'ils foulTrent ; & les chaf- 
fieux n'en ufent-iis pas de même à l'^g^rd 
de leurs yeux ? Enfin ceux qui fe blelient 
les doiets, ne fe prennent- ils pas à leurs pieds 
in maS qu'ils refientent , les frappant con- 
tre terre ? 



'Tcufquêi CÂt0ns , Cenfenrs jiuftins , j^^ci Cetf^i 

Toum€X.^9us contre mo$ vos vifsgfs fivéres / (èuts de bf^ 
pourquoi condAmnexrViûus un oavrMgç nûw fiédct 

veau , 
Que UJtmf licite rend nsturel <^ 6êsu } 
\ Quand une hifioire êfi véritaiU ^ 

Mlle fiait ^ elle efi agréMe. 
Sans déguifer les mots , fans f allier le fait , , 

Jlfattt dire toujours ce que le feuflefait, 

Chacu» 
tes fervantet de (â maiibn , ^ui av<nett éotné eiitrél 
«ux galants dt r^ feamc. ^ 
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iji T. Petïiokii Satyr. 
Nam quis concubitus Vencris» qui gau* 
^ dia nefcit ! 

Quis vetac in tepîdo membra câtere 

. toro ? 
IpTe Pacer veri doâus Epicurus in arte 
Juflit, & hanc vicam dixic habere Deos» 

Nihil eji hominum ineptâ perJUafione 
falJÎHS, necfiliâfiverltatei/ieptiàs. 

Hac declamatiomjinita , Gitona v$€9 » 

& ^ Ndrra mihi, inquam Frater ^ fid 

tua fiât y ea m£le^ qua tt mihi Afyftos 

fiihduxit , ujque in injurUm vigilavit i 

% ViiiuB nox) ^^ comentHsfmt i vidna paâicaqne noRe f 

sic ingemif- Tctigit puer oculos fms , 1 concipùjjimip 

»pud o^i- ?*^ juravit verhis , Jihi ab Afcjlto nul^ 

dium: Cur Jam vimfoilam* 

dm5%e^' His ccrtc obrutus non meî compos 

frif^no^tu cram , ncc quae diccbam probe noraqi. 

nns°!^^c/) Qpid enim, aicbam , praeccrita itcrum- 

«piicatur que nocitura in mcmoriam revocare ? 

xlt^iTlooi Dcniaue ut neirvos reciperem , nihil 

juritEamoU non wm molitus: Volui & etiam me 

pus verbis r\*- n • ... 

ionceptiffi- D"s vovcrc : Pnapuin igitur exoratu- 
^t , .rus egrcdior, & ut ut res fi haheret fpem 
î.e.dcmon(î ^**^^ î fimuUvt y pofitoque tn hmtne 
irm, gcnu fie Jeprecatm fum Numina ver fit: 

Nympha- 

♦ La Piwnîre çu'on^ arforoir, étoitPriape, fils de 
tacckus de de Vcnus^ £Ue accouch» de lui à Lampià(^ue 
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La SÀTYâE B8 Pethoms. 1^3 

Chacun connoit affez , ej» l'smcur , 0^ C9jfiim< 
mes 

Qu'il fait yeffenf ira nûêomes'/ 

8ui voudrait condamner lei fUififs innoam 
H^$n prend dam un hn Ut; & faits font 1$è 
fent! 

Nnreff avant Mattr^ Eficure , 
Qui cênnoijfoit Ji bien les loix.de la nature ^ 
Vous commande de vtvre atnfi: 
tuiftjue les Dieux le font auffu 
Rien n'eA donc plus ridicule que. lès (ôt« 
. tes opinions ^t% hommes > & rien de plus in:ù. 
pertinent ^ que Pair fevére (ju'affeûcnt cex- 
taipes gen^;;. 

^prS cette harangue, Je fis venir Giion^ 
& lui diSji Mon cher enfant , avoUe-moi^de 
Sonne foi, la nuit qu'Afcyîte t'enleva d'au» 
près de moi , la pifla-t'ilïans te faii*e viblen- 
lence ? Et fut-il auprès de toi pendant tout 
ce temps-U dans la continence d^un homme 
veuf» Cet en&nt frottant fes yeux m^afTura. 
avec ferment qu*Afcyhc ne Pavpit àucune-p^ 
ment violenté. 

A dire le vrai ^ 'famols l*e/^rit Jt aecahté </# 
tous mes malheun^ que j'extravaguoss quelque^ 
fiiSy é* quefouvent it n^y avoit Pas beaucoup 
de ratj^ dans mes dHfcours x Car a quel profos^ 
iifoi^'je\ rappetier djts chofes que /> devroi» 
Ofluoir Quiliéis pour mon rejos>Enfih\}efis tout 
40 que je fm pour rétaèlir tnes forces. Je voulu» 
^ ineme mo muer aux Dieu». : Pour ctp egèt j'^al^ 
ial implo^r lefeçoun de Priape ;, Et ^ quoi- 

2u*il ert pût arriver , prenant an àir de con-- 
ance^ je mç mis à genoux à la porte du 
Temple , ^. fis cette priese'à. ♦ la Divinité 
q^'on y adoroit, 

■ *' i - 

-Tèœi//. • V 
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134 T* PETii^o»Ti SatVr/ 

f$fiuiml}ic^ '^r Ympharum Êacchîque cornes ,. 

rf!*^d€- 1 Dîvinbus fylvîs numcri dcdit incUta 

dk fyîvzmpt ^ parce 

w^iSST Cui Lcsbos, vmdifqu€ Tbalos.qùeni 

zDhntes^l' 3 Lydus ;adorat 

€opU , ùt Vcftifluus , tctnplamciuc fils imponît 

Sueimâqiie Hvpœpis: 

crannn. ^*. * 

^Lydusvtltt- 

j2ata)OHen- ., . îj 5« , . 

tali more, ^ ^ • -' 

Lybi conAruxeraRt templium Pttwpoînlîyp^jpUj •^ui.fibidînc ^itO' 
|>r«did erant > ut non tantum hode vacarent yoluptàu venere« ^ 
veEim edam tpfo mendie iaiciTirent. Unde Proverbiam Gheds.^ 

yi^©- ip |u,^9'n(A^fiet y îa hommeminTatiatâr, auc etiam îhcem* 

fcftinr U^idmù. 

femme : ^^aw par une jafoufîie qu'etlè avok conçue de- 
puis loBg-tereps contre cène £>ée0e, elle la^toucna d'u- 
ne main envenimée ; ce ^tû Bit icaûfe qUft Kénfant qvâf 
naquit eut le membre d':unc groflreurprod^ieufe.Etant; 
devenu çrand il. fût fort aimé des Dames Lampfiicien-^ 
neS; dont les Maris devinrent il jaloux ^ qu'ils te chzf-^ 
ferent de leur ville : Ea punition dequoi là maladie. 
Vénérienne leur vins à tous. Ils confulterent l'OracU 
de Dodone, qui (eu-r dit qu'ils ne pouvoient recou« 
vrer leur fante qiie Priape ne fut appaifé 5 ils fe vin- 
rent donc contraints de le prier de revenir cKei eux ;. 
ok étant de retour , il fiit mis au nombre de Pieux.^ 
Fèftus rapporte qu'il avoiç un Temple dans Rome , oh. 
Ton meooie tes nouvelIesMarîées avant qu'elles allaf-^ 
lent à leurs époiïx , & qu'on lerafleyoît injînu ejns. 
1 Au livre ^" lui facrifioit l'Afnevdit, i Laâattce, parce qu'iU, 

4e la fauffe ^voient difputé enfemWe de leurs facultés & l'Afee. 

Kelig-ion. ^"^ vaincu : Mais i Ovide rapporte qu'un, jpur Prîape- 
-* liv dea '''^"^"'^ attenter à la pudiciré de Verfa pe^jdantqu'elK 

FaJÔis. • * dormoit , l'Afee de Silène l?éyeîHa , ôc riiidit l'entre- 
prife fitns^ eifet : ce qui lui attira la raillei^:dfi& atitreftr 
Piei^x. Cette Divinitç ayoit des Prêtres & des. .Pr#- 
fyejTe iodiffércmment pou^ TçMr à foo ctiltc', ^lû. 
* . ■ . A w ■ 
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La Satyke: de P£Tr<»?b; ^^y 

\^ • 

TOi , qui ne quitte f oint lesNjmphes , é? Prî^rt aè- 
Bacchus PtA^énosk 

Qui dots auffl le jour, a U MU ^Femt Priapè, çouc- 

♦ Et desgrsndes Forêts l'entière défendànie : ^^ rétibliflTc- 
FfiMfe ^ toi qui vois fu jette a ttt fuiffanc£ î?^"! ^® ^ 

* Ufammfe Ifls de % Leshos, '•"^^* 

t Btlaverdoyante^Thafos: .* 

Enfin , toi , qu'aux climats de la naiJfanteAu^ 
tore , 

Le peuple Lydsen adore,, , 

Batijfant dansHyp^^e unTemple en ton honneur ^ ; 

0** f ^ />e«/»/f /f r^»/^ l'hommage de foncœm , • " 

^.* . 

êtoît fort extmva^nt : Noti» en avons- vnfes Cérémo- 
aies dans la. page 70. & d«u la remarque * 4e la page 
7d. du Tome i. * 

* Ciceroit fàk mention de qiatrt Vcnittdîfl^rentes, Au Ily t*. d\^ 
La premicfe > dic-il , étoît fiUe.du Cid & du Jour; JLa la nature «kf 
ftconde nâ^it de l'écume de la mer , ayant élé côri- DÏG^ * .' 
5ttë dans une Nacre de perle , 6c portée en iflfle de '• 

Chypre par le»Zéphycs; Ce Ait eue qui eut Cupidon * 

ée Mercure. La troifiéme étôit fiUfc de Jupiter & de ' 
Pio/ie , qui fût mariée à Vulcain. £t hk quatrième eil 
1» Syrienne, autrement dite >j?Artf, qui épou&Ad^ < 
nîf. Je crois que cette dernière étoit là DéciKè deVlSt-- * ' ' ^ 
doniens , à qui l'Ëcriture dit q|ie Salomon (feefTa dà»< :. ' ^ 

Autels pour plaire à fcs Concubines. De toutet ce» " ■ ^ ' 
Venus, les Poètes ne parlent que de là fécondé i Jt " ;, " * 
lui attribuent toutes le» aâions des autres* 

fLfiZ'oSjIfle de l'Archipel, nommée anciennement '•" ' 
Mitilem , & aujourd'hui Mitelin : Elle eft abondante em "^ * " 

fruits. La ville Capitale porte le même nomJLes Turca; 
y tiennent .gamifon. 

'fThjfos, autre Ifle dfe la même Mer. l'Auteun; 
I'app:;lie Vmdisy pai-ce qu^elle eft coirrerte dà vigncac^ 
fifif prodirifent un vin excluent. OïL en tirt, encore dfe** 
bUù marire blanc • ' . •'..•» 
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Xj6 T. Pbtronii Saty». 

I ÈMcld tu- Hue adcs^ o I Bacchi tator » Dryadum*^ 
ter) l e. vi- qae volupias, 

toc. Et X cimxdas adiiime pièces : non j; Lati- 

^. ^*?r^ ffuinc irifti 



ritprà.p.340. Perfuhis 



vcnîo ^ mm cemplis impkis 
îSii^' 7. hoftis 

3 id^^îiiûtf Adnxovl dexcram^ fed inops, & rebas 



t4IK)ideft, cfenus 

4 Krhtf at- 4 Attricis, f tacfttos non (oto corpore 
rWris)mguîr ^^j 

a.UngucntL ^^ , •• ^ ^ 

5 Fannics:) Quiiquis pcccftt inops» minor elt rects t 

^ l* ï^* îf! «ac prcGC y qu^fo » 

ifKiirfm)Scii. Q Eaonera mencem, culpx<|ue ignolcc 

cS'vS?* tninoxu 

4iii5 eft cor- Et ^[ttandoque mitd Fortune artifèrît 

#mcîo. ' Non fine 8. honore tuam pacîat decus ^ 

L^^Ui^ft Ibitadaras, 

^uam yoc9r Sanfte,^ tuas hircuss: pecoris pater ibit 

2,V'«r ad aras 

t Honore) i. Corniger » & quaeruld^. faecus Suis^ hof 

•;a^^/c^^ cklaaensi . 

rer. i. e. xn- Sputnabic pateris bornas nquor :: & ter 

J2^**;^ ovantcm 

iuatieat bit^ ÇitCdL délubrum 9 greffiim fercc ebria 

w«^ Pubcs. 



* Dtyaées, > Ces Nymphes étaient de d'eus Cotte^: 
L^s unes fe Qommoient Utyadfs, da mot Grec ,, qui 
Ii|0i6.e uqt Chêne ^ ou ^oufesibrtet d'arbres; & les au- 
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LÀ Satyrï di Petronï. i J7 

Gardien de U vigne , <J« chéri des '^Dryades, 
Frcteâieur des jardins qu'enferment les BifHfga^ 
des; 

Viens me fréter an fremft fieottrs , 
Mccute ma prière ^ (jf prends foin de mes jours. 
Je ne fuis point couvert dufang d'un homicide^ 
Je n'ai point en Impie ahbattu des autels ^ 
Ni violé des lieux f acres aux Immortels : 
Mais je parois ici comme un pauvre invaltde^ 
Dénué de vigueur ^(^ de ces grands tréfers 

Dont on^oit enrichi ton corps^ 
Hélas l le mien n'a fuit que la moitié dm crimes 
5*/7 n'a pu parfoi^leffe immoler la vi&ime^ ' 

Il n'a point péché tottt entier ; 

Quand on pèche par indigence , 
X)n efi moins criminel ^ o* bien moindre efiVoj^ 
•fenfe. 

Friape ^ fais-moi donc quartier ; 
Soulage mon offrit d^urte extrême foeegfane» , 
Fardonue-moimafaute, ^ me rends ma fui fi 

fonce i 
D"* abord que lafertuiiHe aura rempli mes vosfsx > 
"En me faifan$ goàter les plaifts amoureux , 
y honorer ai ton culte ,• eJ» far lefacrîficê 
D'unboHc àf d' un hlier^ d'un fore tS^ d^n. 

agneau ^ 
Tuferasjatisfait d'avair étéfroftce , 

, . j^oféS répandrons du vin nouveau < 

F-t puis la brillante Jàunejfe^ '5.î*i. 
Taifant le verre en main mille cris d'alt^jif^^^ 
jiux environs du Temple ira faire trois tours 
Fntoft honneur, Friafe , (^ dos tendres amesn%, 



^(ÀttLt foi» t^écorce (h^afères : êc la dâférènee ^m 
éctit entr't lies , c'eft ^ue les dernières œouroieot «vec - Vlr^ 
les arbres qu'elles haï>itoieDC f & ^tiç Us prciaiecCf aç £fÂl > W 
fttfiiieiit ^ite cSuxigei: de i^lMff* 
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ifS T. Pbtroniï Satyr» 
iMeodepo- jy^^ h^ç ^^ ÇoUrtique cwra i dep(H 

fito) fubtud ^ -^ ',J .^ j , L / . 

mrmfcro; me- y^'^ meo cavco^ tntravtt delubrum Anuf 
tapWicè, laccratis crinihus i x atraque vefte defor- 
firmmortuo ^*^i txtraque vejttbmum me injecta manw ^ 
ponitur. /fnx/r cii;;^4 irementem : OttdfiriçeSy in- 
ieforrms) De ^«1^ /^ camedcrunt ntrvQS tHos ? ant quod 
vcftimcntis j pftrgaptentum noHe caleajii in irivio ^ 
amtiquorum ^«^ cadaveT f iVipc 4 4 Puero cjuidem it 
& de aliis vindicofii : fed mollis , dchilis , /^j[/« j , tan^ 
gict"ope^- ?^^^ J eahallus in cliva , C^ operam & 
tjouibiiiiiçe- fudoremptrdidijH^ nec cententus ipfe pe€^ 
tîpfimn in ' ^^^^ > ^^^» ^ ^^^^ '''^'W excitofti ^ & pÛP- 
Ann. Tacit. ;^4j ^j'^; ;^||//4/ Jahis l 
5 Purgaminr 
ta ) Qyioà 

Gnecis X*' ^r fie iurnm in ctllam Sacerdotis ni' 

^aff/.ctT a, yii fecufamtm perdnxity impulUque fuper 
fcnfo^ vïd. IcQum, & armdincrn ^b oftio rapuit : ite^ 
ïumcb. ad- rum(jm nihil refpondenttmy muleavit.Ac 
op. 7. *' ^ifi p^i^^ ^^ aruvdo quaffata verbcra»'- 
^ecàPuero tisimpetum minuiffet /forfuam etiambra^ 
Illud refcivit <^»»^ «ï^^ r^;?»/ji« fregtjfet. 

jBt Divins, & . #. 

"iefemir ad ea quat-leguntur fupra. s Calallus in clîvo proverbîaSter 
didum, & reûe in lan^uidos nervîïgiie débiles. Idem Ovid. lib. i». 
Remed. Amor. iÇdtt^i cUvi nofier ankeiat^^equus. d Deos mitos) f. e, 
Circem Vide p- iz^.Éjicitur Cr Projèlcnos^ &c, 7 M'ulcavit) i. e*per— 
gujjit» Sic legendum, non u£ quidam 9 muUavit.Xzck. Annal, ç. 2.3- 
jpoftratos vtrforibiis mulcant, 

' * ^ur quelques criures, &c. Les Anciens jcttoient: 
t Virg. EcL I rw/w caput, par defliis leurs têtes 2 en certains en-^ 
S. V. 10. droits^ rélervés dans' les carrefours , dans les coarans- 
1 \o0hbAif' des eiux , & dans la Mer même , Pwgam ma , Ut cbo- ' 
lug&lçjf Hl< /es qai aVoient fecvi'à expier les crimes; parce. qa'ib. 
cbap. 1 5- & appréhendoient qu'on n&umarjphic d(^iïks; croyant que . 
Jumfbt 9do KWi à qui çt malheur ^rrivoit par haiard , «u a^ucre.*» 
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LA^SXTYfî M PéTHOKE. IJJ " 

•Tandis que je (z\Co\% cette prière , & que La Somefll ^^ 
je. prenois garde de temps en temps avec Profôlenai 
jrand foin en quel ëcat j*étois , la vieille Pro- raalcriite 
élétios entra dans le Temple toute écheve- P*^^<f* . 
lécvétuc d'une robe noife qui la rèndoitaf* p^^^'f v 
frtttfè.i & me prenant par le bras elle me tira la puiÂsMâi . 
tout tremblant hors le Portique , & me dit : de ibn ca* - 
Quelles forcieres vous ont énervé de la (orte? th^n^ancni^ • 
K*avcx-vous point marché * fur quelques 
ordures la nuit dans un carreftur > ou bien 
n'avez -vous prâit. tpuchjé quelque corp& 
mort? Je fçai encore q^e vaus n'avex pu 
rien faire sç^c Giton ; mais que vous trou- 
vant foible^ languiflant» & fatigué comme'' 
une roffe qui n*a pas la force de monter une 
colline, vous avez fait des efforts inutiles i & 
non content d^av.oir commis ce crim^ , vous - - 
avez auifGattrré fur moi la colère des Dieux^ 
& je ne mVn veneerois oas ^ 

;Di{ànt cela ^ el& me nt entrer à^^n^s. la Cel- 
lule de la Prêtrcfle y fans que je iîffc aucune 
réfîflance ; & m*ayant pouiTé fur ifn lie , elle 
prit un* canne derrière la porte, dont elle me • 
frappa , n*t>fant lui répondra un fcul mot : 
de. fort^ que fi la^anne , qui fe rompit àhs le 
premier coup y n'eut modéré la fureur de . . 
cette femme , peut être m*auroit elle caff«- 
îa tête & ks bras^ ' **- 

• / -■ ■ ' Ce' ; '-X 

»ent, **3«tîr«îent]parulreefpeeeïîecontagrcn.Iapc!ae > ^ -, --. 
\xi9r f»éritoii le crime expié. Ils avoîenc la mcme fu- ^^v^^* *• 2.^ 
per(litÎ6n pour toucher ks corps morts : je crois qu'el* <^"^P». 7». ; 

le leur étoit venue des Grecs , <|ni Favoient reçue <ie« ■ . - 

Hebteûx 5 car nous lifons au i Livre des Nombresj ces rhao tf»- 
paroles: Celid iiù touchera un corps mort y fera, impur «erfe, I *" 
pei^mfq^t joms giflais s'il Jtttejiir Im de cette eau k *" 

troyîànejoUrt^Ufeptiéme, il ferd purgé. Ils fe «1^-» 
doicnt encore d'approcher des Toniibeau]i ? & des fieu»; 
•àVon ayoicdreâe de$ bucbec^ 
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i40 T. Petilohii SatVr. ■ 
^ mfcatpo ) Ingtmui egù » «// ^nf pr opter i mafiar^ 
wtt','«r" T^^^^ > laerjmifquc uhertim manantibut 
mjfiupraiio . obfcurntHm dcxtra cofHt fnptr ptUvinum 
'MrifcVcrt!a i^^li^^'^i* N^^ minm illa fictn confupt 
oUbflôiavft éUtira paru USuli fidU't éuatifqut longs' 
^f^Lf ^^^^^ tremulis vocibus cœpit accnfare ; 
«ores, uc doncc intcrvmit Saccrdos » & ; Qfdd 
]b^X^À^ w/, inquit ^Hn ccllam meam, tanquam 
Bp. Z03. & ante i recmi buftam , z/emjiis : Htiqnt. 
^tcemhuf 3 diefiriarHm.quoiMm hgcntu ri^ 

tum) in quo 4/;;?/ f 
jam nunc 
corpuf a^u^ 
tum eft : 4e 
bufto. Vide 

>frà./ O, i;/^m/i, 9 Eftothta! quem v^/n* 

,u^'f^î lefientem vides > wW* 4/^^ ^^^^^ Ç^> 

fericndisvic- /y^;?! fteqUiTugfo, HCque PuclU boftd fiêd 

çSimu^ f e/i^rre pofç/?. Nunquam tu homînem 
iebatdiebus /^«i» infclictm vidiftL A Lorum in Àaua.^ 

fcftis&tcci- * ' t L . AJ r 

tb facrifT^ ^^ tngtima habet. Ad ftàrnmam , ^/y^* 

i^^^tr^l^f^^t^f^rrtxitt 

biudpr^et^ ' ' 

^""* /&»;/1^ .///^ rfui/Vii Enothea^ tnur ntruniquê 
ma loro, M- confidit i mêtoque^ dimiu capite; Ifinm» 
^flù. MaN inqnit , morbum foU [nm qua emendare^ 
M^jris!, ' fiio* Et TH pHtetis ptrpUxi agere^^ rog$ 
4t AdotefientulHS mecum mBe d^rmiat » 
nifi iUudStatn rigidtim nddidero qnam 
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C« traitement, joint 1 ce quMle voulue 
me mettre en hiimeUt ,'me fit foùpirer ; ^. 
les larmes me tombant des yeux en abondanî^^ 
ce , je me cachai le vifage du bras droit en 
me penchant furie chevet Au lit. La vieille, 
a mon imitation fondant en larmes , s'aflk 
lie Tautre côté , Se commença d'une voix 
tremblante â fe plaindre de ce qu'elle vivoic 
trop long-temps. Dans ces entrefaites la 
Prêtreffe furvint qui nous dit : Que faites- 
rous ici je vous prie ? il femble que vou« 
(bycz-â des funérailles, Penfez-rous que <î*eft ^ ^ 
aujourd'hui iin jour de Fête , o^l les perfon- 
nes les plus affligées fe j-éjoiiiffent > 
"*• O Enothée ! lui répondit la vieille. Ce Dî/côiir* Je 
jeune homme que vous voyez efl né fous une Prorélénos 
médiahte Planecc ; car il ne peut débiter fa ^ finothée 
marchandise â qui que ce foit.Enfin, vous n'a* j^'^'^^^^c dq 
vez jamais vu d'homme plus mallicureux que Cultcdcs^i^ 
lui : il a le * * * auffi mo« qu'un morceau de lAtffu de 
cuir trempé dans l'eau. En un mot , que pen- Polyéaoti, 
icz-vous' d'un homme qtfi fort d'entre les 
bras de Circé , (ans'avoir pu goûter les plai^ 
(1rs de la jouiflance ? 



Enothée , ayant entendu ce difcours , s'af- 
fît entre la vieille Se moi i & aprè$ avoir bran- 
lé la tête , pendant quelque temps : Je fuis , 
^it-elle, la feule qui f^^aic guérir ces fortes 
•de mtaladies : Et afin que vous ne vous ima- 
giniez pas que je me vante d'un pouvoir in- 
certain , je vous prie que ce jeune homme 
couche avec moi cette nuit , & vous verrez 
il je ne le rendrai pas plus vigoureux qu'il ait 
jamais été. 

Tâmg IL X 
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QUiquid in orbe vides, parec mihî; 
FloridateHus, 
fjum volo » rpillâcis larcfcic languida 

tSacàsCii- xfuccis, 

tettd. arbor. Cuxn volo , fandic opes : Scopalique 
atque horrida Taxa 
Niliacas jacalamur aquas : Mihl Pon« 
'^rtiertts]le. cus 2 inertes 

fWîuiUw. Submittît fludus: Zephyrtque tâccntia 
ponunc ^ . 

^te meos Tua flabra pedes» Mihi Ru- 
mina parent : 
f#/ui«]<iu»tt- Hircanacquc Tygres , & j juffi ftare 
fioiub«oeo9 Dracones. 

KM 'vMb^* Qiiid Icvîora loquor ? Luoae defcendic 

ijuadain^ for îmagO 

"^DeSuSd] Carmînibus 4 deduda meîs: Trepidut 
•ribiis modiç que J farcntcs 

ranttmenta, Flcdterc Phœbus equos revoiato cogî- 
oculo , ore , ^Qf (J orbc : 

'''TFurfntM Tantum difta valent. Taurorum flàm- 

iproptcr curr ^ja quicfcic 

fus mtcrrup- * 

^onem. 
6 Orte ] in hoç loco , tionterratuift orbis, ut quidam peflRmè în« 

ErpretantL'r ; fed curfus eft Solis circa Orbem. l(ey»/u(o or&Cj Ke« 
çuiTlOf chemin. 

* La Lune iefceni ions ces Ëeu», ) Les Aademt 
«royoient que quand la Lnne fe cachoit pendant un 
temps confidérable , les Ma^ciens l'avoient fait des- 
cendre du Ciel pour fervir à leurs enchanremens : & 
' alors ils frappoienc violemMent fiir des baâins d'airain 
i1^.^ûutU( au'il$ 4éW}u:noi|jat W ^ ^ jn^^ficçs' 
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L*Un$vers obéît a pus cêmmandemem : 
La terre pleine d'a^emem 
^H moment qu'il me plaît laijfs dejfécher Var^ 

bre ; 
Et congelant la sève , efi plus froide qu'un mar^ 

bre : 
Elle répand au ft^ quand je veux , fes tréfors •• 
Les Rochers, les Ecueils, de lems arides corps 
Jettent comme le Nil des eaux en abondance^ 

Enfin je tiens fous ma puiffance 
Les Ondes de la Mer-, ô» quand^je veux , les 

flots 
Irrites , furieux , rentrent dans, le repos. 
Devant moi les Zéphirs ob/ervent le filence , 
Les Fleuves font fournis a mon obéijfance , 
Et je puis arrêter , avec de certains tons , 
Tout ce que je te~direft'encorpéU ^e^Tfiofe; 
Ji mon divin pouvoir jamais rien ne s*oppofe : 
ifar Us eruhantemens de ma voix , de mesyeux^ 

* La Lune defcend dans ces lieux , 
Et même le Soleilfinijfantfa carrière 
Tourne bride , é* revient nous donner lu lu^ 

miere ; "^ 

Pour me faire obéir ma parole fuffit, 
•J* ]adis une puisante femme 
Enchanta ces Taureaux qui vomiffoient laflatn* 
me 
fuir certains charmes qu'elle fit ^' 

X 1 ^ 

Peut être eft-ce die cette erreur qu'eft provenne la fba* 
aerie des cloches, pour détourner les tempêtes, qui 
font quelquefois, à ce qu'oa croit, l'ouvrage des Sor- 
ciers. 

t Jadis une pitiffantefimme^ &c. ) Ce fut par les ea* 
chantemeos de Medée , que Jafon vainqjiit & tua lec 
Taureaux qui gvdoieat U Toifoft d'Oc dam i*Kld d« 
fSolchof, 
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'444 T. Petronti Satyr; 
•i Vtrgbms I Virgincîs cxtinika facris : Phœbeïà 
J2tflj;]i-«- Circc 

virg^û."**Carminibus Magicîs Socîos mutavît 
tôL Mçdtae. Ulyxis ; 

Proceus efTe folet , quidquid libet. His 

ego callens 
Artibus, Iddoskaûets in gurgîtc fiftam, 
f t rurfus fluvios in fummo vcrticc po- 
paro. 



Inhorrm ego tam 2 fabulofd pollicîta* 

tmpcrio para t$ : dettrfifque cnrUsè m^^ 

nibHSyinclinavit fe in IcHulum, ac mt 

Jimel iterumque bafiavit. 

jEnothea mcnfam vetentn pofuit in 

medio altari ^ quam vivis implevit'car'* 
Wtémdki b^nibus ; & 5 camellam îam vctuflati 
tdvcrCl.2(î. ruptam ptct 4 tcmpcrata refecu. Tu^ 

?e r?iffnem * ^^^ ^"^ "'^^ ^^^ premières qui inventa les poî» 
Bioll^a & ^^'^ * ^^^^ ^" ^**^°" ^^* cprcHve* fur fcs domeftiques , 
Lnittft "^ ^"*' ""* ^"* venoient la vi/îcen Elle empoifonna le 

KW* »« i^^oi a^ Sarmatie fon mari , pour régner feule 5 mzU 
traitant trop févérement fes peuples, iisla contraigni- 
rent de fe retirer au haut d'un Promontoire, qu'on a 
depuis appelle le Cap de Cîrcé, oh elle fit ce qui lai 
|vr t I pfâc. Elle tr^insforma la Nymphe Sylla en Monftre 

aLMétam ' ^*"** ' ^^^ "^^^ ^^^ ^*"°* *" ^^^^ ' * ^^» Coapa* 
^ A»çww -npn^ d'ylyOe €0 fpwçciwx ^ «C c^ d'iiwrw fçoûci 
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* Circé ^ qui du Soleil tireit fon origine , 
Changea , far lefecours des Efprits infernaux ; 
Les Compagnons d*{Jly£e en d'infâmes four*^ 

oeaux. 
Et •\Prothee^ employant fa pulffance» divine; 
Frend,fuivantfondefir^ des vif âges nouveaux^ 
Mais moi, qui fuis ffavan$e en l'Art de la Mfk* 

Tar le charme fecret d^ une force inouïe , 
Je puis du Mont Ida tirer un arhrijfeau ^ 
Pour le planter au fond de l'eau , 
JE/ faire encor qu'un Fleuve , errant far le$ 

campagnes , 
Changeant fon cours ^ ira far'dejjus tes montai 
gnes. 

Je frémis de peur au récit in pouvoir fur- 
prenani de cette femme , & je commençai i- 
regardcr attentivement la vieille t Ce qui lui 
fit dire à haute voix , O Enothée, il eft temps 
que vous fongiez à donner vos ordres : En- 
fiiite ayant lavé proprement fes mains , elle 
{c pencha fur le lit , & me baifa deux fois. 

AufH-tôt tt la Prêtreffe pofa une vieille Pripiriaiùti 
table au milieu de PAutel ,& la couvrit de d'uuSacnfî<:«y 
charbons ardcns : elle racommoda avec de pourlerén:* 
la poix réchauffée , une vieille écuelle de ^^^"'^"' 
bois toute rompue de vicilleffe ; elle enfon- poiyéîSs 

X } 

\ Prothée Dieu Marin , fils de TOcean & de Tketk, Homère 1.4^ 
principal Gardien des troupeaux de Neptune , grand de TOd^ 
pevin , Se qui fe déguifoit fooM toute fone de formes» féç« 
aHn de tromper ceux qui 4e chercAoient pour le con* 
Hilter fur Tavenir : Si bien que pour avoir fes Oracles» 
il falloit le furprendre & le lier ; alors il reprenoit Cm 
première forme» &découvroic les chofes qui devoienç 
arriver. 

f f La PrArep pofa. unt vieille pihU^ Sec, ) Ces ta- 
Ues étoient couvenes de fer. Se fç nommoient Ancla*. 
^cs^ de Tancien verbe annàare ^ qui iîgai£oii ùm^ 
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iUvum , qui detrahentem fecutHS ctm 

camélia ligne a futrat , fumofi parieri red" 

didit : m9x wcMa quadrato pdllio ch- 

twnatn ingentem feco appofuit , Jimulque 

-1 Tannani i pannum det earnario detuUtfurcâ^ in 

^^^oT î«<^ A^^ ^^^ ^d ufum repojita ,& fincU 

fitis vemftijfima particula mille plagis 

dolata. Utfàlvit erg9 licio pannum , /^^r- 

tem leguminis fitper rnenfam effUdit^ jup- 

fitque me diligenter purgare.Servio ega 

imperio , granaqne fordidijfimis put ami-* 

nihus vejtita curiofâ manu fegrego, A% 

illa imrtiam meam accufans improba iel-^ 

iFoWcultts^ lify dentibufque i follicules peritè Jpoliat^ 

rd puumcn ^taue in terram veluti mufcarum imaçi* 

yix fruaum »^w dejpmt. Mirabilê quidem pauperta* 

^F^^&c 1 ''^ ^^S^^^f^^ t fingularumque rerum quafr 

UtmVtrûua dam Artes 3 famés edocuit. Sacerdos 

ÏÏl^^^P^ 4 huîus virtutis ica fectatrix videbatur » 

Magner Ar- ^ ' ... ^ r 

tis ingenii-^ Ut apud cam cluccret minimis : Cala 
Imr^^^^ prsBcipue- illius verum erat paupertatU 
4 Hujus inr- Sacrarium^ 

rwffi. 3 Pau* 
fcrttt vktus 
ift- 

jfier : Auffi fervoîent-etles d'Autels , m rapport âé 
FeièuS) Menfa in aiihusfacris aramm vicem obtinehant^ 
Lutacius dit, qu'il y avoittro» fortes de lieux (|u'oa- 
is Voyei en- choififToit pour expier les crimes. Nousfaifons, dit-il >. 
core Juvenal ^^ ^^^ j^^, ^ ^ ^^^ ^^^ fatisfâire aux Dieux Infer^ 
Sat. 12,» Ho- j^j^ . 2^oits factifions fur la terre aux Dieux Terref* 
'^ H V''I*^* rrw; 6* nous (levons des Autels 6» des feux aux Dieujè 
s, Heliod, Céltjies, L'autel en cet endroit n'cft donc autre chofb 
to» ?• ^uc U terie ^ c'eft-à-dJTe k plwcber , fwr lequel lai 
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^enfuice dans la muraillp enfumée un cloi» 
qu'elle en àvoit arraché en prenartt Pcqùcl- 
le : Enfin , s'étant revêtue de fa robe de cé- 
rémonie , elle mit -un grand coquemar au^ 
'fxès du feu , & tira d'un garde-manger avec 
une fourchette un fac d'étoffe ou il y avoit 
des fèves pour Ton ufage , & un vieux relie 
de crâne, rongé de tous côtés. Elle délia le 
Ç$c , vcrû une partie des fèves fur la table , 
& m'ordonna de les' éplucher au plus vite. Je 
lui obéis ; & prenant toutes les fèves l'une 
iprè« l'autre , j'ôtois' la vilaine peau q»i lé» 
couvroit , & les meitois à part fort propre-' 
ment : Mais cette femme que ma lenteur 
împatientoit , me les arrach.i ; &: les écoflant 
avec fcs dents d'une adreffe fuprenante , elle 
^n craclhoitles écoffes . i. terre dfu comme 
mouches. Il faut avoiier que la. pauvreté eft 
ihgénieufe.à trouver des inventions > 5c.quc 
nous devons à la nécéflîté de manger la nàiC- 
fance de la plupart de* Arts. Ls rritrejfe fa^, 
foijfoit fi attachée a la fràfiqui de cette vertu , 
qu'elle éclatait dànstàm ce qu'elle foffedoit z 
, Sa demeure fur tout éteit un lieu jue \u$ étei* 
tnticYemgntçonfajft^. ., 

■ ' '■• X'4 ' ." 



l^êtefle mît lataMç|>oar Parfera PmpeV qui ézo^ 
un Dieu terreftre. . ^ 

* Rewf Mç dtfa Kobt de cétfmovflt^ ) Cette robe étoîc 
'eYtrèmeràei\c langue , & paroiffoiç quarrée par en bas, 
ik caufe qu'elle avoir toutes les' extrémités d'une éçale 
longueur : i Elle étoit indifféremment à rùfaec des i Tcrtullîeil 
hommes & des femmes dans les -cérémome$. 2 Hora- du Mantwu? 
ce dit que certaines Sorciercs s'en fervoient auifi poi«: iLiYf 9aîf H 
ftirc leurs conjivîidons. s^ 
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s 



/îi;o"Sf"* XT^^ Indum fiilgcbat ebur, quod 



marmor è i\ înhxfcrat auro , 



iFifccribus j^j^^, j^^jj calcato radiabat marmorc ter- 

terne eztra- J 

hkm, ra 9 

a Crarf/aC ^ Muiicribus dclufa fuis: fcd i crate 

^M J more ^ 

Tuftico im- ' ialignâ 

Eadirâ.^ Inipofiîwoi Ccrcris vacux 3 ;îr»7ir/, & 

IfgTiuj ; i. e. nova IQVXX 

%iit * Pocula y qua: facili 4 vilis rota finxcrar 
îiTwiVe. "^"^ i °^^^'^^ ftî"^ Lacus , & de 6 eau- 

mus Cerers , dîcc IcntO 

Sc'Tc!^ ^^"^^^^* lances, maculataquc tcft^ 

prano, 8c hjXO : 

SnTeft*' ^^ paries circa palea 7 fatîatus inanî , 
framiffl,irtf. 8 FcMrtuitoque lato ^cUvas, f numera-^ 

tiir. Et viridi janco gracilis lo pcndcbat 

tem. Practcrea qa» fumolo fûfptnfà tigillo 

î/'^ ~ " Confervabat opes humilis Cafa , mitia 

•u, goutte r L 

jnolle,Le. lorba 

ficeniiaPo^ Inter odoratas pcndcbant tcxta coronas> 
tica. Lacus £c tyoïbroî vctcrci > & .paflGs uva-racc-' 

vascaoa^uc ^^Jj 

lacus f.f îir. 

6 Caud.x'i un tronc d'açbre; 7 5'imftijJ idea Ykruvîus I. ex edct ÛP 
#rma crchriter parietts fitioH diittliis conrinentur. Bt\ irpi. fiitiata mu- 
mcevejlei.s Fortuâo} i. e. forte ôblato, la première venui. 9 Nurmra^ 
Vj.tj noaipHi paries , fed quTparietem infpiclèbat. CLwi agrejies^nt 
lignci. 10 Pen4i£hju] (|uia lacunarîa pendent. 1 1 In Italia teguntur Car 
ibe aruDdinibua, ^ m iltis regiombiu fponcfi crclhint). uint^ue fitr 
polii duûorcs« 
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LA VTvoire indien , mis en œuvre avec l'or, 
Nefefaifoit point voir; & l'on peu, dire J^'^^Z 

Que la terre , trompée /ifvecjes prefens même , treflfc» 
f^yhrilloit point à'un marbre employé pour 
marcher^ 

Et dont on eut fait le plancher : 
Mais tout y paroijfoit d'une indigence extrêmBi 
ï)'abord on y voyoit , par les dons de Cerès , 

Un amas de paille kattué^ - ' 

Sur des Saules creifés , qui s*ofroit k la vâe : 

Et des pots de terre tout frais , 
Qui n'avoieat point fervi depuis qu'ils itoiei/à 
faits. 

ii paroijfoit encore une Cuve profonde , 
Quigardoit, comme un Lac ^ tranquillement 

• fen onde: *- 

jidfe voyaient aujft des panniers d'ofierfin ^ 
Et des cruches teintes de vin^ 

Pe ce.petit Kéduit la rufiique murailh 
it oit faite de terre avec que de la paille ; 
t9it l'on pouvoit comper , fortant de plufieurê 
trous , 

Des chevilles 4tu lieu de cîcfus i 
JE fies ro féaux menus ^ fans beaucoup de dépenfc^ 

Liét enfemble d'un jonc vert , 
Toué garantir ce lieu de l'humide influence^ 
■ji la mode ehampêtro , enfkifoiem le couverte 

En outre la pauvre Chaumière 
Confervoit pour tout bien , de la même manière^ 
pes cormes ^ des ralfins pendus au foliveau : 

De plus la féche farriette ^ 

Et les bouquets de fine herbette 
S'y faifoiemvoir enfemble^ en couronne ou foi f-^ 
çeau > 
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Qualis in aAsâ quondam fuie hofpitft; 
terra 
2 MufaVi e ^^o^^ facrîs Hecahs, quam i Mufa^J- 
Poëma Cal- quctitibus annis 

limachiquod ^ Battiad» vctcris mîrando tradidiç 

necale inf- 

criptum cft X\Om 

V. Turneb. 

tdverfario- • -^ ... x /• i a • • 

rum lib. 26. D/i^ tlU 9 purgaca faba > carms euat» 
*â Batwie paululum dtlibat : & coAquatc naultum 
ftiiuBam, ' fkarum fincifHt in carnariumfurca repo^- 
mt, fraHa ejl putrlsfella, quA fiât nr et 
dltitudinem adjecerat ^ AnumqueÇuo pon^ 
dere dejeBam faptr foculum mittit. Fran* 
gitur crgo cervix CHCuma , ignçmque ntod^ 
convdefcenttm extinguii : vexât cuhltum 
ipfafiipite ardentiy fAçicraque totam cxci^ 
tato cmre jferfudit. 

Confurr^xi equidem turbatus , Antim^ 

fHc non fine rifttmn) erexi : fiatimqne ne 

Tes dliqaa Jacrificinm moraretur , adrefi^ 

clendum ignem in vkinia cncurrit» ViK 

'ad Capt ofiielnm prcçefferat , CHm écci 

très anferes facriy qui^ ut puto, média 

'3 I>km 3 diefilebant ab Anu 5 diaria exigere , im* 

no?.Yac!2l P^^«^ ^^ mefacinnty fcedoque , ac veluti 

Com.1. 

* LcLMdfond*Hecdès, où fut reçu Thefée. ) Heca- 
lès éroic une vieille femme , qui bien qu'elle fUt pau- 
vre, recevoir les paifans du mieux qu'elle pouvoir î 
JEnrr'aurres , elle donna à manger à Thefée , lorfqu'iL^ 
P^ITa la première fois par rActi^ue, pour &*ea i^^£ « 
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Tille êtoit antrefiis dans l* Afrique efiitnte ^ 
* Ls Mai/on d'pécalès , oh fut repu. Thefee ; 

Et qui l comme les Immortels , 
IPouY l'hoffitalité mérita des Autels : 
AuJJi Callimachus , avec fa Mufe aifée , 
La rendent admirable a la fofiérité ^ 
Frit foin de la conduire k V Immortalité» 



Lorfqu''Enothée , afrh avoir épluché les Xvftfllliftl 
fives , & maneë un peu de viande , remcttoit qui arrive- 
avec la fourchette dans le garde-manger ce '^^* aupara- 
refte de tête , qui ëtoit auffi vieux qu'elle , "^^^ 
la fclette od elle étoit montée pour y attein- 
dre , fe brifa de pourritute fous fes pieds ; Se 
la vieille , entraînée , par le poids de Ton 
corps y tomba fur l'Autel , caiTa le haut da 
coquemar , & éteignit le feu qui coramen- . 
^oit à s'allumer ; eue heurta même le coude 
contre un tifon allumé , & fc trouva le vifa- 

f;e tout couvert de la cendre qu'elle avoift ^ 
ait élever en tombant. 
Je courus au plus vite la relever , ne pou- 
vant m*empêcher de rire > mais de peur quA 
le facrifice ne fiît retardé > elle alla prompte- 
jnent chercher du feu dans le voifinage, pour 
rallumer le iîen. A peine étoit-elle a la por- 
te de fa Cellule , que trois Oies (àcxées , auC- 
quelles cette vieille avoit accoutumé , com- 
me je crois , de doriner à manger tous les 
jours à midi , m'environnèrent en pouflanc 
de cris horribles ^ Se qui marquoient tant de 

la guerre ; 8c fît des vcenx pour lui , qui furent trivt-^ 
ces. En mémoire dequoi , ee Prince rétournant vifto- 
rieux , inftituA une Fête qui fut nommée Hecalefiouy oà 
l'on (àcrifîott à Jupiter: ce ^ui donna enfttite à ce Dka 
i^ fyxfiom àiHKditu * 
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r'Abiofofiriiore circumfiftnnt trepidantem ' 

at^ue altHê tunicam mcam lacérât , alitiS 

vincula caUeamcntorum refolvh , ac tra^ 

hit; unus ctiam dux ac magiflcr ftvitU j 

t Serrdtù ) à w» dubUavit crus mcum i ferrato ve-^ 

kuzywujiu xare morfu. Ohlims ita^ue nuçarum , pe* 

triim anfe- dcm mcnjuld cxtorjt , cœpique pugnsctjjî^ 

rumformam n^nm dnimal armata elidere manu : me 

err«. p^^^^^^^ dcfunUôrio iHu , morte me anferis 

iAicœhm)^i»dicavi. 

Le. perAera. i r> » i» f 

$HarpycLSAh Tâlcs Hcrculea Scymphalid&s ârte co« 

^fir«vcl aftas 

ifT«^a, ^ ^jj Cœlum fugiflè rcor, faniequt 

rapio, n ^ * 

4Vemno)ut. tlUCntCS 

îh?*®:,.^*^.?^ 5 Harpyias , cum Phinco maducre 4 vc- ' 

'Aû.i.y. ncno 

aiy.Conwc- FalUccs cpulac. Tremuit pertcrrùus 

tuommafie^ , * . * 

âantbnmun- XtnCt 

*D • ^ f. Planâdbus infolitis , confufaque 5 Re-^ 

i.e. Cœlum, gia Cœll 

yidc iafra. yifa luas moto 6 tranfcurrerc csrdîne 

€ Tranfcur* 

rere, &c. ) mctas. 

hyperbolicè 

diâtim , Jor- f Les StymphaUies, Oîfeaux d'une prodîgîeufe ffrao* 
tit des gonds, d'eur : il y en avoit quantité en Arcadie , paracuîiere« 
ment fur les bords du Lac Stymphale , <f où ils prirent 
I Ah livre S. ^^^' °°"** ' P*"^*^!»** rapporte qu'ils perfécutoient û 
* * cruellement les habitans , qu'Hercule entreprit de le« 

cbaiTer de cette Contrée : de il en vint à bout par le 
fecours de Minerve, qui lui confeilla de faire de grande 
bruits avec des chaudrons: ce qui réiiilit , car ces oî- 
feaux prenant l'épouvante , quittèrent le pays , Se Ce 
ftézucem duui'Uk d'AreticCeilncag^ême eft appelle 



dby Google 






dby Google 



pcL^ ■ j/?,7Tg 




Anseru ûb mortem sctvas Anus àrdet in iras 
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fureur , qu'ils me firent trembler.' L*unc fe 
îette 4 ma robe , & la déchire ; l'autre tire les 
. cordons de mes fouliets , & les dénoue ; Se 
. • ia dernière , qui fembloit être leur chef, & 
" ^rôiflbit les aninicr à cette entreprife , ne 
feignit point de me mordre une jambe bien 
f- ferré. Oubliant donc toutes les lottifts que 
j. j'avois en tête , j'arrachai le pied d'une peti- 
^ ' te table , pour taire lâcher prife à cet animal 
/urieux ; & non content de cela , je lui don- 
nai un coup dont il tomba*mort , & me ven- ttm6Ttl0 
geai ain(î de cette infulte. Voie (kctéçt 

TelUi furent , je crùis, non moim ferfécutantis. 

% Les StymphaUdes dévorantes ; ^ 

Que y far unjiratazême in/piréparUi^p^^-^^^ 
HfTciiU — -■ -^é^^k^^^-^vff ^ers les Cteux. 
^^_^_^^. Et telles étoient * les Hatfies^^ 

Lorfque , de -J" Fhinee ennemies * 
- JEUes ver filent du fus fur les mets délicats 
: Qu*il tachait de mander ^ qu'il ne manmif 
fat. 

Bans ee trouble funefle y 
Le Ciel épouvanté retentit de leurs cris / 
ÈtVonvitlaVpute célefte 
S'ébranler par ces bruits, 

'ArS par notre Aitttur , pour diftinguer cette a^Io^ 
d*Hercule , parce qu'il tvoit coutume de yainere w t 
non arte, 

* Les Harpies étolcnt des Montres îmûttlMee , en-* 
gendres de Neptune 3c de la Terre, ayant le vifage de 
femme & le corps de Vautour. On en comptoit trois, 
au rapport d'Hercule , Aello, Ocypete, & Celeno ; 
gaw Virgile i ne parle que de la dernière : CiPleao . ^ 
narpyaqus alice. Il lesi décrit comme desMonftrestcr- «, i'*" ^ "^ 
libles. lAn.V.a«f 

t Pîiîn^e > Roi de Phénîcîe , ayant époufé en fec<Hi- * ^^**^ 
des noces Idea fille de Dardanus Roi de Sythie ; cet^ 
Cd feiame qui hailToic k« cnf»nt du premier 4t, kss 
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tXel/çm) Jdm 1 nliqui itÇoX^xzm y fajfimqat 

U, anferw, ^^ têtum effufamfavimtntum colUgerant 

faham ; orbatique , ni exiftimo , dnce, r^* 

dierant in Templum , cum efo frada 

Jimul atque hoc vindiBa gauaens , poft 

UElum $c$ifum dnfirem mitto ^ vulnuf- 

ft Atetum ) 9^^ crurii haud altum i acetû diluo^ 

Taluberri- Dcwde convitMin verens ^ ahcundi fêr^» 

mumeftcoib. ff^avi confilium : colliSoaue 5 culfu mea 

«simticaenit trt extra cafam c<ep$. Nec dum Mavc^ 

tutibut*fU*^" r4wr<//«/i«/i7Wf», cum snimadvtrio Eno'^ 

«è Diofco- thcsrn cnm 4 teflo ignis pleno venientem^ 

nltermwiît ^eduxi igitur gradnm , proje£iaque vefic^ 

3 Cïdtus)fitti. 

utroqucfexui CMocdvU ilU tgnem quaffis ârmdU 
STûtfi di- w^«5 colUBnm , ingejUfque fnper pluribus 
cercspailium, »;^„j'^ excufare cœpit moram^ quod ami'- 

lunicam, pi- <S ^ ' •'. .^^^ ,, ./. ^ . .; 

jeum, chiro- c4 /î Tion dtmtfijfct inbus mfi pguombus 
tecas,da- ^ ^ /îc(;4»f. Quid porro tH, inquit, 
me abfemefcctjtt? aut uh% efifaba? 

•4T<?Po)teftK •* 

plus eft in 
ufu; fie Gor- 

nificiw ad , , . » « -1 /.»• 

Herena.l. 4. Hic de tam pâtrimmo tdmçaotejiamçwijnnpeeat 
mem non reUquit. Inde nobb Proverbium : Je ne te ionneroispas du 
m fur une tuile. De his vide Turneb. adverC 1. 2«. c. 27. 5 E /f^cj 
Ifcii.incer illas P^ài : non vero fecundum hanclerem convivalem do 
■gua SuççoBius in Augufto , Plato in Republ. & ahi. 

* accnfa d« l'avoir voulu forcer ; ce qui fut caufe que 

Phinée leur fit crever le« yeux, les chaifa de fon 
ILoyauaie ; Mait les Dieux le privèrent aojSl de U 



dby Google 



La Satyre de Pétrone, ijjf 

Dëja les defix oies qui refloient avoienc 
avallé toutes les fèves qui étoient répandues 
fur le plancher , & s'ëtoient retirées dans le 
Temple après la perte de leur chef, comme 
je m*imagine , lorfque ravi de voir ma proie 
& de m' être fi bien vengé , je mis l'oie mor- 
te derrière le lit , & étuvai avec du vinaigre 
la légère blefiure qu'elle m'avoit faite à la 
jambe. Enfuite appréhendant d'être querel- 
lé , je fis deffein de m'en aller : Pour cet- 
ef!et je ramaifai mes hardes , & fortis de la 
•Cabane 5 mais â peine touchois-je le fcuil de 
la portée, que j'apperçusEnothée qui venoit 
portant du feu fur un têt de pot : cela m'o- 
bligea à rentrer ; & quittant au plus Vite mon 
manteau , je me mis fur lapoBte comme fi je 
l'eufle attendue. 



Étant arrivée , elle difpoHi le feu en un tas 
Tur de petits rofeaux fendus, jetta deffbs beau- 
coup de bois , &*me pria de l'excufer fi elle 
Evoit tardé Ci long- temps ; difant que fon 
^mie n'avoit pas voulu la laifTer aller fansiui 
avoir fait boire trois coups dé fuite félon 
leur coutume. Mais , me dit-elle , qu'avez- 
vous fait oendant que je n'y étbis pas > Et oâ 
font les fèves ? 

Moi» 

YÛe , pour le punir de (on înjuftîce i ^ le reduifîrenc 
à une perpétuelle faim , lui ayant détaché If s Harpies 
•ui lui arrachoient tout ce qu'il vouloit manger. Sn- 
fin Zetes , & Calais , fameux Argonautes aîlét , con- 
traignirent ces Monftres à fuir , & les pourfuivirenc 
f uiqu*aux Ifles Plotes, ou StropKades, en reconnoiffan- 
ce de ce que Phiaçç leur »Yoit çoTeicaé Iç çkemia dç 
4a Colçhidç. 
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xj6 T. Petronii Satyr, 

i Lauie) ^i^» qui futaveram mêrem \ Uuie 

îromcc. ttiam dignam fecijfe , ordme illi totum 

frddinm expoftti \ & ^ne diiêtiùs trifiis fjP 

2 Mort fif • 1 ja^iitrd -penfiomm anfirem çbtulu 
penlUnem ) Cum protnli onfirif» , jânus ut vidit , iam 
^^m^Uré- magnum dque cUmcrtm fuftulit , utfuta*^ 
compenfi de res itcTum anfcTts limen intraffs^ 

ia. perte, fu- j m 

ConfuJHS itaque , & mvUdte facinoris 
dttoftitus f qu^rtbam quid excandmjfct , 
aut quare anferis fotim qnam mei mifi^ 
r eut HT. 



At illa complojls mambus , Scehrati ; 
inquit , etiam loqueris f mfcis quam ma-' 
gnumfiagitium admifiris* Occidifti Pri^fi 
delicias » anferem ormtibus Matronis ath' 
€eptiffimam. Itaque ne te putes nihil 
tgijje , fi Afagiftratus hoc fiierint , ibis 
in crucem. PoUtiUfti fangmne domicilium 
tneum ante hune diem inviolatum , fecifli* 
que , ut me quifquis vduerit inimicus Sa^^ 
cerdotio fellat. 



H«c ait, & trcmulo deduxît vertîce 

canos , 
Confecuitquc gênas , oculis nec defuic 

imbcn 

Se4 
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La Satyre de Petroke. 157 

Moi , qui pcn(ois avoir fait une belle ac-« tanieti» 
Jtioii , je lui racontai mon combat ; & afin cJons de la 
qu'elle ne regretât pas plus long-temps la FrêtreflTe mi 

frerie de Ton oie , je la lui préfentai. Dès que fujet àt la 
a vieille eut jette les yeux fur l*oi« morte , j?^!* ^^ ^ 
elle fit des cris fi épouvantables, que je crus mç^^çQj, 
que les autres oies rentroient dans le logis. 



. Ces cris me jeitcrent dans la dernière con- 
fnfion ; & je demeurai extrêmement étonné, 
ne pouvant comprendre que ce que j*avois 
fait fût un crime. Je lui demandai donc d'oil 
provenoit fon emportement; & pourquoi 
elle témoignoit plus de chagrin de là perttf 
de fon oie , que de ma blelTure .> 

' Alors ,. battant des mains ,- elle ifte dit 9 
Comment y fcélérat , tu ofes encore parler r 
iPeux-tu ignorer le crime que tu viens àt 
f ommettre ? Tu a^ tué un oie qui fait leis dé-^ 
ticcs de Priape , & que toutes les Dames ai-* 
ment avec paffion. Mais, afin que' tu con-- 
noiffe que ce que tu as fait n*eft pa^ une ba-r 
gatelle , apprens que fi cette adion va- auif 
oreilles des Magiltrats ,. tu fera pendu.- Ou-r 
tre cela , tu as pollué par l*cfFu lion de ctf 
iîang le lieu que j'habite',, qui jufqu*â pfé-r 
iènt n*avoit point été profané : Enfin tu vien^ 
de faire une chofe qui met en droit le moin'-- 
dre ennemi que je pourrois avoir ,. de me? 
fcire démettre de ma Dignité de Pr^trclTe.- 

Cèdijfcoun fuhevé\ difjk têtetmnèlkntr 
Elle arracha Us cheveux blancs ,, 
Sr déchira la face ,. é'fes yeux lanxuiffan^ 
ti/^a»dir^m des^f^Untif^m* f!or<f etontMnilÊ^ 
79m Ut V 
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Sed qualisrapitar per 78^1es improbu^ 
-Amm I amnis> 

wrrTtVim- Cum gcUdac pcricre rives, & langui- 

frobiu, quia JuS Auftcr 

cSL'^fmpw" Noii patitur j glaciem rcfoluta vivere 

3 Lasigi£das) lerra : 

2St Ungid-"^ Gurgîte fie plcna facîcf manavit, & 

Mm%at!& Infonuît gemittt turbatum murmure 

calidus Ycn- • peftuS. 

«lis cam te- ^ * 

Tum egê , Rêge » inquam , »o//^ elatna.^ 
% strutfmea- re : igê tibi prê an fer e ^{Jlruihiêeamelm» 
muius)ïGt. reddam. 

ïoif^! & ' ^^ *^ '"^ /«;#»/e w leHulofedeù 
XAiÂvK®- : ^^firifqui fatum camylorat y intérim Pro^ 
wtCharmaiL fclenos cum impenja Sacrificii venity vi'^ 
!bf£S!di. fo^ ^fire occifo , fiifmata c^fam trif^ 
«emctunil- m/<e, & ipjk fiere vehementim cœpit ^ 
ïi»?'"^*^" ^^'H^^ ^ifi^eri , tanquam patrem meum^ 
s Publicum) non ypiublicHm anfirem^ occidijfém». Ita^ 
îib^^pfE ^«^ udi^fatigatus, Rog. Jnqtiam , ex^ 
piirritumu f jUrtf manus pretio licet^ fi vos 6 prov<h' 
fim^{cZS. caffem^etiamfihomicidiHmfecifm?Ecc9r 

*> Varient qu'il fiUoît pour payer le Sacrifice.) Ap- 
jafcmenc Chryfîs, par Tordre de la MaîtreiTe, avoict 
wiicet argent entre les mains de Profélénos pour le 
donner à la Prèf reflc. Cela charge adroitement le Por-- 
trait de Circé. 

t Deux écus itor pour acheter des Dieux 6» des Oies, > 
Kous avons trouvé plufîeurs endroits ou Pétrone rai^ 

fekHeligioa ^^i^m&i mail cçkirci i'foifoufi % 
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LÀ SaJ^RE m PETROlffÊ. tff 

Câmmi on voit un torrent , qui d'un rapide 

^ours 
Koule par les v'allons fin onde impetueufi , 
Quand la neige fi fiind au retour des beaux 

jours , 
£f que du vent du Sud V haleine vapereufi 
Vient dégeler la terre , é* d'unfiufie defiu 
Ne laiffe fuhfifter la glace en aucun lieu : 
De mên^e avec un grand ravage^ 
Vn^vrai torrent de pleurs inondoitfin vifage ; 

Et fin cœur poujfoit des fiupirs , 
Dont le bruit témoignoit fis profonds déplaiprs^ 

Alors je la priai de modérer fes cris , & 
Taflurai que pour une oie je lui rendrois une 
Autruche, 

Pendant que j'étois dans un profond éton- 
nement de voir la Prêtrefle aflife fur le lit dé- 
plorant le deftin de fon oie j Profélénos en- 
tra , apportant * Pareent qu'il falloit pour 
payer le facrifice : D'aDordelle nous. deman- 
da la caufe de notre trifteffe , mais ayant ap- 
perçu l'oie morte , elle fe mit i pleurer avec 
encore plus de violence que la Prêtreffe , & à ^ 

me plaindre comme fi j'euflc tue mon père ,. 
& non pas un oie. Bnfin , las. & fatigué de 
tant de lamentations , je leur dis : De grâce ,. ^^^ ^^ 
nepourrois-je pas, en vous priant bien fort , d*or calment 
expier avec de l'argent un crime que j^aurois la colère de 
comrnis j quand miêitie ce ferpit liii ioniici- U Prêtreffe, 
de> Tenez . voilà + deux écus d'or que je f- ^ P*>'^?^ 

^ ^ l'Oio, 

les autres : car on ne peut point s'en moquer plus ou- 
nertementfque pat le dirçouri que profélénos faitifli' 
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z6o T. Petronii S^ty'r 
dnos dureos pcw, undc pojfnis & pt9Si 
€^ anfircs emcre^ 

(^Hos > Ht vidU^ Endthta^ Jg^^Çf^ * ^f^ 
quity Adolejcens follicita fum tuÀ caufÂ z. 
Amorti eji' hoc- argum'enttim y n$n mali^ 
çmiatis. luquc dahintHS. operam , nt qtUst 
hocfciau Th modo Diof ra^a Ht. illifaC' 
tûtiêo ignojianu. 



Quîfqiiis liaBet nutnmos fécurâ; nayi'?^ 

getaurâ,, 
Fortuuanxque fuo tcmperet atbitrio,. 
^ j I Uxorem ducatDanaën , ipfum que li». 

mtDaniin CCDIC 

?'-^?"'l'' Acrififm jubeat, crederç , auod Da^ 

fiimitur- ; u» ■ nacn. r 

i^m vidimuf ^ Carmina componat-,. (kclamet ,. 5; 

ÇucOT toiî- ' conçrcpot , omnes.. 

fi^m^i-- £j; pcmeac caufas , foqua Catont: 

Sicordo.I>u- pnor» 

•ar uxotem JurifconfukuS^^ 4- PaRET >. KOUv TSJ^ 
Vanaai lice^ , , ^ ^ 

fc>, >ttfc4t ) . RtT , habeto ,, 

fihrafis Gre- 
cs.) ideft, 
»uro inediante 9fOterit îuUer^Ali^um-z^^<Patre^l Oaptes) «re«* 

^re (M^iDcmii^ Atbaiid. ilixfa eâ. z^Camvna cçmponat^.&c^ ^oft^. 
laiidâbantuT récitantes; plaufumque emtbant , led tur|>e çrat ûc ap^^ 
piauderc^ Vide p. 261. i.Mult(^memr^r es.tu,qui, ufforu canures^ 
à^oétam lauiafti* Non pUufus ilii duutaxat caçjiif rcmunerabantur, fed} 
■vaftimcnfis ptctiofiS)/ed nummis,. 3 Qoncrepart.) fiiiitc d.ii bruiç parj 
«éputation ,,& <tr j applaudi., ut famoH Oraçpres in foro. Nou quod} 
itludiroiùcc pofitum cft. 4 /^ûrflf, aç£.^^ Ut IJgitfrV «M» I^W Roft- 
nuU dMdkO£iMOfteiii.ia jndiciiito 
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La Sattri lyu Pétrone. iSv 

T^irs donne y vous pouvez en acheter, des. 
Pieux ^& des oies. 

Dès <j.u'Enoth^e eut apperçu cet or.; Par- 
donnez-moi, mon enfant, me dit-elle, ce 
çfeft que votre intérêt qui m'inquiète : c'cilf. . 
un effet de ma tendrefle , & non pas d'Une- 
mauvaifè intention : c*ell. pourquoi nous; 
mettrons ordre, à ce que perfoune n'en ait 
connoiffance. Pour vous, fongez à prier les.. 
Dieux ^u'^ils vous pardonnent cette faute. 

Ce riche vague heureufi'menty 
La F or tune efl fourni fe afin commaniement^: 

BtyS'ill^aifiitDanaememey^ 
Il eontraindroit * Acrifi a, fi fey/uader , 
Que fa fille eut toujours une pudeur extrême ;: 

U^irgent lui fait tout fojfedèr, 
S'il comfofi desvarSy ou bien s'il les^ déclame*^ 
Qn Vafflaudit : & même il plaide avec fucces:i 
U furpaj^ Caton en force (^grandeur d^ame :. 
Qomme en Jurifionjulte il décide en procès.:. 



• ^AxnftyKoîd*Atg€>8, ayant appm et l'Oracle- 
^'il^feroit tué car (bit peot^fils, enferma fa-fiUe Danaé^ 
àkns une tour d'airain , afin qu'elle n'eut aucun com-<» 
mierce avec le» hon^mcs-: mais Jupiter en étant devenu? 
ijnoureux , s'inlînua par les tuiles en- former de pluye- 
^or, & l-*engro(ra; dont nâ<juif Pcrfée , qui-étantde* 
venu grand coupa la^tête de Medalè , vint à Argos, Ô» 
•pétrifia Ton gtand-pitre par la vue de cette^Gor^onCé^ 
^oiU rhiftoire de Danaé. Utt homme riche , dit Pé*. 
croae ,> tant de pouvoir , qu'à force d'argfent il oblr»- 
geroit Acrife à fe perfuader que ia fiUé Danaé^ tâ;e»«. 
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ttt T. PeTRONII SXTYlt. 

. Âcque efto quidquid Servms , & Ls^ 
beo. 
Muica loquor t quidyis nummis pra^fen* 
cibus opta , 
^jovm)l Etveniet. Claufmn poffidct arca i Jo- 

c. omnipo- vetïî. 

cendam. Di- 

Imidpown* IntcrcA h^cjatagens , Infrd manm mtM 

ift» eamellam vini fofuit; & cum Sgim pét^ 

riter extenfis porris af loque Uftrajfct^ 

avellanas nucts cum prccatkne mcrfit in 

vlnum : & five in fummum redierani ^ 

fivc fiibfiderant , ex hoc ionjcBuram in* 

cebat: nec mefallebaty inanesfiU. acji/te^ 

meinlla vtntofas nuces infummo humorc 

cwfiftere ; graves aunm & plendi integr». 

m^ fruÊlu aâ ima deftrri. 

fmm)^^\' Tum ad art fer em appellensfifi reclufi 

tttis augu- pe£lore extraxit i fortijftmum jecnr, & 

^ Labeon étoit un Jurifconfulte fort conddéré. i Ap- 
I Au uvre pjjm çjj pa^jg comme d*ua homme d'une intéçrité &. 
ée la guerre J'une fermeté admirable: 2 Horace au-contraire, qui 
tivile. ^toit meilleur Courtifan que Philofophe , le traite de 

3r Sic. 3 . fou , pour avoir refufé le Oonfular c^u'Augufte lui of- 
â-it. Mais en le blâmant, il ne faifoit pas réflexion- 
que le Sage n'aime point à fe charger du poids des Di- 
gnités , à caufe du compte févére. qu'il en doit au pu- 
blic & à lui même* 

5 Servius Sulpicius, autre Juriiconfulte, étoit très-eP^' 
tîmé, non^feulement parfadoârine , mais encore pas. 
Ik vigueur avec laquelle il ré^a aux entreprifes de Ce— 
Eu- ; d liant librement ce qu'il penfoit d'avantageux pourt- 
le bien de la République. £t quelques uns de Tes ami» 
lui ayant repréfeîité le danger qu'il y avott à cela , ii- 
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La Satyrb m Pétroot. xtfj 

Enfin il eft fendant fa vit 
Ce que * Labeonfufy éf^ le âoBe f Serwe : 
C'eft beaucoup j mais onfçait qu'avec V argent 

comptant 
On n'a qu'afouhatter , ^ ron devient contenta 
Vn coffre, où l'on renferme une riche ffe immenfe, 
"Renferme Jufiter à* toute fa puiffanc^. 

Cependant ]a Prêtrcffe , difpo(ànt toutes DefcHptîd» 
chofes pour te fâcrifice , mit une écudle du &kû6j^ 
pleine de vin (bus mes mains ; &^ comme il 
mes doigts euffent été pollués , elle me les 
fit étendre pour les frotter avec des porreaux 
& du perfîl. £nfuite elle jetta des avelines 
dans le vin , les accompagnant de quelques 
paroles myftérieufès ; & félon qu*elles reve-^ 
noient au - deflus , ou qu^elles alloient au 
fond , elle tiroit de bons ou de mauvais au- 
gures: En cela elle nepouvoit me tromper;- 
car je fçavois bien que celles qui étoient vuL- 
des , & par conféqueet légères , nageoient 
fur la liqueur „ & que celles qui étoient plei- 
aes & pefàntes , alloient au fcxnd. 

Enfîiite , s'approchant de l'oie, elle la prit., 
î*évenira ^, & en tira le foye qu'elle trouva 
fort fain; puis le confidérant attentivement ^, 
* elle prédit €e qui dcvoit m*àrriver ; & mê- 
me- 

* EUi prédit , dtc^) t' Auteur fait alIuHon aux Ha» 
ttiipices qui étoient établis pouc prédire les chofes fu-» 
sures par la vue principalement dîii caur Ôc du foye dea> 
. «nimaux iàcrifiés ; dont ils droient de bons ou de mau- 
leaifi augures, lelon la bonne ou mauvaife conftiturioife 
de ces parties. Cette (cience eft très- ancienne : lef; 
Grecs la nommaient Vlnfpe^n du fcye. Remarquez la- 
tianiere plaifante dont Pétrone circonflanciece Sacrt- 
Sce du commencement à U iflq. £0|||; fç mo^uea; 4§ çiÇf 
|iirà»dçru]gçiffi|imb 
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1^4 Tr Petrokii Satyr 
inde tnihiftitura préUixit. Imo > ne qmd 
vefii^um fielerh ftiperc^et , w«»> anfir' 
rem Uceratum verubus confixk » epulaf- 
que etUm Uutas ^paulo étnii, ut ipfa di^ 
c^hai , perituTB paravit* 

yoUnt inter h^ potiones meracd ^ 

Aniculasque anferem , maceriam aticca^ 

' trifticiac, vorabam lxca::illoexcfo,Eno- 

thea femiebi'ia ad me refpiciens:. Perfi*^ 

ciciida funty inquit> myftcria, ut re- 

cipias nervos : fimulque profert fcêrteum 

«t Tafcimm ) i fafcinum ; qnod ut oU» & minuta pi* 

famiUiidex- p^^.^ ^^^^ ^ uTticA trito circumdcdit fe^ 

plicuimus m- '.•',, , , ^ - "^ 

Jra p. 375. mtne , paulattm cœptt tnferere ano me^^ 
Bot. Lat. X. Uq^ crudeliffima Anus (par oit Rihindc- 
i Vrtkœtri' humtre femtna mea J Nàjtwrct$ Juccwn: 
tofimine) Sic ^^y^^ a abrotono mifcet perfufïfaue inoui^ 
ArteAman- ^^^ meps ^ vtrtdts urttcà fajcem corn--' 
* : Aut piper prehendit , cmniaqHt infra 5 umbilicumr 
éacîs^femne ^p^^ ^^^^^ manu c Altère. Tum me urtw 
m/cent. cis uftum fuça fubduco : AnicuU aeftua- 
mo mîra re- ntes Gonleâ:anturf^^«4»w«/(9/«/<e;9î#* 
fcrtDiofcor. ro AC Ubidine ejj'cnt , eandem viam ten^, 
ïM^kcoV* t^nty & per aliquos vices fie utd fugien-^ 
feiiity Vem- Hm , Prehendt furem y cUmant., Evafîx 
*c. tamen ^ 

4 i^j/otonum pulyino fubdiouiv venerem flimulare v ^c.. Ait Plioi.. 

jîb* 2tt cap* 2 su 5 C7m2^Uirum XPars illa veneris fedes. Maniai. 

£r pnmz, tamen ufqtu ai umbilicum*. 

* Elle atteignit unXnflrumem de cidr , &c,) Pétroa«i 

fl^crit cette cé^rémonie ,. comme étant des plus ridicu-*- 

ff^ t,ef lidfuf IWMêf m'^m^Xvi^SS- de- ces inC- 
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La $ATYB.E DE pETRGKH. iSj: 

»ic afin qu'il ne rcftit pas le moindre veH-igc 
éc mon crime '/ elle coupa .l'oie par inor- Feftia ^e 
ceaux, & la mit à la broche, pour régaler l'Oie, 
fplendidcmcnt un homajc , qu'elle difôit ' 

avoir un peu auparavant penfé êti;e pendt>^ ' 

Cependant les làmpecs àc vin pur voloienk 
de tous côtés, (^les deux vieilles mangeoiènt 

. Mvec plMfir x-et oie ^ qni leur avoù naguérei 
donné tant de chagrin, j^frès qu^dlts f eurent 
dévoré y Enothée a maitiéjfvre fe tournant de ' 
mon coté y me dit ? Il faut achever nosM^é- * 

. rei ^ afin de rétablir entièrement vone fanté. 'Et . .. > w 
Auffi-t^c • elle atteignit un inihument de •^"!!!!l!f5l'' 
cuir , qu'elle trempa dans de Thuile & du prêtreflfe. 
poivre concaflé , avec de la graine d*orties 
pilée , & me le fourra petit à petit dans le der- 
rière : Enfuite cette cruelle vieille graiffa le 

. dedans de mes cuifles de cette même com-^ 
pofition : Apres .cela elle mêla du creflon 
Alenois avec de l'avrone , & m'en frotta les 
gçniioires ; & prenant une poignée d'orties , 
elle «le fouetta doucement fur toute 4a par- 
tic du veatre qui eft au-deilbus du nombril. 
Alors les orties commentant à me cuire , je 
pris la fuite : Auilî-tôt les deux vieilles coa* 
xurent après moi de toute {eur force ; & quoï- 
-qu'clles tuffent aveuglées pat le vin & par i 

leur paffion brutale j elles ne laiflercnt pas 
d'enfiler la même rue que j'avois prife , &d6 
me pourfuivre en pluueurs quartiers de la 
^Lllc , criant au voleur. Toutefois je me fau- 

-^tnimbis-^ & «n fâlfbtent Àîré de tàutes manières. Vtt 
Grecs;fcl(Sn Suidai les iioi|iinAiens Phalldî'y £c c^mme 

' cc'nx de ytkc étôient les plus commiins , Capiçolift 
4it i)ae les R(5lnai&»^es; appelèrent à leur inutstuoli ~ • 
Pfcii/ouJÉroie/r. ' : • - . 

Tome //> ^ Z 
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î Viptit ^^^^^ • omnibus i iigitis initr frâcifktm 
emmcan ] : decurfiifn çruenUtis. 
îoS^ wLb?*: ^^^ tamcn me domum potui rccî- 
ftrfiagtmn^ pcre, dc facigacione gravis leâum pecii^ 
mumMttos ^^^ f«ncn fumnuin capcrc potui , qua- 
pciet. iiijid- que enim adverfa mîbi contigerant ani- 
Stfinw!?* mo volvebam : reputanfque neinincm 
Cal. * Ibjd. magis cafîbus me obnoxium eflè, pro« 
te.l^mi clamabam ; Fortuna fcmpcr infenfa irii- 
p. 19$. eon- hi egebac-ne Amom cruciatibus ut me 
cËoabtfiro- magis torqucrct ? O me iiifeliccra î 

won, , *5L. . ^ -, tk A 

' 9D?Jhetene, junOis vinbus Fortuna & Amorinpcr- ^ 
fcfêrtur^ad' ^^^^^^ confpîrant mcam. Ipfc dirus 
p. I9S*, Amor nufquafn mihi pecpercit : Amans 
F^manui ^niatufvc crucior. Eti Chryfis , qux me 
i. e. ilatùm pcrdlte amat » laccflèic noD définît. IlU » 
^STqwcm *1^*> cum mihi Dominam i concilia- 
primumince bat, me Ut fêrvum contemptum 5 de(^ 
*^hoîî^îl pcxit , quia fcrvili induebar vcfte : Illa , 
Nunc tameti înquam > Chjfif, qtu 4 prièrgm Fortsf» 
btoF^* »^»f tHAm &derat,hane vel cum ptricnl^ 
mmperfiqid c^ltts jutjhjtd deftina^ ^ fequcjlateribus 
«'^Sr tuîs fcmpcr inftituramjuravit, cum fui 
5 laieribus amoris vehemetuîam mihi paref^cit ;l 

îS^'^Xr A^ ^^^^^ ^^ ^^^"«^ ^^» cxrcras fpet- 
que fimiiift no. Rêvera quid illâ pulchriùs ? ^uid 
fiTwl Poîu^ it«iV /«rm^ 4111 Ariadm babmt , 4i»l 
m confide- Ltda fimili f quid ^mtrM buM^ Htlt^ 

guntur , dcBotaoc aniniiim Fortunar Altiorî%iMr enkcictîto âp'catu» 9 
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tâi ^ non pas fans m'être mis its ficii tout 
en fang à torce de courir. 

Jijsnt cependant gdgn/ le tcgis , U fatigue ^.^...^, 
êit j'étais m'èhligeéi de mi mettre au lit. Mais de PolvénSl 
je rie fus fermer faiU car toutes mes avantu-- for fe, màl- 
fês me revenoient fans ceffe k l^ej^rit , & je ton- heurs. 
fiderois qu^il n*y aveit peint de vie fins traver- 
se qtée U mienne. La Fcrtune ^ m^ecHois-je j 
^ui a teujonrs pris plaifir à m* perfécuteraveit- 
elle btfoin duficours de t* Amour pour me tour-^ 
monter avec plus de rigueur ? Ciel , que je 
fuis malheureux l La Fortune cJ» l^Amtmr unifi 
font leurs forces pour m^accahlef, VAmouffu^ 
fout ne m'a jamais épargné : fait que faime, foil 
que je fois aimé ^ je me vois également expofék 
fis coup. Chryfis , qui m'adore 4 préjent , me 
fourfuit ih tout lieux : Elle > qui en me décla- 
rant la pavots de fa Maitreffe me méprifa cppn* 
^ 9ue un efclave , parée que fen pwrtois VhMt i *" 
éiéiceUe Chryfo qui t^ayoit haï d'abord , i chry& raî- 
caulc de refclavage où elle tcroyoït réduit ^ TatttçdcCîr- 
te veut fuivre aujourd'hui par tout ^ même ce , ^cveime 
au pet il de fa vie ; Elle me Va ptoteftéamec tes ««oi^eufe 
fermons les plus forts ^ lorf^s^elle m*afait con^ dcPolfénofc 
noitrefon Amour ; Mais Cireé m* occupe d'une 
manière , qu*elle me donne du mépris pour tou-- ' 
tes les autres femmes. En effet ^ a-f on jamais 
mu une plus belle perfonne f Ariadae ou Léda 
OQt-elles jamais rien eu de comparable i (es 
charmes ? N'efFaceroient-ils pas ceux d'Hc- 
léne , & même ceux de Venus > Je ne doute 
pas que fi Paris , qui fut le Juge du différend 
des DéeiFes'pour leur beauté ^ eût vu paroî* 
m auprès d'elles cette charmante perfonnd 

Z 1 
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%6Î T. Pjetronii Satyr. 
z Deirum li- I DeoTHfB , libidinantiuin Judex , fi hanc 

U-!jc^rtan- ^^ comparatione'vldijfef tam petHlamibtts 
iiam&*mii- ocuUs ^ & Helcncm. huic i donajfet ^ fît 
fecIÎT • ^^^*- Salttmfi ftrmUùrttur ofculum ca- 
©omump . -ptre , fi illud cœlejie ac divinum pertes 
cîant^imo , ^'^pl^^^ i forfitan rediret hoc corpus ad 
Paiias, Vc- vires , & refipifcercnt partes venefifio , rrr - 
h^cFabuif ào.fopiu. JVet me comumelU lajfant , 
z Donjffec J (juod Verberatus fiêtn y nefi:io : quod ejeBus 
^dolTtïtfrl- f^^ » If^fiitn pHto y modo redire ingratiam^ 

tr:m meum, ilCCat» 
3 îiuCirces'l 
Idem quod 
paiilo poft 
dicicur ; 
Aruoris imd- 

B^\ ^ . Hacc taMaque cum 3 ideâ formofiflî- 

&c, refcrwr ^^ Circcs ita meum concicarunc ani- 
adiHa.i<ïuod .mum , uc torum frequemi traHatione ve^ 

i^ï^'^m- ^^^^' > ^^^^^^ ^^^ 6^^fi quandam imagi^ 
ta^asfum. ^^jg^ ; Sed inutilcs adhuc fuerunt cona- 
rmco, iiiiip- tus. Sic pcTvtcax vcxatiO mcam tandem 
feGeniiis cit, freeit paticntiam ; 4 &Veiicficium , qua 
infra. Nu- eraiii concaccus, 5 GeniQ inimico ex- 
meninimkum probravi. Atiimo tamen co!le£to> inter 
hinunusîri' Hcroas aiitiquos , ira Dcorum olim in- 
rj. De Pria- fe^fcatos, coiifolatioiiem quaerens in h*cc 

po , ut arbi- / . ^ * » 

tror , intelli- Crupi : . "^ 

git ; uc ex ^ 

verfibus fequentibus colligitur, Me per terras t 6» aquorcL, f.^tur 

gravis îrji Priapi» " - 

* TùubUe 9olomlers les coups qw foi reçus t êcc, J 
L'Auteur peint ici vivement le caraûére des Amans, 
^ui rou&ent de leurs MaicreiTes > juic^u'aux éuivieicj^ 
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âvetf des yeox fi brillâns, il ne l'eut prtfcrëc • '*" ' 
â Hélène & a toutes les Déeffcs. Hélas ! s'il * ' .'; ' ''^ 
m'éioit du moins permis de la baifcri Si)*c- . • ' , 
rois afTéz heureux pour embraffer ce corps , 
qui eft audî parfait que celui d'une Divini- 
té, peut-être pourrois-je recouvrer mes for- 
ces ; & cette .malheureufe partie , qui fans 
do.ute demeure affoupic par la force fecr^te 
'àt quelque enchantement , pourroir repren- ) 
dre fa première vigueur. Les outrages qu'el- ' 
le m'a faits ne me rebutent point ; * je ne 
me fou viens plus des coups aue j'ai reçus ; 
& l^afTront d'avoir été chaffe fi honteufe- 
menty ne paiTe dans mon efprit que pour un 
jeu , pourvu que je puiûe faire ma paix avec .. 
çile/ 

Toutes ces réflexions , jointes a Vidée que je 
mefaifois des charmes de Circé ^ m' échauffèrent 
fi fort y imagination , que je défis tout mon lie 
à force de remuer , comme (î j['eu{re tenu cet 
Objet de mon amour entre mes bras : mais ce 
furent encore des efforts inutiles. 'Cette fer/ecu^ 
tion obftinée outra enfin ma fatience ; je me 
lajjf Ai emporter k mille reproches contre la,Di-* 
V ini té qui m* av oit lié de la forte : toutefois /« 
réûéxion venant au fecours , m* obligea de cher^ 
cher de la confolation parmi ces anciens Héros ^ 
que les Dieux avoient autrefois perfécutés : cê 
qui me fit dire auffi'tot^ 

fiins fe rebuter , & uns eroîre même que les opprotrcs? ^^ jj A ♦ J 
les plus fançlans leur feroicnt hotiteux.Ovide leur en- i»x^ j. • 
feigne cette vertu , Se leur en fait nne fploire , ^ ^^^ 

Nec maUdiSla puca , nec verhera. ferre Fuellte^ 
Tar^e ,àc. 
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fi^^J Non folam me x Namcn > & împlac** 

ruperiorino^ bile Fatum 

lâ^cxjplicm- pccfcquitur s priu$ i Inâchii Tirinthioft 

z Jnaehia ira 

«ftlb fa^to Exagiratus onusCœli tulît: antc } pro 

âutmnc Ax^ fiinaçi 

SSecwi. Junonera PcUas fcnfît : Tulit înfçius 

3 Brçfutam} arma 

^à wut Laomcdon: 4Gcmîm fatîavitNuminîs 

vt cxplicatur îram 

infrà not. 

Gai. f. 4 Gamm > &c. ] nogai hic âgttot Intei^retei. Vide Notai 

£«Ui€ami&fiàp.27x. y 

* Hercule > ^uî fat perfêeucé par Junon , à caufè qu'îl 
^toit fils naturel de Jupiter , ainfi que nous en avons 
parlé amplement dans la remarque Françoife * de la 
page X <t . fe voyant obligé pour le onzième de Tes tra- 
vaux , d'aller enlever lei pommes d'or qui croiflbiens 
BU Jardin des Hefpérides^ fitué près de Lixe > ville de 
Mauritanie frontière d'£thiopie,&qui étoicntgardéet 
par un aflreux Dragon : Promethée lui confeitu de ne 
pointSentreprendre #e vojrage, mais d'y envoyer 'Atlas, 
qui voulut bien s'en ckarger';' & pendant ce temps^ 
U Hercule fe vit obligé de prendre l'emploi d'Adas % 
qui étoit de foûtenir le Ciel. 

■\ PeUe , fils de Neptune & de Tîr , eft appelle pro^ 
fine ; parce qu'il tua (à grand'mert ibr un Aiitel de 
Au fiv X Junon 5 '* ce fiit pour cette raifon , dit i ApoUodo* 
* * rc^ que cette Déefie le perfécuta comme elle fit : car 
xi tua encore fon frère Efon , & fut tué lui-même pat 
fes filles , à la fufcitation deMedée qui leur avoit pro- 
mis de le rajeunir. 

^Laorneduiy Roi deTroye, étant convenu avec 
ApoUodote Apollon & avec Neptune de ce qu'il leur donneroic 
Cv* ^» pour bittr les mun de cette ville ,iê mocqua d'eux 

quand l'ouvraee lût achevé ; dont ils furent fi indi* 
gnés, qu^Apofion affligea de la pefte tout le pays , de 
que Neptune y fit de grandes inondations , de y envoya 
m Mpmlre marin > qui dévof oit & Us. h9mi9Ci de i^ 
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Jf TU fuis pas hfetéî qH*kn Dieu tmjomt of* 

Et qi^Hn cruel Defiin fer ficuu fans cejfe, 
* Hercule fupporta jadis le faix des deux, 
Sf voyant tourmenté par Junon en colère ; 

Et cette Deejeffvére 
Fit rejfentir encorfin pouvoir rigoureuse 
Au profane -j- Yelie : Apollon é* Neptune 

Ont aujjf comblé d* infortune 
^Laomedonfurpris^qui ne s'attendoitpat 

A donner de fatals combats : 

* Telephe ^^ fans aucune offence, 1 

Z 4 

befHaux* ^ bien que^ar Taviide TOrade, Laomedoa Ovide\\y» t. 
lut contraint d'exf c^r Hefione & fillfi ^ la ûtrpu du des Méum* 
Mbnftre > pour appailèr Içs deux Divinités : Mais Her- 
cule l'en délivra, fiir la promeff&que lui fit Laome- virg.'liv. !• 
^n de lui ftice. préfent des duvaux Fées que Jupiter ^^ l'Mn* 
avoit données eQ échange de GanixnAde ; &. n'^ liyAOt 
pas fatisfait» Hercule lui£e la guerre loriqu'il y pen* 
ibit le moins , le tua y & prit Helîone qu'il maria a fo^ ^ 

imiTelamon. 

•IVîepfce, *c.) I Hercule paflTant parTegéc, de* j Apotlodo* 
vint amoureux d'Auge , Prêprefle de Minerve» & la ^ ^q i^y, |^ 
força ; çUq devint grofferir étant accouche , elle ca* ^^ l'origine 
cha fou enfant dans un bois qui cnvifonnoît le Tem« ^ciDiçnX» 
pie ; ce qui irrita (î fort Minerve, qu'elle enypya la. ^ 
(fériHté dans le paiyst Les Oracles coniddtés répondl*^ 
rent, Qu'il y avoit unb impiété' Cache'b 
DANS tE Bois sacre'. Il^iitt vifité, on y trouva 
l'enfant , & le père d^Auge Uiconfia àNauplnist^ur/ 
b fài«e mourir : Msis celui-^ la vak entre les maini 
de Teutras Roi de Myfîe , qui ■ en eut un fib » qu'oïl, 
abandonna fur le Mont Parthénins ; Se parce qi?une Bi* 
che Talaita , il ait nomméXelephe. Etant grand , il . 
alUà Delphepour ($avoir ^uels éeoient iêsjparens » & 
par le cottfcil de l'Oracle il prît le chemin de My* 
ite, où Teutras le déclara fon héritier. Minerve fut 
donc la première Divinité qui perfécuta Telephe ; non 

fas qu'il eût commis aucune o&tidt contre eUc , mais 
0M1& dtt criaic 4€ ftv tm^* i> ffçoode Dtvilliti 
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Tclçphus : & Rcgnum Nepcuni pavk. 

. Ulyxes. 
Me quoque per terras, per caniNcrcos 
aequor. 
I HZ/i'/pon- I Hcllefpontiaci fequitur gravis ira 
tiicus-jâki- Priapi. 

^r Priapnf , . ^ 

ci natus erat, His tortus follicitudlnibus anxîc noc- 

Hrihfpon- tem confutnpfi totam j & Giton , quL 

liaca eft. aoccpcrat me cubuiffc domi , cellulam 

fofe^lxrroiu i"travi< primo diluculo , mcque liccn- 

in not. Gai. tiofiùs vivcre vchemçnter accufavic ^ 

f**'*' d.ixitque familiam de meâ agcndi ratio- 

ne valde conqueri, rariffime minifte- 

riis me adeflè , & mihi fortaflc funcC- 

tum fore illud quod gerebam commec- 

cium» 

His intellcxi de meîs negotîis illum 
fflc çommonîtum , & aliquem domt 
forte de me percontatum ftiiflè : Q^^- 

9 Eullatliîas dont Telepbe éprpuva îz colère ^ fuit J> Bacclius qui 
furkî.de protégçant les Grecs, fit que le Prîticc coxnbattant* 
Viliadep.4^. contr'eux lorfqu'ib tentèrent le paflage de la Myfîe 
pour aller à Troyc, les pieds de fon cheval s'empêtre-% 
rent dans un fcp de vigne; de forte q«*il tomba par ter- 
re, fut bleflfé par Achille, âc guéri enfuite avec larouiU 
le de fa lance. Tous les Comoicntateurs qui n*ont en-* 
tendu que la mciric de ce paâTage, diTent bien des ab- 
furdicés à ce fujet. 

. * U^yffc s'attira Tindignation de Neptanc, pour avoir 

Homeredans' crevé l'oeil à Polyphéine fon fils ; & ce I>i€u le perfé- 

f Odiflee. cura pendant pluiîeurs années qu'il le fit errer fur 1» 

mer : £ntr'autres il lui fit faire quatre naufrages; Le 

presder fur Us Ç6te$ desCicoAicns en Tnc^ : I«e (c« 



dby Google 



La Satyre m Petroîje. i7j 

Éi Mi nerve (^Bacchus /prouve la vingeancrr 
Enfin * Vîyffe vit engloutir dans les eaux , 
Ses Compagnons , é'/w vaijfeaux : 
Et moi y foit que je fois fur Vonie ou fur la tem^ 
friafe fans quartier me déclare la guerre. 



Je paffai toute la nuit dans ces inquiétudes t 
Et. dès qu'il fut jour y Giton^ qui a/voit apprit 
quej'avois couché au logiSy vint me trouver j él* 
fne reprocha la vie que je menois ; difant y que 
je mettois tout le monde en peine au fujet de mé$ 
conduite y^ qu* on ne me voyoit que rarement aià 
logis y é^ que je n^amufots a dis intfiguiS quk 
fourroient miette funejles^.^ 



Je eênnm rjtttce difeours fijt^*st éïoit infét^ 
mé de mes affaires y é* que cepouvoit être par 
è[uelqu*un qui feroit *vènu me chercher fendant 
mm a&fencet ce ûfuifiity que je m^cnquis de 

condTar ks Côtes <î« Lotophagc» en Afrique ; Le 
troifiéme près de l'ifle d'Oçigie , où tous fcs Compa- • 
gnons périrent» |>our avoir tué & mangé à Ton in feu» 
dans une defcente qu'ils firent en Sicile , lesbœuftd A* 
pollon t que Pha^ufe (à filU eardoit avec deux de fet 
iccurs : Et la quatrième fiir les. Côtes des Pheaciens » 
aujourd'hui l'ifle de CordrCy où ce fameux Avamurier 
éôuriît le plus grand rifque : car étant' réduit fur une 
pl^mchc à la merci des ondes , il iè feroit noyé infaiJb- 
liblement , fans que Leucothoé ? Nymphe de la Mer >, 
liti prêta Ton é<?harpe ; 3c auflî fans le fecours de Mi- 
«erve , qui lui doona moyen d'abordec heureufemebe 
a l'embouchure d'un fleuve, & le fit recevoir par U 
PrincelTe Na(kaa fiUe d'Alcisoiù Roi du Pa^s^ 
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174 T. Petronii Saty»* 
%NottâU€i' rtr€ igitur i GU)^m cœpi , «kw dliquii 



pœni crimi- hcjiernê die mulier auéuiam haud incnlta 

BIS : dicitur - -^ - ■' 

taxnon noxia, 
kd apud Te- 
renriumdumv ' 



tamon noafifl, januam intravit : cumquc diu mecum tf» 
fcdapudTe- f^^ locHta,& me accerfito fermône UÇ' 
«axât , & i'^/Tî^^ «//#/wo rorpi* dicerey te noxam me* 
pUucum. ri#jf//i , daturumque fervîles panas , fi i 
•utè ; S/4 " ^^/^-^ *^ querela jerfeverajfet. 
>otiujdice»- Hxc vchcmcntcr inc torfcrunt , no- 
ae"cW^i4e vaque convicia in Forcunam jeci , & 
inwliiçitur. nondnm qaereUm finieram , tum Chrjfis 
géjufd^^* MtervenU , amplexH^ne effi^tma me in* 
tauftaoXi- v^/ft ^ . 7V;^» ff» w^«i>, quédemfp^* 
dcPiâutiaa, raveram: mdefidirtfemmeum, tuvolnp* 
î f«« »-^«'^ fasmea^ nwiquafn finies bunciffum j »î/î 

fwthondnwn , 'Chryfîdis^tulanciâ mulcum tttrba«> 

fif"^' tus foi, & vcrborum blandiriis ufus 

^St^perd" fum, uc illam dimittcrcm: ûrnebam 

uTdc i^tre "c rumotcs farcntis ad aures Eumolpi 

Gracchorum pervcnircnc; à felicitatc cnim fupcr- 

lii?sar^îy, bu m Domîni 4 fupercilium induerat* 

e%.Grande Omncm crgo adhibui induftriàm ut 

{"^.Tu^T- mitigaretur Çhryfis ; Amorcm finxit 

jïiam, &faf- blaiiac j fufurravi: in fummam ica dif* 

fu^rcilT'** ^fimulayi aftute uc me amorc captuia 

tpparer ccedidcrit : expofuî cjuo in pcriculo utcr- 

otiam m'* que cflèmus fi mecum in cellâr deprehcn* 

vnatorw dcrecur , Eumolpumquc vcl de miAioio 

Qvi4. £|>. i %' 4uf e^Q &m can^ 4x h umktfufmH 
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loi û Pon m'avok demandé. Nonpa$ aujour- 
d'hui , me. rëpondii-il ; mais hier , une icm- 
me aflez bien mife entra chez- nous y & me 
parla long-temps > m'inierrogea/it-fnr votre 
fujet avec tant de curioiité , qu'elle me fati- 
gua : Enfin , elle conclut par me dire , que 
vous méritiez d*étre ^maltraité, & que vous 
le feriez aflVirement comme un efclave , fi 
vous donniez de nouveaux fujets de plainte 
i la perfonnc que vous aviez offenfée. 

Ce difconrs mi tûttchs fenfiUemênt : Je fis de ttapottt^ 
nûtévenHx rebroches k U Fortune, & jen*avoi$ mène de 
pas encore nni mes plaintes , lorfque Chryfîs Chj-yfitpoui 
furvint , & me fauta au cou comme une fu- ^^ï^^9* 
rieufe; Je te tiens, me dit-elle , delama^ 
niere que je Pelperois. Toi , qui fais mes 
plus tendres defirs , & ^mcs plus chères déli- 
ces ! Comptes que tu ne fçaurois éteindre le 
feu qui me dévore^ qu'avec le plus pur de 
Ion fan g. 

L'emportement de cette fille, mejetta dms un 
jfêni embarras , d* i*tui recours aux doucenn 
four me défaire d'elle : Car j* omets feur quOi 
cette folle ne fit de l'éclat » & qse*Eumelpe n'en 
fut informé ; à eaufe qujt depuis fa frofférité, ii 
avoit fris fur nous une autorité de véritahlê 
Maître, Je m'appliquai donc uniquement àfai'^ 
te enforte d*appaifer Chryfis : Je feignis ii ré" 
pondre afataffion^ é* je lui dis ta^dejfus lei 
plus jolies ebofes du monde. Enfin , je dijfimu^ 
laifitieny qu'elle fut perfuadée que je l'ai,-» 
mois. Je lui repréfentai auffi le hazard que noui 
courions l'un éf* l'autre^ fi on la voyoit dans, 
ma chambre fi matin ; parce qu*Eumolpe étoi$ 
févére peur tout ce qui pouvoit donner dufcan^ 
dâled4nsfa maifyn. Ce difcoun Ufit réfom* 
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pocnas rcpctere. His auditis confeftitn 
cxicy & eo celeriùs quod reducem vl- 
debat Gitoiia, qui , paulo ante quam ili- 
la me conveniflèt , cxierac cubiculo. 
Vix cgreflà unui ex novitiis fervulis 
iDûTmmtm] fubito MCCHCMrrtt y & mihi i Dominum 
iratijfimum ejfe dffirmavit ^ qmd biduo 
JAtn officio defifijfem ; rtUe irge me fae^ 
turnm ^fi excufatlonem aliquam idoneam 
praparajfem. F^ix enim pojfefieri , ta ra>^ 
ties irafcentis fine ver b ère confidat. 

Adeo turbatus mœftofqué vifus funj 

Citoni , uc nihil nnhi de.mulicre dixe- 

ritj de Eumolpodumraxatlocutuseft, 

juffit que potîùs cum illo jocari quam 

agcre feriô: Parui equidem, & tam hi* 

Uri vultu ad illum acceili , ut non feve- 

rc fed feftivè me exccperit. De Venerc 

mihi propitiâ cavillatus eft : Laudavîc 

formam & elegàntiam mçam Matronis 

1 Phitorum.' omfiibus accepciffimam : Et non me 

Vide p. 78. latet, inquit, te à formofiflîmâ dcpe- 

, 3 Honefia} Hri : At nunc , Encolpi , iliud nobis m 

'^^œredita '^^^ pot^^it prodeflTe : 1 Phili ergo fuC- 

tes, &c. De tine perfonam , equidem quam lufcepî 

s^t^rv"^^'' fuftinebo. 

Quet'ejià- ' Adhucloquebatur,cumînrravit^4- 
mema me- trôna inter primas ; honefia .. Philumene 
hiu namwe ; qué mmtas j£p€ 4 h£rednate$ 
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ire a s* en Mer pr9mftement ^ & d* autant plus 
qu'elle vit rentrer Giton dans m» ch timbre , eiui 
en étottforti un moment Avant fon arrivée. 

A peine etoit-elle dehors , qu'un des nod- 
veaux valets qu'Eumolpe avoit pris à Croio- 
ne , accourut m'avertir que notre Maître 
^toit dan*; une furieule colère contre moi , 
de ce qu'il y avoit deux jours entiers que je 
ne m'étois rangé à mon devoir ; & que je fe- 
rois fort bien de niérliter quelque raifort 
plaufible pour me fervir d'excufe ; parce qiie 
xians la colère où il étoit , il étoit a craindre 
qu*il ne s'emportât jufqu'à me faire donner 
la baftonade. 

Cet avis chagrinant me troubla de telle for- 
te , cfue Giton qui le remarqua ne dit pas un mot 
' de la fille qu'il venoitde voirfortir de ma cham- 
bre : de forte qu'il ne me parla d'autre chofe que / 
d'Eumolpe , ^ meconfeilla de plaifanter plutôt 
avec lui , que de prendre la chofe fer ieufement , 
ce que je fis. ^ell^bordai avec Unvijagefigai 
qu'au lieu de me recevoir avec févérité ^ il mt 
railla de .mes b ormes fortunes , loua ma bonrtt 
mine , difant que favoîs un air à faire la con^ 
quête de toutes les 'Dames de la ville : ^ qu*%l 
ff avoit de bonne part que je n'étois point mal 
avec une des plus belles é* des plus riches. En- 
fuite ^ prenant Jon férieux , il ajouta que cela 
pourrait nous être utile dans la fuite ; fy que je 
n'avêis qu'kfjiire ce pèrfonnage , pendant qu'il 
continueroit a fomenir celui qt^il avoit en- 
trepris. 

y Comme il achevoit de parler , nâus vimes 
entrer une Dames des plus honnêtes nom- i>Pl^®"^^* 
xnée Philumene , qui s'ëtoit fervic fort fou- àdcr^ «* 
vent de fa jeuj;ieflç pour attraper plufieur^ .Apj, , ^ 
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§fficio Ètàtis extarftrat , tum anm & /»- 

ris txHrtUi , filium filUmqm ingtrth^ 

X ûéa ] fu- I orhis Senibus & 2 p«r hanc fucce^iomm 

dûm * *"'* ^tff^ fra^ perfivershat extendere. Ea 

iVerhanç tTgo ad Eumolfum vcnitf & commcndd'- 

ficceffiontm Uberoi fuos $JHS prudentU , bonkati^ 

f iicccflarct. , qut crcdere Je» & vota fra. Illum ejfe 

filum in toto orbt terrarum , qui pracep" 

tis etiam falubribus infiruere juvems qno* 

tidic pêffeu Ad fummum » rtlinqntre fi 

pueros in domo Eumolvi , Ut illum loquen" 

tem audirent , qua fila pojfit hdreditas 

juvenibus dari. Née aliter fecit ac dixe- 

rat yfiliamque jpeciofijftmam cufn fratre 

Ephebo in cubiculo reliquit ^ fimulavitque 

fe in Templum ire ad vota nmeupanda. 

I Piier]Ideni 

t dr;Jmîî Eumolpus , qui tam frugi erat, ut illl 
jiaticntePiifr aiam ego } puer viderer , non difiulit 
^^p^kaai, puellam invitare ad 4 Pygiciaca facra. 
^nà pigis', Sed & podagricum fi ejfiy lumborumqui 
volunt rfcd filutorum omnibus dixerat, & fi non fer^ 
l ^a-vyi^uv vajjet integram fimulationefn » périclita^ 
ciim «^«^ batur totam pêne tragadiam evertere. 
^uando mal Itaque^ Ut confiaret mwdaciofides , puel' 
^i^"tw!u- ^^^ q^dem exordvit , ut fideret frpra 
iLmvïnttcak $ commodâtam bonitatem ; Coraci autem 
aicic Apulc- ifnptravit , ut leUum , in quo ipfi jace- 

«nrcc lib. ». Hacfiaer mfinpm nfidau at crérct fubphins , ftndjm 
ventris fiitâu nufatuofk. 5 Conmiêdatam Umautn ] î. e. fc ipfu« 9 
•ottHM fila • ^aoa boBitatc €oam«èd>it ^ & grati^. iroiieè. 
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fixccefTions ; & qui' étant flJr le retour, in- 
troduifoit chez les vieillards fans héritiers, 
un fils & une fille qu'elle avoit , pour conti- 
nuer Ces intrigues par leur fecours. Cette 
adroite femme vint voir Eumolpe & après 
Pavoir prié d'avoir de la bonté pour fes en* 
fans , & de les recevoir fous (a conduite , el- 
le lui dit qu'elle avoit beaucoup de confian* 
ce en lui , & qu'elle y mettoit toutes Ces efl 
pérances , parus qu'elle ne connoifloit point 
d'homme au monde plus capable de donner 
de bonnes inflru£bions à la ^eunefle : Enfin 
elle ajoâta» qu'elle le prioit de foufFrir que 
fes enfans demeuraient dans la maifon , afin 
qu'ils puiflent entendre fes difcours, & en 
profiter ; ce qui étoit ^ à fon avis ^ le meil* 
leur Eéritage qu'elle leur pdt laiffer. Du 
difcours elle pafla à l'efFet; car elle laifTa 
dans la chambre une fille très bien faite , 
avec un jeunç gardon y^aui étoit (on frère ; 
Se fortit fous prétexte d'aller au Temple fai«> 
re des vceux pour (on bienfaiteur. 
. Eumolpe , qui- étoit un homme fi conti- 
nent , que même je lui paroiiTois encore bon 
à quelque chofe, ne diifera pas long-temps 
a inviter cette jeune fille à faire unTacrifice 
a l'amour : mais comme il avoit publié par 
tout qu'il avoit la goutte , & les reins rom- 
pus ; il fit réfiéxion , que s'il ne foûtenoit fbn 
\ rmpofture jusqu'au bout , il coutôit rifquc 
de faire voir le dénouement de la pièce. De 
forte que pour donner créance i fon n^n* 
fonge , il pria la Demoifelie de fe mettre fur 
lui , & donna ordre à Corax de fe glifler fous 
te lit oii ilnftoit coUcLé, &; de le faire re. 

nuicr 
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bat y fubiret f fofitipjue in pavimento ma*- 

nihus ; dominum lumbis fuis tommoveret 

Jllc Ukîo parebat imperio , pulUcfue oxt 

tificium pari motn rtmHntrabat. Cum er- 

^ lE/Tf^um ] go res ad i efeQur^i fpeùiaret , clarâ Eu^ 

çiacuîationis f^o^^pHi voct txhortahatur Covoca ^ ^^fpf" 

momcntam. p^ret officiurn. Sic inter Mercenarium 

Armcamcjiu pofitus Senex ; vcluîi ofcilla^ 

tient ludcbat. 

1 Aiaomâ- 
rum.machi- ■ ^ , 

aa per fc ip- Hocfimcl iterumque tngenti rifit, etiam 
Sr;i^-/«''> Eumolfus ftctrat. haque egt, ^«.. 
mtu. ^H€ , ne defidià confuttudinem perderem » 

tt!^^np^y ^'*^fr^^^rfi*'o^i^fr^^^f^tvwataperclop 
quodveraia- tellkm miratur , acctjji tentatures an pa^ 
toî,^tamM ^^^^^^^ 5 injuriam. Nec fe rejiciebat â 
non fit inju^ blanditiis doBiJfimus puer , fed 4 nnmeH 
P^ovcrbTum. inimicum ibi quoqut invenî. 

wkamyu e. Non tam graviter fuftuli hanc debî- 
expiicuimus utaccm quâiH pnftmas : Paulopoft enim 
%^«- ^.. rcdierunt nervi , & repente me fentiens 
Ttujores, & valennoremcile,proclamavi:)- Z)«w4- 
Du minores: y^y^j /«;f f , Qui me refiiiHernnt in inte-^ 

in numéro ' -* , ^ ' . , •* . . 1 

majorum grum. MercurtHS emm , qm ammas dn^ 

«rat Mercu- ' ç^fg ^ 

curius Deus 

Caelsftw. * Mercure avoît la commiflîon de conduire les âmes 

aux enfers du moment qu'elle fortoienç ^es corps» & 
aufïî de les retirer de ce lîeu quand il fui étoit *o|f- 
dooné^e le foire» Virgile cxpli<iue ainfi fon emploi : 

IÎY.4.V.242* Tum'virgam caj^it: hacAmas Uk epocatOreo 

Fêilmteu 
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Bjuer avec fon dos en s'appuyant des mains 
contre terre. Corax obëït ; & s*élevant d'a- 
bord tout doucement, il rendoit à la jeune 
fille coup pour coup par un mouvement al- 
ternatif: Enfin l*aâ:ion étant prête de fa fin ^ 
Eumolpe élevant la voix preflbit Corax de 
doubler fes coups : de forte qu'à voir le mou- 
vement de ce vieillard entre fa maîtrefle 3c 
fon valet , il fembloit qu'il prit le divextifle-* 
oient de rEfcarpolette, 



Eumolpe recommença Te même exercice 
par deux foîî^, ce qui'nous fit bien rire aufli- 
bien que lui. Quant à moi , qui ne vouloLs; 
pas demeurer à ne rien faire , ni perdre l'ha- 
bitude de travailler .m'étant apperçu que îe 
jeune frère prejiojtplaifir à regarder par une 
fenre ce mouvement médian ique de (a fœur; 
^ m'approcKofi de lui , pour effayer s*il fe- 
roit d'humeur d'en (outoir autant. Ce jeune : 
garçon , qui n'étoit pas novice , ne fe défen- 
dit point de mes carreffcs ; mais-, j'cffuyaij 
encore en cette occafion un nauvel affront 
■ dePtiap.Qw. 

Cen<mueâtimaî^eur ne^medonjTO'pas^rMnfiie* 
chagrin quâlesprecédens ; car je fenùs un pe*t 
.Mfrei que ma, vigueur revemït : é* rn^étn^p 
. trouié tout a coup flus 'vigoureux ^ je w*/- 
criai : Ce ne peut être que vous.,. Divinités. 
Céleile&, qui m'aye*z rétabli dan» nro-n pre* 
mier état : car * Mercure , qui a k foin de 

.Pafîent^f ; aCa s fuè tryîtà tartan mittit,. ' ' 
Et c'fef! ce que notre Autear entend; par ces mots rfacl*- 
içf , & reducerSi " ' 
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. ceri & uductre foUt , fms btneficiis ni'- 
4idU mihi^ qmd manm irata prdcidsrat^ 

1 C*«f/Q/ro- ^ Z^*'^* "** ^ gratiofiortm ejfe quam Pro* 
tient effe ] Tu* tefilaum , sHf qHcmqHom. alium Antiqm-^ 

iïïfir locatus fujhdi tunicam , Eumùlfê* 
X Aâprdbivî] ^w iwe f^^ww 2 adprobo^vi. A^ ilU frim^ 
*«i «^» ^^' exhorruit : J^wii/ ^ nr flurimum crédit 
ut vide "eT ' ^^ > utrique manié. Deon^m bénéficia trâf* 

probiretqae ^^. 

an vcracflet 

iil^ rcAictt* ■ , 

«io» Hâc îngeuri giatîâ hilamaîcm nbbîs 

concicante rifimus prudenciam Phila-^ 

menés , liberocumque cxperientianvia 

grce, illis (juoad nos. nihil pco&tu* 

ram ; fola cnim hîiereditdcis i^e pue-^ 

ruru puelUnique illa nobis j prodidc- 

km^qus rat. Hinc igicur rordidum orbos feneis, 

B^ras trt- cîrconvenicndt moduoi apuJ me rcpa- 

, '^ tans > de noftr» prsçfcntis fortune ftât* 

ratiocioandl occallonem na(f]tus > corn* 

moDui Bumoipum captando captaforcs 

captari poflè. Omncs, inquam> noftrap: 

aâiones cum prudencîâ cppvenire de* 

benr. So^rans Deorum , HominHtnqHt 

JHdicia Sspimtijjîmm glorUri ^çlêbat % 

* Prctejîlas cft ché ici conjune un homme hmtat, 
4àus rAAiiquité i pour avoir été capable de remplit 
Ici defirs de Laodamic ; qui à caufe de cela , 1'*^""* . 
<f eijiMfSAci^^ )u^ pcndani fou «ji^fcnct elle ùià^^îm 
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conduite les Ames aux Eti'fers , & de les ea ^ 
Retirer , m'a fait fans doute la gcace de me 
rendre ce qu'une luain ennemie m'avoit 6té^ 
& afin que vdUs n'en doutiez pas , fcachex 
qu'à prélent je peux être audl agréable aux 
Dames , que le fut autrefois ^ Protefilas , ou. 
aucun autre des Anciens. 

Auflî-tôt que j'eus fini ce difcours je levai 
ma robe, & me montrai tout entier à Eu- 
molpe , qui fut furprit de me voir'fi bien ar« 
mé; Enluite, pour être plus certain de ce 
qu'il voyoit , il prit à pleines mains le préfent 
que les Dieux me faifoient. 

Cetti grâce furprenant^ nous. ayant mis de 
belle humeur , n^us flaifantâmes fur Vadrejfê 
de Philumene , /ur ^expérience ifuefes enfani 
étfvoient déjà dans le métier , eJ* j^*' ^^ f^^ ^«* 
' tilité qu* il fleur fef oit a notre égard ; car elle 
ne nous les an) oit amenés que dans Vefpéranct 
é^ avoir lafuccejjion d'Eumolfe, Cette mantert 
infâme d'attraper des fuccejjions , en cherchant 
sinfîa tromper des vieillards , me fit faire des 
réflexions , qui me donnèrent occajion de mora^ 
îifer touchant l'état de notre fortune ; CT de re^ R«foncmeat 
montrer a Eumolpe ^ que ceux qui fongeoient a y^w^^^ 
tromper les trompeurs , pouv oient être trompés fait à Eu- 
eux-mêmes: Ajoutant qu'ilfalloit que toutes molpeaufa^ 
nùs entrepriferfujfent d'accord avec la pruden- i^t <lc l'état 
ce, Socrate , lui difois-je , qui au fentiment P"^"^**^ ^^ 
des Dieux, & des hommes, étoit le fage de ^^^^^'^ 
la terre , avoir coutume de fe vanter qu'il 
Aa z 

fe paiTion en enïbtafTant une Statue qu'elle avoit fâîc 
feirc à fil reflcmblance. Lucien dzt qu'après qu'il fut 
jaort , elle obtint de« Dieux Ci refurredion pour troif 
Jours,' MaisHygiaui affurc qu'elle, n'ça jouît quc Kg- 
4iAttrQkbçurçi» ^ - 
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éfmd rtufiquam , rttque in tahefnam conf^ 
tTurhafr-'T^^^^^^ ' "'^ w///«J I turhd fre^Henti^rip 
fncnmris' kûncUio oculos pios crcMderaL Adèo nihil 
IcTcredert!] ^fi (^omniodius , (juain fimptr z eumfapiert^ 
u c. praf^n- pia Uqui» Omvia ifia ver a funt , me ulli 
Jonctorluiir- ^^^^ ceUriHS hmincs incidcre dtbsnt in 
bubnca ccn- malam fortunam , qHam qui alienum con-^ 
tne7ff^nMc\ CHpifcunt. Unde 5 Piani autem , unde^ . 

2 Cumfi;- ^ Levatores vivtrent ,. nifi aut 5 loctlUs, 
non^^ft^ra- ^^^ fixantes dsre facellos pro hamis in 
f ientet: lo- turbam mitterent ? Sicut muta anîmalîa , 
hilere iK"^' ^'^^ inefca77tHr 'y fie, hamineytion caperen'- 
picntiam. fur fpe , mfi aliquid morderent. Quam^ 
plkan!r''S^* obreni Croconiaiac tam lautè hadenù^ 
yrà tom. I. lies exceperiint» Scd tx Africa. navis ^ 
Lt/s! ^^^' ^^ prcmlfirasy ctun pecunik tua , & fa-^ 

4 Lnan In miltà tua , ;/o« 2/^wV, Captatoresjam ex-^ 
Tmaicutêr isanfii Uheralitatem imminucrunu Itêjus^ 
dérober: Me aut fallor , unt fortutta com munis cœ£ik 
fLoci«,io. ^^^^^^ adpmiuntiamfMm^ . 

çultis, loceU 

iin, poche, OU", 

pocîierte ; iiç 

ftcciiSj fac- ' • 

ceins tfac^ 

cdliis, fac 

fechec , ©Ur ^ * V ' 

M-odum exCDgîcavr\ induit EumolU 
^us ,_ (^ao noftroi capcacor-es^ valde fol-, 
kcttojs habeainuîSv. fimulque tabulas- è: 
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n*avoit jamais regardé feulement un cab^rct^ 
ni aflîftîf à aucune affembléc tumuhucufe. Il 
. n'y a donc rien de plus^avaiitageux , que de 
confulter la fageiîc eatout ce qu*on entre- 
prend. CeJa cil confiant ; & je trouve qu'il 
n*y a point de genî qui doivent plutôt être 
accablas de la mauvaise fortune , que ceux 
qui fouhait€nt d'attraper le bien d'autrui^ 
Mai$ dequoi vivroicnt Les vagabonds & les 
filous, s'ils ne faifotent paroîcre au yeux du 
peuple des bourfes qui raifonnènt comme 
tS'ii y avoir de l'argent dedans , a deflcin d'y 
attirer les fots , comme i deihameçons ? On: 
conclut. de- la,, que les hommes rpflcmblent 
a ces animaux , qui fe laiflent furprendte aux 
appas ;: car s'ils ne voyoient rien à mordre ^- 
iJs fe gardct oient bien d'être jamais la dupe- 
de Te rp cran ce. C*e/i auj/tpo^ur cette ras fan que 
'les^ii ah iunns.de Cfotone nom ont tvfi^iïésju/ju^a^ 
.frJfem Ofvec tMJU dp magnificence. Mais à pro-» 
pos , on ne voit point venir d'^Afrique ce 
vaifleaii chargé d''argent & du refte de vos. 
domcfliqûes , dont vous vous êtes v.mté ; 8c 
les brigucurs de fucxreifion , qui font-prefque 
épuifés, ont déjà diminua leurîr libéralités i 
»otj?e égard ; de forte que , fi jjs.ne itoe irom— 
'pe-, nous voiH retournés , pour nos pcchéSj^ 
••«u malheureux état ou nous étions augarar* 



J^ai inventé^, dit Eumolpe^ un exf éditent miYr-^ 

• 'veiîltux' f'ouf tenif ces gens^tk k bec a l*'eau u. 

ijf» levoifi y^ajoAta-t^il , en ttr-ant des taUettes^ 

'Éf^fityf^ht'^^ où' il nous: Î^Ht. aïnjf ps derntifrss^ 
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Omnes qui in tejiaminto mec Ugata hér 
heht^ fréter libercos meo$ , hâc conditiê^ 
• nepircipUnt quA dedi; fi cvrpm meum in / 
partes conciderint , (^ adjfantc populo co- 
modtrim. Nt plus éejuo exhorrcfiant^ 
dpud quafiam gtntti fcimus adhnc Ugem 
ftrvari » m à propinquis fitis confiêmantur . 
dcfunSii , adto fiidcm ut ùbjurientut 
dgri frcqutnter , quod carnem fuam /i- 
çUnt pijêrem^ His édmoneo dmicos meos ^ 
m recujim qu4 jubto; fid quihus animis 
■\ Pefwvere I devaveant Jpiritum mtum, tifdcm ttiam, 
fiirixum zii- corpus iQnùimsnt^ 

cujus : id eu» * •* ^ 

piris vovcre» 

ètvoutr ?atm 

it queiqiiun Cumquc prima cdpita legcret , qiiî- 

îd^m^r^ ^ dam magisEumolpo femiUarcs intra- 

mortcm aiu j-y^^ cubiculum , & in cjfls manu tabu- 

w^'^vîwê las tcftamcnti confpicicntes , ut fièrent 

Satyricum ia Ic^lionis participes cum cnixc rogar 

tplW runt : annuii iUc fubito>.& à primo ad 

Bencfaaorcs yhinjum recitavit. Hi vcro auditâ ne- 

f frakSi^ccfEtatc cadaveris cdcndi non x tralatU 

expijcatur \\i^ propofKione , triftes admodum fiic- 

Utlt-T«*- ^^^ • ^^d excdcabat ingens fama êcuIos^ 

étnimofqHe mifirorum: ôc illius ad afpcc- 

tum tam humiles erant , ut de hâc no- 

yiratc conqùèri non aufi fuerint. Aft 

* Cendms Nations êfirvait U coufiOÊf M mân^ 
ffitlous fanai a^ris imi WBtu ) Cfii ^eug^l il9Ktt^ 
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Tous ceux qui font couchés fur mon Tcf- Tçfttmeat 
umcnt^ excepté mes Affrttnchis , ne rece- "g^^"V 
vront ce que je Icurai légué, qu'à Gonditioi^ luSU 
qu iJs couperont mon coxps par morceaux •, Croionutei 
& le mangeront à la vâe du peuple. Cela ne cnhalénesii 
doit pasf lire tant d'horreur qu^on fe l*ima- fujet de fa 

fine , jHiifque nous fçavons que certaines fi*"*^*"»^ 
dations obfervent la coutume de manger 
leurs parens après leur mort ; ce qui cft 
caufe qu'ils reprochent lourent aux mala- 
des ^ que par la longueur de leurs maladies 
ils rendent leur chair moins bonne. Par cet 
exemple , f avertis mes amb de Jie point s'op- 
pofer à mes dernières volontés > au-contrai« , 

îe , je les prie de dévorer mon. corps avec 
U même ardeur ^ qu'iU auront fouhaité ma 
mort. 

Comme il ^rhevâit dé lire ce fréter arfieU, 
quelquey-uns de ncs prétendus héritiers , les fins 
éffidus auprès d^Eufnolpe ^ entrèrent dans la 
Cambre ;^ (^ voyétnt qu'il tenait fin Tafiament^ 
le prièrent de te leur cammHniqséer ; ce qté*il leuf 
m€0%dst volontiers , e^ leur en fit la h&ure en- 
tière : Mais , après avoir entendu PoUigation 
ifu'il leur impofhit de manger fin corps mort ^ 
ils en parurent firt chagrins.. Ct pendant la r/-. 
putation qu'il avait d'être rèthe aveugloic ces 
miférables , é* ^'^^ tenait fitampanj devant lui, 
qu'ils n'ofirent Im en tien témoi^t : Néan^ 

moins 

sommés par les Anciens Antropophagcs^ i Boëmus af* i lîv. a-, ^k 
firc qne Ut Scythes , les MaiTagettes & les Tartarcs , t. dcsmœurtc 
^oienc de ce nombre, li y a encore aujourd'hui dtt dei^Naûoaa» 
Nacioat dam les indea , &: dans le Canada , 4|ui ont 
l'uTage de manger de la chair humaine ; c*eft-4rdîre «, 
leurs parens ^uand ila font vieiup^ 4t Us |ri(boQieic.|^ 
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unus ex his, nomine Gor^ias ^ paratuf 
trat exfeqw , dummodo diutiàs non ex- 
pedarec. Adhoc Eumolpus deftomachi 
tni rc€ufatione non habeo quoi timeam z 
fequereîHr Imperium yji jnromiferts illi pra 
nmiti hoTA jfajiidio muborum bon0rum 
fenfatiomm^ Operi modo ochIos , & fin-- 
gt te ^ non humana vifiera^fèd centiet 
iT>tSinpi!i' Jejiertiiiîn comejfe. Accéda hnc , quodali^ 
nnd faîne /ic ^ua invîniemus blandimenta quihus fa^ 

Seneca,Con- -' ^ - u^ 

tr. necejfius forem mutemus^ Neqm tnim uila. cara 
magnum hu- pgy. n, pl^cet . fed OTte quadam corrumpi^ 
àïïxtixis p2- tur^ & jiomacho conctltatur averjo. QHod 
IT^H^^ , fi eximplis vis qHoque proban confilium^ 
çufat Sagun- * Sa^ntinl oprcp ab AnnibaUy huma^ 
tmos quoi ^^^ f^re cames r née héireditatem expec^ 

Filtres occi' , .... . , . a 

ierïnt. tabarjt, 2 Petovnidem jecerunt mulumo^ 

çip^^^^^* ^we ; nec qnidquam alindiri hac epiéla-^ 
ni, ab iirbc ^iont càptobant ^ nifitantum n^êfitrircnt^ 
^ux Grecis j c«/w e^et NHmantU k Scipione capta ^ 
3 CuiTXc '^^^^^ J^^^ matrcs qtra likerorum fitO'^ 
Numantii ^ Kum Unerent fèmefa infijtm corpora. Ulti- 
*fe A^^U- ™^ » ^""^ ^^^^ CGgitatio Cçtrnis edenda 
nui iix Hif- faftidium Cfc'earepoceft, antmum adver- 
faiims. ^m^ ^^^Q corde vincetis > ut legaia im» 

menfà,. 

* tes PetAvkm , ouPctavon»* Ce» peuples habî* 

Eîvre 2 de «oî^nt 1» ville de Petayone, dans rEfpagnc Tarago^ 

fit Géogr* ^°^^^ » ^ S* 4**^ '^Ôus ailure Ptolomée ; L'Auteui: join'a 

^j^^ 5^ le». Petavicçs. aux Saçontin» , qui étoient auffi d'aor- 

très peuples . d'Espagne ; parcft que les uns &. le*;Mi«* 

ttes axoieM une c^alc xéjgutoijoa de bravoure , fawt. 
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moins Vun i^eui n^mmé GotgisLS , ëtoit déjà 
prêt à tout éxëcutei:, fcurvu qu'il n'j eââ 
fas encore un long-temps a mttendre , ce qui 
obligefi^ Eumolfe k lui dire , Je n'aj rien i 
craindre du coté de votre eflomac ; car je 
fuis perfuadé qu'il fera ce que vous fouhai- 
tergs , fi vous lui promettez pour un dë- 

Î;oiît d'une heure , la récompenfe de tanc 
e biens. Fermez feulement les yeux, 6c 
figurez-vous qu'au lieu de manger les en- 
trailles d'un homme , vous avalez cinq cent 
mille francs. De plus , on trouvera moyen 
d'aiTaifonner cette chair d'une' faufle qui 
changera le goût fade qu'elle a naturelle* 
ment : car , a parler en général , toute forte . 
de viande ne plaît aucunement d'elle mê- 
me , mais la manière de l'accommoder U 
rend agréable â ceux qui auparavant n'au^' 
roienr pu la foufFrir. S'il eft néceflaire de 
prouver ce que je dis par des exemples ; 
rhiftoire rapporte que les Saeontins amégés 
par Hannibal, ont mangé de la chair hu- peuples «„£ 
maine , & ils n'attendoient pas une fucçef^ ont mangé 
fion. * LesPetavins firent la même chofe parnéceffité 
dans une extrême famine. Se en mangeant ^^ ^ ^hsuc 
d'un mets fi extraordinaire , ils ne sagnoient ^""^^ 
autre ehofe que de s'empêcher de mourir 
de faim. Lor^ue la ville de Numànce fut 
prife par Scipioii / On trouva des femmes 
qui tenoient entre leurs bras les corps de 
leurs enfans à demi dévorés. Enfin, com- 
me il n'y a tfue l'imsginatien ^ui^feut don- 
ner du dégeut 4. mttnger de U chmr humain 
ne, vous ferez, vos eprts pour wincre U r/. 
pHgnsnce que vous y trouverez,, afin de vou] 

«yoîr foâtcnu dei fîégcc, juf^u'i fe voir réduit à ft 
«ttn^er Icf uni lei tutrci, ' 

Tomg II. B b 
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menfa» de (^uibus ftatuo y obis » red* 
piatis 

Haanovicatespropudiofasita incom- 
poficè effudit Eumolpus, ut Capcatores 
de ilUus promiflis diffidere ceperint ^ 
6c ftacim dida faâaque noftra propius 
explorantes, fufpicionibus experientiâ 
auâis. Pianos & Levât ores nos cre* 
diderint, Accedebat hue quod quibuC- 
dam advenis nori eramus : itaque qui 
nos majoribus impenfis exceperanr» 
nos învadere, & vindiâam pro merito 
fumere decrevcrunt. Scd Chryfis, om- 
nium machinarum particeps , Crotoni- 
tarum in nos concilium mihi renuntia- 
vît. Quo audito ira pertcrritus fui , ut 
Hlicô una cum Gitone efFugcrim , rclic- 
co fatis iniquis Eumolpo, &paucis ab" 
hinc diebus accepi Crotonias inding- 
i Vettfatoty nant'es quod i veterator ifte fumpti- 
2an«les four bus publicis lautè diu alitus fuerat, 
bcricf-Legi-^affiliotico moçc ilUm madaffe. Id 
T^mf i^^* ut intelligatîs , fcitote quod Maffilien^ 
Veteranus. jjf ^ qmtiei pefiilènttâjahorabani , unus 
fi ex patépcrwHS offirebat alendus annê 

* Vavoîent traité d U Marffiltoife. ) Le ûcnjfice 

(l'Eumolpe , livré au juftc refTentînient dts CrotonU- 

' te», pouvoir kien avoir été mis à deffein & par ma- 
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mMuirir les biens immenfes ^ dont je difpfe en 
motre faveur^ m 

Eumoîfe débita ces extravagantes notiveau- Eùmolpere» 
tés d^un ton de voix^ é* ^'«» airfipeuferieux ^ connu pour 
que ceHx qui étoientfréfens ^ cûmmencerent k "ï^^^po*^ 
douter de l'efet-de fis fromdjjes i Et dam-tu 
fuite examinant de plus près nos avions éf* nos 
difiours , leurs fiupons augmentèrent jufqù'a * 

un point , qu^ils furent convaincus que nous 
itions^des fripons O" des voleurs, Ji joutez a cela 
que quelques étrangers nous reconnurent ; c*efi^ 
pourquoi ceux qui avoient fait k plus de ât^ * 

pene^ résolurent defefaifir de nous , poumons 
punir félon nos mentes : Mais Chrypsqui étoh 
de toutes les intrigues de la Ville , me décou* 
vrit le de^'ein des Crotoniates ; ce qui m'épou^ 
venta fi fort , que je pris auj/urtôt le parti de 
m' enfuir avecÔilon ^ abandonnant Eumolpe 
k fon mauvais deftin : ér de puis quelques Eft htt'ifié 
jours , j'ai refu nouvelle que ces gens- la , cha^ par les Cro-^ 
" grins de c^ que ce vieux fourbe avoitvécu long-- tomat§?. 
temps en Frince a leurs dépens ^ * favoient 
traité a la Marfeilloife. Pour comprendre ce 
que c*efi ^ vous ff aurez que toutes les fois que 
«eux de Marfeille fe voyoicnt affligés de la Coûtuaie 
pcfte , un homme de la lie du peuple <ïc« Marfeil- 
venoit s*offrir am Magiftrats . pour être ^°^ pendant 
o D nourri ^ 

inolpe ; excepté qu'il cKoîfît le genïe de fa mort. Ce 
paflage de Pétrone eft cité car Serviuj , fur le troific- 
Hie del'itneïde. i L. Placide dit qtie cette coutume i Sur IclÎTrô 
étoitcommuneàtouslcsGauloisen générai. Et il fait de la Thé- 
une ample defcription Ats cérémonies qu'on obfervoit baïde. 
dans le facrifice de ces vidimes. La coutume des Mar- 
feillois a quelque rapport à celle des Juif», qui dans un 
temps de calamité , après avoir choîfi un bouc , 2 le 1 r • 
Grand-Prctre le chargeoit de toutes les iniquités du \^^^^^^^ 
peuple , cnfuite le faifoit fortir du camp avec exécra- ^'^^PP* * ^* 
tt'on , & on le conduifoù au défers. 
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intejro puhlkis & vwrioribus cibîs. Hic 
l^^'pofia ornms verbems , & vefiibHS fa- 
totani (Sn^ cris , I drcHmducebatHr per totam âivi» 
Srificiraî^ M/f w cum exccrationibus , ut h ipfum 
luftrale vo- rtciiirtnt méUa civitdtis : & fie àt ru- 

■m 

4nàuihâum* quùm Urbei lu(h:arentiir. 

' fCoupotdenrPAmi.) Cette herbe écoîc en yiné» 

% flofUI L4* ittion chez les Ancicnt. Apulée la nomme Lufirago \ 

& Diofcoride» Herbe facrée, à caufe de rufaeeqiroia 

CD fiiîToic. 1 Cei manierei de couronner 4c d'habiller 
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nourri de viandes les plus exquifts pendant 
un an entier aux dépens du Public : Après 
cela on lui fa^foit faire le tour de la Ville, 
couvert de t vervaine , revêtu des ornemens 
deftinés aux victimes ,• & par tout oà il paf^ 
foit , le peuple l'accabloit de malédidions , 
afin que tous leurs niaux tombaflent fur fa 
perfonne , enfuitc on le précipitoit du haut 
d'un rocher» 

les viâmiM/ierroîent beaucoup tu (peâade» c'eft \ 
dire , pour attirer la vénération du peuple , & cette 
faînte horreur qu'on avoit pour cet fortes de fiicrifi* 
ccc où Ton répandolt le iàâç humain. 
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